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PRE BAC E 

E  fâii  fuivre  à  mon  voyage  Je 
France,  quej'ay  donne  depuis 
peu  aa  public ,  en  faveur  des 
Etrangers,  mesmiarques  fur 
m  principales  Difficultet  qu  ils  trouvent 
en  noftrc  Langue,  lly  a  plufieurs  années 
^ûela  complaifance  <|a'un  bonnefte  hom- 
nie  dpitavoir  pour  ieux  oui  font  hors  de 
leur  païs  ;  m  ayini  infenfiblement  engagé 
dans  leur  commerce  ;  j'aj  remarqué  de 
cerj^ines  fautes^  dui  leur  (ont  comme  na-  - 
JJirelles  &  dans  leiquclles  tous  tombent , 
fans  pouvoir  s'en /élever  qu'avec  peine  & 
«prés  en  ^voir  elle  repris  cent  fois.  Cette 
reflexio|i  mç  donna   lieu  d'examiner  de 
plus  prés  la  chofe  ôc  de  tracer ,  le  foir , 
fur  le  papier  ;  ce  que  j'âvois  ouy  dire  pen- 
«nt  la  iournée  à  mes  Efçoliers.    Depuis, 
mes  remarques  s'eftant  groflïes  pour  en 
pouvoir  faire  un  jufte  Volume ,  je  les  ay 
recuites  à  toutes  les  parties  du  difcours 
dans  lefquelles  les  Ecrln^ii  manquelit  ' 
ordmairement  i  parée  qu'ils  veulent  tra- 
duire leur  Langue  en  la  noftre ,  dont  les 
expreffions  font  bien  différentes.    De  cet 
nonncfte  commerce  des  belles  Lettres  que 
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PREFACE. 
j'ay  rtl  âvft  eux,  il  ch  a  rcuffileprefeiit 
que  |c  leur  fais  aujourd'hny.  Pluucurs  y 
ont  trouvé  tant  de  goÎLlt,qu'ils  ont  pris  lâ 
peine  ck  les  trânfcrire,ôc  leur  travail  a  cA 
lui  furtez  C\  favorabli ,  qu'ils  ont  inge- 
nâtneiic  confdFc  d'avoir  plus  appris  de 
François  en  deux  mois  par  le  moyen  de 
CCS  Remarques  ,  qu'ils  n'avoient  fait  en 
AiXy  qu'ils  avoiçnt  rmployea  à  appretij 
dre.Ia  tangue.    -      .      ^       '  ^  ' 

le  vous  avoiié  qu*elles  ne  font  pas  pro- 
-pres  à  ceux  qui  ne  fohtquc  commeocçrà  . 
apprèndreja  Langue,  àcientihus  lotfHor: 
Il  fauç  auparavant  fçavoir. bien  deçl4îier  ^ 
crff^jngder  ,  èc  avoir  parcQUTtt  plu fieuri 
fois  joutes, les  parties  du  Difcours  dans  ^ 
q  iflntie  bonfie  Grammaire.  Cette  grande 

avi  j^irrj'   qriç»    prefqn^   tons    If  s    FtTanj^*»tft 

..  ont  Je  fç-ivoir  nollre.  Langue ,  n«  fcrtidé 
rien  ;  elle  leiir^eft  plutoft  nuifible  que  pro- 
fitable; &  ils  Te  trompent  fort  de  croire 
qu  elle  fe  laifTe  >poffècler  avec  la  facilité , 
que  plufietirs  s'imaginent'.  Uin  «ndetra- 
vair  hîenaflîiiu  ,  ou  dii-Jauic  mois  y  font 
quelque  chofe  :  mais  j'ay;rcc^o»nu  par  ck- 
perience  que  ce  temps-là  ne  fiiffifoit  pas. 
II  efl  vray  què  4à  M^liptiè  des  Maîtret 
eft  un  graftd  (ecpurs  jaux  Etrangers  -pour 
leur  faciliter  la  cpi)noi(rance  de  noftre 
Langue  :  mais  Fa'plus  part  en  .manquent-, 
lcn*ont  (|\|te  de»  felles  à  toiu  chcrauil« 
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fREFJCE^ 

fim  ÇMminct  là  portée  des  Êfpriri 
nt  il  fout  picq(;ier  1rs  uns ,   &  aneftcr 
---  «utrts ,  ôc  ne  les  gouverner  pas  tous  ' 
de  mefme  manière.    Un  Medeciii,  qui  ' 
n'aurcii  qu'un  remède  pour  une  mcfme  . 
*"*««J»*^  periroit  les  uns  jfi^  tneroit  les 
autres.    If  doit  cbnnoiftre  le  Tempera 
ment  du  malade  ;  pour  reliffir  dans  Ic^/efr 
Icin^qu'il  a  de  luy  rêdphner  ja  tàtué.    U 
en  eft  de  fpefme  des  Maîtres  d*£xercices  •     * 
jIs  doivent  tpus  connoiftte  le   Fo^t  êc  le  : 
Fpibie  de  leurs  Êfcolicrs,  A  Jes  leglct  • 

PJf 'Ul, 

Le  choix  dés  Maîtres  ne  fe  do(t  pàj   * 
tdire  en   tumulte    \'  ny    toujours  à*. J,  ' 
.recommandation  des  Hoftes  clïéz.mrj  on 
oge  ^  qui  regardent  plûtoft  l'ihtcreft  de' 
Jeursamis,  que  le  profit  &  l'avancement 
des  Etrangers,  doftt  ils  ne  demandent  otié 
1  argent.   On  ne  doit  pis  encoreTe  làiilèr     ■ 
allFaux  follicitations  d'un  Sommelitr      ' 
d  une  Servante  ,  d'un  ÇuiCnier  ,  ny  d^uiî 
valet  d  étable  ;  pour  prendre  un  Maine    ' 
pUJtoft  qu  un  autre;  Ces  fortes  dé  cens 
gui  font  incapables  de  juger  de  la  fuffifan! 
ce  d  une  petfoniie ,  ne  doivent  pis  eûtc 
écoutez.    Il  ne  faut  pas  noji  plus  fe  fier 
*^  de    certams  Maîtres  d'Exercices  oui 
vont  audevant  des  Etrangers  pou'r  leur 
fnre  offre  de  leurs  fetvices.  Ce  procédé 
leur  doit  cfttc  rufpe« ,  Oc  ordinairemcra 

\'  ■    -        •  '•  «'fi     •.     . 
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Et  VùU  da  gens  cabatez  ic  â(fë(Het  atéi 

1>lu(ieurs  autres  »  oui  fe  rècommandeift 
es  uns  Içs  autres.  J'avotte  qu'un  Etrati^ 
ger  eft  biêlji  embarafli  dans  ces  fortes  de 
f  cnconrres  :  mais  il  doit  tout  écouter  «  ftr 
recevoir  tout  lernondeaveè  cirilité; Tant 
fe  donner  d  abçrd  à  perfc^ne*  Il  vaut  - 
mieux  qu'il  demeure  quelques  jourifana 
entreprendre  aucun  Exexcice  pour  confuU 
ter  fes  amis  fie  des  perfônhes  intelligentes, 
que  de  Éomber  entre  les»  n^ainl  des  Maî- 
tres y  qui  ne  font  pas  capables  de  leur 
donner  fatisfaftion. 

Le  choix  des  Livres  M  doit  point  eftre 
negli^édanscçue  rencontre  jxar  qui  don* 
tieroïc  à  un  Etranger  quiconamenceà  ap» 
prendre  la  Langue,  un  ^Izaé  ou^n  Voi- 
ture ,  un  Vaugelas  ou  un^Ablancour ,  ne 
relîffiroit  pas.  :   Ce  feroit  écorcher  l'an- 
guille par  la  qneuc,  ou  mettre  la  ctiarrete 
devant  les  bœufs,  comme  dit  leProyer- 
be,    tl  faut  en  cela  imiter  la  Nature  ,  Ar 
fuivre  le  fetitiment  d'if^riftote ,  qui  veut 
que  l'on  commence  par  les  chofes  lei 
plus  faciles  &  les  plus  aifées  en  matière 
de  Difciplines ,  &  on  ne  doit  pas  en  cette 
rencontre  imiter  le  feu  Prince  Henry  d*C)- 
nnge  qui  attaquoit  toujours  uneplace*pac 
l'endroit  le  plus  fort  ^  le  mieux  flanqué  ; 
On  trouve  peu  depetfpnncs  qui  foient  dt 
cette  opinicm 
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/^^  ït  Âdl  flotte  qu'titi  Etranger  qui  feu» 

^  pâtfMticnetit  ip(»ren<}re  la  iJinoue  ^  •'at-* 
radie^enakrenitiic  à  rçavûirbien^écli^ 
/tmiiconjngùet  >  &  qu*il  (yarcoure  pitu 
fietirs  ibis  toutei  les  partks  dv  quelque 
bdnne  Gf âitloiiUe.  Enfuhe^  qu'il  appren. 
ne  quantité  de  mots  ôç  puis  qu'il  en  faf* 
fe  des  phralei  ,   é^  enfin)  des  périodes; 

""VpicyHhi  Méthode  que  je  tiens  envers  Irt^ 
Etrangers  qurcommencem  £;  qui /e  foi;. 

'  Hietient/à  ma  conduire.Pre'mierement,  je 
letjr  explique  tout  ce  qui  regarde")  «fage 
des  Àrticlis  6c  leurs  dépendfinces.  Secon- 
dément,  je  Tes  entretiens  du  Nom  de  du 

.  PrûTiom»  En  troifiémê  lieu  ie  leur  fais  con-4 
|uguer  les  deux  Verbes  jltnefiiairef ,  de  en 
fuite  les  PMes  des  qiH(re  Conjugaifont, 

'  Enfin  je  leur  expofc  en  gros  tout  ce  qui 
regarde  Its  autre^^arties  de  la  Cr|.im- 
miire ,  qui  fom V  jlèi verbe  ,  la  Prrpo/tj^ion , 

'  la  ConjonEiion  de  V/nterjefticn.  Je  lei  oc- 
cupe dans  cet  Exercice  pendant  environ 
^eux  mois  •  puis  ^e  leur  hùsj'aire  quelcjue 
petite  Traduâign  ,  ou  quelque  légère 
Gompofition  durant  environ  un  mois. 
Enfin  jft  leur  donrve  mes  Remarques  k 
çranfcrire:  mais  on  n*aura  pas  cettCvpdhe 
prefentemcnt  qu'elles  font  imprimées 
Cette  Méthode  m'a  pinfieurs  fois  fi  hen 
reufement  rcllffi ,  que  des  Ecoliers  de  ïi 
mois  femblcni  l'avoir  efté  un  an  eirtier. 


r 


fâi 


^ 


i.  > 


->. 


■^ 


s  > 


* 


1 

•    ' 

il 

i 

,      #      • 

^ 

• 

i- 

*                                                      — 

^                1                               . 

-1 


l*v 


\ 


*<?iJr  itonne  e  travail  Ar  U  m-»r     ^      / 

f  •n.Lrpgfe-- t/r.-^ï- 
«s  'n-  .venir  voir  p^nir  ch  e rtr.i,    •     '^      "^ 
I»  c„„,.of„., l'Ac»J,„,ie F«„5„i/i"  & 
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.   fnnv  ACE. 

5d  font  ks  Oracles  de  tioftre  Langiift 
prés  l'approbâcion  que  deux  oii  iroi» 

perfonncsîcfe  cette  IlUtftre  Compagnie  "bnc 
donnée,  ptut-eftre  avec  trop  d'indulgen- 
ce,* mon  Ouvrage,ie  ttts^  mets  fort  peu  en 
peine  de  tout  ce  que  la  critique  peut  faire, 
\c  je  lai/reray  agir  l'envie  dans  toute  fa  for* 
ce,&  dans  toute  Ton  érenduc.'/w  erainorum 
vd  trmmflàt  omne  verbuth,    Ge  ii'cft  pas 
que  je  nefoistres-diTpoféde  recevoir  les 
avis  charitables,  que  dios  rerfonnes  éclai- 
rées me  youdiènt  donner  fur  tous  les  man- 
quements qui  s'y  peirve;nt  trouver ,  ;e  Icj 
recevray  avec   toute  la.  fo^miflibn  pof- 
fible,  &  |e  leiir  en  feray  infinimejit  obli- 
gé. Pour  devenir  fç^ivant  il  faut  eftre  fou- 
rnis &  prcndte\t.oâ;anrs   le  pîfty  de  la 
ti^\ÙM\  V  On  doit  cftre  prefl  de  changer 
Tes  fentimens  quand  on  nous  oppofe  un 
raifonnemeni  plus  fort  que  le  noftre»  Je 

n'ofer ois  condamner  la  lîianiere  d'agir  dci 
Thoniiftes  ,  qui  époufcnt  laiv^nglément 
toutes  les  opinions  de  leur  Maître  S.  Tho*. 
mas  îp^e  qu'ils  appellent  en  Latin  :  Inra. 
re  in  verha  Mapftri.  Je  croy  qu'iTs  ont 
raifon;  c'eft  TAnge  de  TEcole ,  dont  lés 
lumières  font  toutes  pures  ;  mais  j'aime- 
rois  mieux  avoir  la  fainteté  de  leur  vie, 
que  de  fuivre  leur  maxime  :   Prdnptm» 
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CHAPITRE   I; 
IlJ  B>  .irfliitt/ 

^f  Ufirn^MtjonJes  Nomrfimmmt^ 

*>¥  Pr§nêé^  ■■  '  "  ■■„"       y 

^' PrêfÊomê  fêrfltuêeit  J 
i>ef  Pr^^fi$mi4efê9êf^fJt,ft  ^ 

^ftProntms  reUtifiJ 
£>*s  Prtnêmt  tréterriLttifsl 
^i*  Pri^êmrtàdefttéii  ,    . 

:g^h/pit>e  rv. 
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•  D  E^S''*?,. 

Dtt  rerka  refiex$f},  '>  .^    *    V 

De/ yêrhi  êmfefpftmk,   Z.j<  ggg 

Z>tt  régime  de  ^ttetqttes  f^eSêt  /  /^  ^ 

MemMnfmet  euriettjet  fur  qmUitiêi  fétfênê  it  f^rié^ 
yrofruidê€ertMtmVerhe$,  >;• 

e H i^  PITRE     VJ. 

T>e  t  Aiverhe,  de  ù  Con]o0fi$tf\  de  U  Pttefê  9 
ffttem  (^  de  l'interjeihen  ^  - 

ï>e  i'Adverhe  , 

De»  ^dverhei  neg4$tifi  pat  gf  point, 
De  IdPtefofitfùtf  , 
De  U  Cenien^en  , 
De  i' fifter\ef^ien  , 

*        ' 

CHAPITRE     VU. 

De  l'Accent ,  de  l'^fiflffke^  dés  Pemûs  (fdelA 
J*drenfhefe ,    ^  ^         j,^ 

Ve  Panent ,         ",,<     ■      .    C  *  iNJaI  ^ 

DelAfJlrêfhey  ^, 

Des  Pemélt  t  ^       -  JtA 

'  De  U  PétreHthèfi  t  ,  j,- 

^e^ieil  ajfhdyehijtte  de  fltêftetêri  m4h  ,  fëttr  fl, 
ffiiterl'tf'^eirMfhé'^UpramêHcmtiên^itMEirMH. 
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RE 

aifficwtçz   qtie^l«f    Étran- 
gers ont  en  la  Unguc  Fran-' 

T>cs  An'idcu 

Chapitre  pREMiEit 

E'5  le  premier  p«i  que  (et 
Etrungeri  JFont  dan»  la  con- 
noifTance  de  la  Langue  Ffan- 
««*ire  ,  ili  y  rencontrent  une 

J^Çe  de  {Amt{,  dtfini  ic  M^ni.  Je  ne 
m  arr^teray  point  icyàlearfJJefihirion,, 
lue  4  Où  pou  Toit  «laai  tomit%  Qtanl 
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^^nt,  Mail  il  y  g  i  conficfcftt  «irt 

"[^ge  dei  Aw/./  eft  fi  necefTaire  dlni 

la  Langue  Françoife.  quefâiif  eux  on  ne 

çuroit  cofinoiibc  \t  Genre,  nylctC^ 

^  dcB  Noms,  (oit  ati  fii^iilier  ,  hïegupïu^ 

^W  J  parce  qae  les  Tcrininaifohf  #cei 

,  4eux  No/ubrai  demegrènt  les  mefmei  tn 

toi,i  leurs  C4é  .  6tiWj^  ^t  Vkrtkh 

qui  nous  le^fiùTediajngiier.      .         î 

Le*  Grecs  aAFcacnt  fort  l'ofige  aes 
fr.,ila  ,  tien  que  la  Teritiinâl(Sii   de 
icunJ^ms  varie  daiis  ious  lèi.Csi.  Les  . 
Latins  ne  sVn  matent  pas  beaucoup  en 
peine ..  Mailles  François ,  fcs  ItelieV,  8c 
ie*  trpagnols ,  dont  je  fais  prQfeffîàn  de 
montrer  lerLahgues  aui  Efrangei$ ,  de 
•iffiTie  que  la  Philofopfiie  en  françôîs. 
I  Hiftoire;  le  Blafon  ,  la  Géographie,  l« 
Sphcte,  «c  autres  pattres  des  Maihemi. 
t/9«es,ne<:e(raircs  à  an-Gemi!4omine 
oc  s'en  peuvent  pafler.  ' 

Je  ne  m'arrétcr/iy  point  icy  i  décrire 
cette  multitude  de  Réglés  que  l'oridrfbne 
dans  les  Grammaires ,  affet  fotivent  mal 
digérées.  Mais  comme  mon  defTcin  n'cft 
que  dWanif  les  principales  Difficulté* 
<3«ie  lel^irangers  ont  dans  noftre  Lan- 
gue,  je  mVn  va  y  prendre  un  autr^e  dé- 
tour ,  ôc  les  avenir  feulement  4e$  princi* 

fan  cadfoid  oiiil  fe  &ur^|y|(  4c  î'^ 
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fur  h  tttniite  Fràiicoi/è        l 

ce  fojf ,.   Je  rcJui,  dohc  coût  w  «"j  jî' 

rommei .  dont  voni  v<?trfx  enfuite  !«, 
^«ception.  ,  lof  I  qu'il  y  f  n  aura  à  foùe 


'Primiere  Ktgîe,     ' 

;fher*l^raçnt  parlant  on  Ce  ftn  rfe 

f  /  îfiA  ï  l"^t'^T^'  '  P"  Exemple 

^''J'"**^jr'  OÛ  vowi  voyez  qtaccc 
Non,  je,j,.dr pria  dan.  fa  fiJnifiLon 
confure ,  générale  &  indeternfinée  :  car 
on  ne  parle  point  icy  ny  du  Roy  de  Fran. 

«voyenpariiculier,  ^ 
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i>euxi/me  RegU, 


Ous  e.  Non»,,  foit propre,,  foft 
•pptlUtift.qda'ont  point  d\*s 
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fur  la  Lanjtue  Trjncoire. 
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4  SRcmar^jucf 

tUli  9i\à  t^ômifiatif  ,  prenneni  YArthh 

indéfini  aux  autres  cas  :  Tels  jonc  tous  les 

Noms  propres  âes  anciens  Dieux  &  ^'(^fi 

fcs  des  Payens  ,  des  y^wçr/  ,  des  Hêmmts^ 

des  PrâvinciS ,  AtiVilles,  des  A/#ik»  df  <)«• 

J«»rr.  11  en  eft  dcmerme  de  ces  ^RKn€ 

^i^ppellatifs  2  DiiM  pMefiin  ,  Mfnfiù, 

igntur  y  Mênptttr,  MadJmt ,  Msdimd^ 

jitf,  Déime ,  ,Mmftri  êc  Sûint  ^  qui  (bnc 

lOrdinairement  fuivis  de  leurs  Nonu  pro- 

rpies.:i)onnons-en  des  Exen^ples,  jitfi* 

yfir.iftoit  fils  de  Saturne  &  d§  Êhie  :  Le 

.^mbàt  de  Michel  &  du  Drdgojn  frt  ftând 

ddns  le  Ciel:  Lé  Vey  de  Tirrre  sfervi  d$ 

fondement  i  l*Bgli(e  i  &  l'ircrfdnliti  de 

Thomdt  4  confirmé  lé  Mjjlere  de  U  Re» 

furrefHm  de   JefitsChri fi.  /Pétris  efi  U 

flm  kctte  Vite  de  F rdrce,  Londres  efi  U 

fUu  tonpderdUe  Vite  d*jinj^eterre.  Je 

fértii  de  Pdrie  été  mek  de  Septembre  ,  & 

'  j*4mv4j  4  Rome  4U  mois  de  Drcemire,  Jf 

/lemiuremty  icy  jufyues  4  Vendredy.  Voif* 

^des  Exemples  pour  |es»Noms  propres  des 

anciens  Bieux  ^  des  Anges ^  des  Homm^^» 

ét%  Provinces ,  des  Pailles ,  des  Mois  ,  ôc 

^e«  fours.  En  voicy  pour  les  Noms  ap- 

^ellâcrfs*  L4MifericordeMe  Dieu fnrfaffe 

4tefinim0nt  Ij  mdlice  des  hommes.  Le  J4r^ 

dite  de  Me^'à  Thomas  efi  fort  4greaHe\ 

$40  M^fm  4€  M9nfe}^neur  le  MmfckiA 
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fur  l}i  tangue  hr^ipîfc.       y 

de  Grdmokt  eJUnen  rtfilt,  LiCdrr§pede 
M^fifitur  U  premier  Préfixent  ejtforf  thm^ 
gnifiiju€,  //  a  efléfrrt  bien  reten  de  AU^ 
déme  U  Prhctfff.  J'ây  receu  une  Lettre 

ù^tte  de  Mkifire  J'êCfiies-  &  décime  fac- 
fiiUne  efiklin  garnie!  Ias  Livra  dejkint 
j^HgkfHn  exflitjiunt  bien  les,  Mjfjteres  de 
Idàrsce, 
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Troijiéme  Règle. 

Ous  les  Noms  de  me/uré  y  6c  dit';  | 
p9$ds>,  ou  des  in ft rumens  qui  fer-  l 
Tciic  à  mefnrer >  ou  ff fer  une  chofc  divifî-  | 
bic,  foil  dans  là  qùancicé  continue  vfoit^ 
dans  la  d](brfte;&  to\:^s\cs  jidverba  de 
éjUAntiti  veulent  avoir  V Article  indifini, 
Ca:r  nous  difons  ,  Camhien^eniej^jvom  j. 
r Aulne  de  teileJ'ArpdfitJe  ferre Ja  Pin-^,  | 
te  devin:  J^éy  acheté  tour  deux  {cm  de 
Kubmn ,  fMT  trpte  pifloles  de  S4tin  :  Il  s  ' 
beaucoup  y  feu  iâffe^^tle  hiert,  ^  » 

Les  Etrangers  peuvent  apprendre,  pat 
rufagç  ,  les  Noms  dcmefure  Se  de  poids ^ 
gai  (ervent  à  mefurer  ou  pcfer  une  cho-  | 
le  :  Comme  un  Arpant ,  une  A^^l^ej  un  ' 
Pot,  une  Pintes  une  Chopine  *  un  Ferre j  \ 
nne  Livre  ,  un  Qudrteron  »  Se  quantité 
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^> 
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*  awres.  Pour  !«  j}„^..  , 

««peu  vent. vo^rrettrîu/^T'''^ 
«.  dont  II  Dlufi,.;,  r        *^"*"">»- 

%".fic;.io7L^;^;'  t"  p?  '*'^»  ""* 

terminée.  1/  en  "ft  ^V  8!P"''«  *  «nde. 
meure  cfUsffS;:^"  **"'  ',^  ^"î"  ''«- 

^/,   •  jr  ■     ""^'^"i^eucnj  avoir  !'>*«; 
'''  ""^'/«»  •  (5ar  nous  difons    // 
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fi4r  Ij  htrigne  PrdfipifcX     7 

^^^']f*  qui  vient  après  ces  Advçibcs  dt 
S^iMnjiti,  où  ces  termes  CoUcaifs  don- 
ne  y  \oy  au  Verbe  ^  car  fi  le  â^wiVi/  c(> 
au/hngulier ,  il  faut  que  le  Verbe  y  foit 
^ffi  5  &  s'il  eft  au  pJutitl ,  il  fa^ude  ni  - 
me  tTjettre  le  Veite  au  pluriel.  C!e  qui  clt 
contre  la  Règle  ordinaire /qui  veut  que 
le  Verbe  foit  régi  par  le  Nominatif,  ^z 
non  pas  par  le  Génitif  ;  Neantmoins  nois 
difons  :  Beéucoup  it  momie  dit ,  &  hcAu- 
tnip  Jeferts  difentaU,  Ilydpïf^de  mon- 
dt  qni  fmve:  Et  ,  ity  m  ptu  de  gens  tjif 
""fittrem  le  véritable  chtmin  de  lét  vertit. 
Vtte  infinitpde  mon  Je  fe  iett4  ,  ôt  une  l'nt 
fixité  de  gens  fejettefem  là  dedans.  Et  aifiM^ 
cffSiïurfes  Nons  Gollcftifs;  Noii$  chfcns 
cfî^core  i  l^vlM^-ande  parifrUife,  ôr^ 
UplHjhart  fe  laifent  nUer  Miê^vice  :  Corn-" 
me  s'il  y  avoir  :  Ld  pUegy^and  pm  dm 
monde  fi  Uipe ,  Se  ^  Ufln^art  4a  gens  fi 
U^pent  aller  an  vite.  * 

-  Voicy  encore  un  Exemple  où  YJdjeaif 
ne  rgicpaj  le teg-i me  du  C/furr  du  Nomi- 
natif, mais  du  Génitif ,  qui  cft  contre  I; 
conftpuaion  drdinarredê  la  Grammaire 
V-ar  nous  difons  :  IL  n'y  ^  forte  de  mal 
l>^tir  ^Heje^i'ayeépifH^i:  où  vous  voy., 
qiie  i;^^/>^//  s'accorde  dans  le^  Gen, 
avec  kG<nkif,  Se  non  pas  avec  le  ZV# 
minatif.   .      *  » 
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Kcmart^uer 
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TJ  N  parlant  ic%  Maiftres  &  dei  lieai 
J2/ d'Exercices  ,  &  des  drigreiéitigns  ou 
^^Ifcmhlits ,  foit  d'Hotnmcs,  foitxIc'Fcip- 
»nes  ,  on  fc  doit  fcrvir  de  V^irticle  iffJé* 
pni  ;  Car  nous  difons  :  IfriMni/he  Ji 
Lungues ,  i'Armis  ,  di  (jHitMrre.  J'éiime 
h  jfH  ide  P4  4rne  :  le  vny  volùntiers  à  I4 
iUIle  d*  Arrhes ,  4  U  SaÎIc  de  Dattfe,  Il  y 
/f  k-J^drlf  plkficHrs  Con vents  df  ReligieuM 
ér  de  Reli^ieufes  ,  tfM  vivent  fort  JâiniC" 
fntrit. 
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Cinquième  R^gle. 

PRefque  tous  les  Pronoms  »  foit  Per/im 
neli ,  foit  ReUtifs,  foit  ^DeniOfiftr4tifs^ 

/bit  PoffJPfs  \  comme  ,  moy»  ti,y,  luy»  nom» 
^om  ,  eux  >,  mon ,  tt^n  ,  fon  j  leur ,  ce ,  ctt, 
ç:tte  ,  quel  »  ^HeltfHun  j  (jnelque ,  nnl ,  Mié^ 
€nn  ,  pcrfonne  ^plufieurs ,  4HtrHyl  veulent 
ôvoir  V  Article  indéfini  :  Car  nous  difons  : 
//  a  mal  parlé  de  moy  j  de  votu  »  de  lj4y, 
C'ffl-  la  maifon  de  mon  ,  de  ton  »  de  jén 
Cou  fin.  Avez,- vous  he foin  de  quelque  chofef 
Je  nay  parle  K^aHJourd'huy  À  ferfonne  Jh 
tnondcj  Je  ne  parle  point  de  celée. 


t^n 
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fhr  U  langue  Vtdn^ift. 
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Sixifmc  Rcgle. 


CEs  deux  Particules  negâtiTes ,  fM» 
ôcP9irit ,  ye\x\etït  auflfi  avoir  Tyfr- 
nttf  indiffii  :  Car  nous  difons  ;  //  n'a 
point  de  paift.  Il  n'a  fM  d'argent  pour  f a- 
tisfaire  fès  Créanciers» 

Il  eneft  demefcni  des  phrâfes,  013  pro* 
pofitions  générale»  négatives  ,  dans  Lcf- 

ÎKïelles-nous  avons  accoiiftumé  de  nous 
ervir  deX/irticfe  indéfini  ;  Car  nous  di- 
fons ,  ^e  ne  ùre  fec^nrs  d^omme^dn  monde^ 


,Sm 


Septième^  Réglc.^ 

.  *      .  «     . .  -,  ■  ' 

LOts  ciue  le  Nom  jidjefSifeR  mis  de- 
vant le  SiAflantif,  il  le  fauî  fcrvir  dt 
V  Article  indéfini  p  pout  }é  Nominatif  à 
youf  le  Datif»  &  pour  VAccufatif:  Gàf 
nous  difons:  Il  y  a  Je  heltes  Remar/nei 
dan f ce  Livre.  Il  y  a  de  bon  vin.yVoih 
pour  Fe  Nominatif,  Il  fam  donner  Hcom^' 
fenfe  a  de  vatllans  Soldats,  Cela  repemkU 
à  de  kon  vin.  Voila  pour  le  Datif  II  wra 
envoyé  d*excelUns  Livres  -,  de  beau  finit. 
Voila  pour  IV^<r«/iri^ 

11  eneft  dcmtfmcdcvanr  les  jfdj(3:ifi 
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Po..r  en  LiKer  Nr.      "^2^'*  ^   W.i, 
ptiOns  Qui  fe  rrri.,  .        ?  '^*  ^«ce. 


M       r  ri • 


I      E  Proverbe  commun  dit  oiril  „•   . 
Appoint  de  Rccle  fi  cLpII^       "  '^  * 

«fin  d'en  donn'er  ^     '^  ' -^^^'.'W^»/, 
^«  -ux  £"r"a"ger  •^•"'^'f  «  tien 

^'*^  if  première  R(^e, 

"I     (Î.Srli'".'^,fS'"'*"^"''"«nrco«. 
imitante  J  qu'dic  ne  fouffte  «cun* 


m^^ 


furULangkltlPmfoifc.     i> 

nception.  Ecil  eft  i  prerumer  que  V^r- 
tiili  tndifitU  t^  ainfi  «ppellé  de  ce  qu*il  a 
accoutumé  d'ifivÛer  d  eftre.niii  avccjr» 
Nùmi  qai  on|  une  fighificacion  vague^ 
indéterminée  /confuft^ik  générale. 


Sut  la  ituxiémc  Kcglc.    ^ 

IL  eft  vray  qae  ion%\t%Nom$  propreii 
qui  n'ont  point  A'AriUlezw  Nomma- 
lit,  fitnû^t  V Indéfini  aux  autres  cas, 
comme  font  tous  les  Noms  propres.  Mail 
il  eft  à  remarquer  que  fi  l'on  fpecifielcf^ 
dits  Noms  propret ,  on  fc  ferr  fort  bien 
de  [* Article  difini.  Monfieur  de  BaMica 
dit  queloue  part  dans  fes  Oeuvres  diver- 
ses :  Ld  PMU  de  TMéHfié  dHrtftus  hng^ 
temfs  (fHi  celle  d^ Athènes.  De  mcfme  dans 
lés  Titresv  des  Livre*  noui  difons  :  Lék 
Rome  ridicuU  dêfiinf  Amsnd.  La  Ciâê^ 
f4tre  de  Monjleiijiu  de  U  Calprenedi, 
L'ArtAmene  de  M-o^peur  Scnièry.  On  dit 
encore  VArioffe ,  ie  BeCMce  ,  le  Téffe  ,.  U 
PetrârijHe  ,  U  Mdèdeldine  ,  li  LdZAre . 
U  Sdmdritétine/U  SHnâmite ,  U  Cdndnie, 
td  Diane  iEthefi.  Id  renm  d'AfeUis ,  ù 
Jupiter  de  Phididé  ^  de  zutm  Noms  prot 
près,  qui  font prh dans  une fignificatioo 
diétcrmiaée  ac  dcfiaie* 
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,     V     Remarques. 

i-  "'cfn,e  R^df  c'r»,^  ^'"^•"«  r«4« 
-      '^.«vcgie.  Car  bien  que  „çy,  '- 
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fur  ta  Longue  Vran fol Jc^      ij 

'fions  :  f>4  Seifie ,  I4  Mérm^^U  Menft  \  U 
MoXftiyhouthe  kidbtii  pâs  de  dire  j^n 
Génitif,  avec  \* /trtitîi  défini  :  Les  Rivie^ 
n$  di  S  fine ,  de  Mâmt  »  de  nJHeufi ,  dt 
iJ^ûXf^K  On  dit  pourtahc  :  Du  vin  di 
Rhin,  de  Nècdr,  éc  iùtCmjt  qiie :  dHvim 
di  MiuBe.  Mtii  il  ne  faitt  pas  dire  :  Lit 
Xi^/ieris  di  Rhjn  ,  di  Necâ^t  Dites ,  dm 
Rhin  ,  du  f^  tcâr  ^  dnTikn ,  du  Pi  .du 

rour  le$  Noms  propret  des  Jours ,  bien 
cju'rti'veaillent  avoir  V^lrthli  ifui^fini» 
nous  ne  Uilloni  pas  de  nous  en  (êrvir ,  de 
mefitie  que  Je  tous  les  Noms  qui  (îgni- 
fient  le  temps  fans  \ Article  ;  car  noua 
difons  ;  tl  0rivu  P^indndy  din^ier  :  Naut- 
mm  Vêrnnt  f^ndndy  pnchgin  r  je  pur* 
firaj  d'ity  VHyverprHhàin  ,  é^  j<pajfe^ 
ray  fi  Printemps  in  itaiii.  Tay  demeuré 
Uut  r£flé  k  Rime. 

Ofudit  pourtant,  le  Jeudy Saint;  Le 
Mârdygroi},  ptrcc  qu'il  y  a  un  Adjçûif 
qui  fuir.  Il  fiiot  encore  remaïq^icr  ces  fa- 
çons de  parler  -La  my-May,  lu  rty^Aouft, 
Umy'Sepnnén,  . 

Le  Nom  vénérable  de  Di$u»  qui  a^ffi- 
<kc  V Articli  indéfini  ,  lors  qu'il  eft  re- 
ftraint  à  me  (îrnification  particulière, 
fietié y Articli  défini  :  Car  nous  difons, 
Umeu  du  Egyptiens  iféitt^.  U  Dieu 
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jmJ^i./f'^"l*miM  pluriel  de  c« 

vouloir  «voir  l'^ir/,  VW^iSf^t^V 
hut  remarijacr  qneqa«nd«tle  eft  joijiw 
à  ces  Noms.  EtliCm   t^-i    d.l..    à      ' 


•  *  « 

•yoir  J*fmf/#  ,j5,rf/jÇ;,<.  |»fennem  leD/tf. 
w.dtni  qûelqucifiçonrae  parler  iro- 
nique» t  Car  nouidifoni^^,  llfm  UM,n, 

II  ne  fera  pas  Jiori  de  propos  que  daht 
cette  rcncorùre,  j'awiifre  fes  Eiraftjreri 
d  une  ftûtc  ordinaire  qu'il»  (ont  dans  IV 
ftge  4le  ces  mors ,  MMdéMe  Bc  Madm,}. 
fin*  •  Car  prefque  tous  difeni  :  //  •  tvtil 
mntMtJàm*.  une  M^Jtmtifitt* .-  au  liea 
de  dire ,  //  y  ^vtit  m,  i>4»^. .  un«  D#. 
"ftjilu,  L«  cauife  de  cetM  ttetw  M«t 


/•«• 


:'A*C 


J 


Veuh 

?rt  cn- 

de  èf 

riirles 

Sslftt, 
naii  il 

\  .Car 
iilrnr 

iro« 


i 


eri 

lira 
eitl 


éftre  de  ce  que  noui  difqiis  fort  bien ,  /T 
jr  àVùit Un  Monfttwti bc  non  p«s ,  irw yï/im 
Delà  ils  crojetit  faufTemcnt  qu'il  foillr 
dire  .•  //jf  411/01/  unt  Mmiâm ,  une  /t/^rf^. 
moifino  Ce  giîi  eft  tontre  rufâge  de  nô- 
tre L^gue.  Demefme  nous  diïohi:  // r 
êVôitMn  Sfignê^r ,  Ôf  nofi  pai  :  tinMàn- 
pigffftinCtot  qui  it/RÔenc  de fcien  par. 
Ifr  rtbftre  Langtie,  doivent  fer ieufcménr 
pilfiidregtrde  à  ces  cfcofês  là  ,  quoy 
qù'elfei  ne  ftmbipnt  cftré  q\ie  deimit 
*•  »  #  ^f  P^^  ^^  cènfcquence, 


Séria  trojfiétneRcgIe. 

lOèf  âvoai  dit  que  Ici  >rilfo4^/  de 
f,  ^m^^^i^é  veutetk  àvoitV Article  #V. 
(^^^ M«c  I>n.i*ci»  fert  en  parlant  de  la 
tmûEfficUmesOÛ  Afmarîitte,  Mai$  il  eft 
àconfiderer  que  fi  i:«n  vient  à  fpecifiet 
Il  çhofe  donion  parle ,  &  que  l'on  redùi- 
Te  fa  (ignificatioti  à  uti  feni  particulier  , 
four  Ion  on  doit  employer  l'vYr/iV//  W^ 
fini  :  Car  notti  difons^:  //  m  mp  dipefn4 
dit  i'^rgtnt  if  Mi  fin  fen  luy  éVfit  env$yl 
Dphnel-mcj  unftHiH  vin^ui  ift  JiMti 

^ntt   exception   dei  Adviritt  de 
f  i^tité  ^  fo  trouve  encore  Tcrftâblc ,  lorà 
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i€  Rgniifffuet  ^^    -> 

^e  le  "ttihç  ^git  un  Aecupéif  :  Gif 
nous  dirons  9  ilAtmi  trâp  le  pin.  Il  éiimê 
trop  les  femrrt^s.W  y  â  mcfme  des  rencon« 
1res  oïl  V Adverbe  dequamicé  ne  ^e  rap« 

Î»orre  point  à  ta'  chofe  dottc  on  parle^  mail 
lulemeni^  nu  Verhi  dont  il  amplifie:  ou 
modifié  la/igriificadon  :  ti  |k>ur  lors  on  fe 
kit  fort  à  propos  de  VAjyiçli  dipnk:  Car 
nous  difons  :  Itméinqkii  hdUcoHp  des  cho* 
fes  necejfuires.  DofineK,mey  un  pen  dn  t/iV; 
de  l'eâH  ,  du  pâifi.  Dans  cet  Exemple 
YAdvitie  (t  f apporte  fimjplemency^ 
Vetbe,&  non  pas  à  U  choie.  VoicyCdea 
Ekemplei  de  Ja  câuCe  EfficUnte ,  Stac  la 
calife  Ms$erieSe.  /t  efl  mert  de  U  meUn» 
eheUe  aue  l^tHeMe  dffonjere  luy  a  eatè" 
$ée.  Il  Wfeit  Jkb*e  Hfie  TàHe  dn  mârlffe 
^hHI  MVêii  acheté  k  Cernes.  Cet  Adverse 
de  quantité^  my0»/f/>  quand  il  eft  fdivi.de 
la  Diftion  ^  m^de  »  prend  VAfticte  défi^ 
ni  :  Car  nous  di(ou$ ,  DemfeXj^m'en  le 
moins  dHPtêeft  de. 

Bien  datis  la  ncnification  ée^^féHeekf» 
oui  efl  un  yldverSf'Ac  quantité ,  demandd 
l  yfrticle  défini ,  comme:  1 1 y  é^kyetf  eUe 
EttMHj^ers  4  Paris.  Il  a  bien  de  l'Ecrit» 
de  l'    r^ent. 

Nous  avons  enéore  ce  mot  Ftfnf# ,  qui 
fe- prend  dans  la  ngnification  de  Bedlu 
ceyp  «  mats  il  ne  teut  poioc  âyoir  dl^r- 
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ftcli  I  Cet  liôttl  difons  :  Il  y  svêie  éttJâMr* 
d'hiy  fim  mênif,  ftra  feufli  ,  forçi^ 
gens  k  U  Cffmdii.  11  en  tft  dé  mtrine 
de  la  Particule  X^fri  1  car  on  die  :  //  tp 
fdfit  jifms  &  fim  drgifft.  Retnaïaucs 
"'"  fjçon  dte  parler  :  Il  Ag^ffifin 
à  fkr£$  '.  turgtnt ,  }s  fora  di  vu 


cette 


frecet 


y 


mmê. 


Sur  ta  quatrième  Keglc.  .^ 

ÎL  y  a  à^emarqufr  qtt€  parlai  cfctl^J 
Exêrrifa  »  avec  cci  Y^rbci  ,  jontr  ^^ 
féin,  on  (t  (tn  de  VAriMê  défini  i 
tir  noài  AMtiâ  -  t^ft^ài  i  .^m^tHlndH 

frit  yUH  iàAffHëK^ On \ëit  pourunt^ 
M  kên  jêiinrdt  Lkfi,  di  tâUme.    Kt^  . 
marqacx  cei  %^ni  de  parler  t  Joitr  k   t 
fnitte ,  40  à  dikHi.    JonirdfTonrefK   . 

Si  io'mr  k  fin  MMè.    //  iw  h  [t  • 


^T 


Sur  h  cinqnUme  Rcgfc. 

HuB  Avoni  dfit  qtic  r»  pfirr  arirrdtf 
Proflomi  vonloienc  airofa;  r^ÀkrkU 
m  devant  eux  3,  maii  il  eh  6at  ex 


\ 


z' 


:J 


y 


i 


•  \ 


^ 


.:% 


•  i-f 


»,a/ 


A 


»8  IRenurjuer 

cepter  let  yr»n,m$  poftfS^ ,  tbMtu  ^ 
'~"'.'  '"''  .rfkn^ntfirt.  viftrtiiliHr* 
car  nous  difoni  :  lln'MrUH  4h  mUn .  </n 
tun,  ânfien,^  du  nefirT.  du  vtflve ,  du 
lem-.  On  dit  indiffrrettiménr ,  dt-mtCfnt 
joru.fSr  de  U  mefm*  fort,  ,  d,  m^fm. 


T— 


Sur  la  pxiéme  Règle. 

QU07  que  noui  màibn'i  ordfnaire- 
ment  I  Artiçh  i^dlfini  aprét  les  Pjr- 
ticulei  négative» ,  r;*«.  /„«  ^  .^ 
Nous  nous  fervon*  pourtant  de  fylr. 
iiclt  défini,  lott  qu'apréi  la,  Pitiictilf 
pomt .  Cuit  ce  mot  r#«  j  «t  tioui  difons  : 
//  «  4  r»»»  y»  /»«.    ^•^.  ,v/^^,„,  ^.^^ 

1^»/  /  feint  du  im,  Rcmitqun  ce* 
façon»  de  parler  ,  fan»  jlnides ,  tvce 
fa  l'articule  négative  *««'.  IWapeiM 
p'f. Jrtid.  chMMd,  /4f»».Oi».dit encore: 
Jl  Hj4  rien  de  tel  8c  il  n'y  4  rien  tel: 
Il  n'y  4  peint  de  muyen  6c  il  n'y  4  peint 
moyen.  ,  •       '. 


■V 
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Sur  la  fç^iémc  Règle. 

.1 ,     ■  '^  i 


/»* 


L  eft  conftrf'nt  <jue  lors  que  Ifc  N^m 
.ii/Vc7//prccjtdc  le  S.tilft  Mtif,  il  ftac 


"^ 


.* 


/   '• 


:-#' 


6c  liHr; 

'f  mi/me 


•m*,m 


^iticnJf 

ics  cet 

^  âvce 

JncoTf: 
tn  tel: 


Nom 
il  r«iuc 


(i^U  langue Trdnçbïfc.    i v 

fe  fervi We Yjfr/iV/#  indéfini,  au  /V<7W' 
//4ri/^  Ùntif  &c  j4ccH[ktif  :  tuais  il  eft  j 
remaraucr  que  l'on  fc  fertdu  Difini ,  a 
Oenitifec  kl*AbUtifyi  car  nous  difon- 
i/4  gloire  dfs  grands  Hommes  nt  dépn^ 
P4f  de  ropinionju  vklgaire.  Voila  poi 
Je  Génitif.     Sortes  du  mifemble  efl-at  < 
^om  ifles.  Voila  ^om  VAblafïf^  On  \ 
fcrc  encore  à  VAccufatifàtVAtide  dé 
fint,  lors  mefme  que  le  Non^Ad/^^i 
eft  devant  leSté/tanùf,  en  parlÀni  d^inc 

Ç?"'^**^  i"?'^"f  ^^^'  J  car  noès  difons . 
r^  aveet^Hcofip  de peHes,  v^ndeK.^m\n 

d€s  flm  groffes^-  des  fltu  rendèf.    - 

Remarqua  particulières  fur  Tu  fa  gç 

des  Anhcks.^ 

E  n'eft  pa»  tfffz  d'àroir  awerty  \n 
EirMgers  comment  il  fe  faut  Urvir 
de  l-ArtkUj indéfini:  l{  faut  encore  les 
mformerraç  quelques  façons  Je  •p«4^1fr , 
qui  font  propres  à  la  Lang^  Prançoif;  ,' 
«  que  Tou  peut  dite  eftre  dtt  Galle- 
cifmcs;  Ce  qui  ne  contribûrapa»  peu  à 
leur  avancement  ;  &  à  la  cOnoilTancc  de 
noitte  Idiome. 

I.  Il  faut  remarquer,,  qttff  dàn^  li 
Langue   Françoife,  il  y  a  be.roup  d 


i 


:^: 


V 


/ 


*  o  Rc  marquer 

Verbes  qui  ne  veulent  point  tvoir  d'Ar- 
ticle devant  les  Noms   quili  regifleot} 
j        car  nous  difons:  Prtftdngm^d^^Dcnntr 

foin,  faim,  fêif  fdn  mine ,  hémtiui- 
roMie  ,  €bénter  Afejfe ,  initndrtrtjpns  ,^ 
Compiiit,  Aiêtinit  >  Itvtr  têHfifm ,  tirer 
fÀis  »  mittrefin ,  fkiri  peur ,  prtnJrt  piine, 
ôc  autres  que  l'on  peut  voir  dans  les 
Grammaires  ,  êc  que,  je  remarqueray 
dans  un  Traitté  que  je  me  propofc  de 
j  donner  à  Mejfitnrs  tes  Etrangers  ,  des 
1  Galledfmcs.  On  dit  i  «iiir  Mefi.U  9Ùir 
id  Mfjfs,  Ce  dernier  cft  plus  en  ufage. 

II.  Les  François  voulant  exprimer 
VAbUtif  abfolu  dc%  Latins ,  fc  icrvcnt 
«rdinairement  de  l'Article  défini  ;    car 
ji)ous  difons  :  Lejinrde  Tafynes  il  fâut 
feConftJfer,  (jr  Conmunier.    Le  C  are  fine 
$1  faut  dUerdu  Sermon.    Lés  j^w/  deFefie 
l  fdHVdUer  k  IdMfjfei  Csit  ces  Nomi^ 
la: ifs  expriment  ces  phrafes  :  d  ce  jonr»^ 
d  :  dnrdnt/ce  tempj^.   Nous  difons  en- 
core ,    dà  vivant  »  du  temps ,  du  règne 
JU  Chdries  V-lï.VB^dt  fut  fort  troublé 
par  les  Anglois  :  ce  que  les  Latins  ex- 
priment par  km  AlfUtif  abfolu. 
•     H  i.  On  met  d'ordinaire  /*  /frticle  dé^ 
fiïîi  avec  ce^.  deux  Djâions  ,  fol  é-nêtrlle; 
cjt  nous  difons  :  il  nd  pds  le  fol ,  il  nd 


fdS  h 

▼erbi 

iiTe^ 

toit  A 

tel  / 

'V 

fouve 

3'u'en 
ifom 
f  nV/ 1 

metto 
l'Arti 
iui  ^o 
nous  c 
fdmdis 
fè  tron 
V.  J 
article 
çoife  ; 
vit  hoi 

^i  ferc 
vopti, 

Vn,  < 
pic  : 
?autrer 
riff ,  c 
pourtar 
dutres  c 
RejT 
ironie. 


fur  ta  tangué  Trdfi foi fc.    i\ 

fds  lé  msiSe  :  ce  font  des  phrafes  pro- 
verbiales, car  on  ne  dit  pas  :  Hn'âpM 
hTeJhn.  li  n'dfM  U  liarj.  On  dit  en. 
core  fans  Anidê  :  II  m'a  nj  f$l  nj  méUl* 
te  :  //  n*âny  $rny  urgent. 

I V.  Les  In^nitifi  des  Verbes  prennent 
foavent  en  jnôftre  Langue  ,  de  mcfme 
qu'en  Italien .  VArmU  défini ,  car  nous 
difons  :  //  #/f  uiement  sitMchi  i  rEtnJe 
fjé'iiiffffrj  hkoin  &  U  manger.  Nous 
inetrons  encore  fort  éloqucmment  , 
iAmçlf  fndéfini  ^dcvsitït  les  Infini  tifs , 
au  commencement  d'une  période  j  car 
nous  difons  :  I>t  croire  f  ne  /,  me  ùniffi 
féiméu  éccaAtMmeré  ce  genre  de  vie  ,  /Wf 
fi  tromftr. 

y.  L-ufage  de  la  particulç  n/S",  fine 

article  eft  familier  dans  lâtaliai,;^  Fran. 

çoifc  5  car  nous  difons  ;  Tot!t  f%nme  a,ii 

vtt  henorah liment  doit  eflre   èjHmi.     Je 

ne  fermfas  ceU  penr  tout  étutre  aneponr 

^om.    Il  en  eft  de  mefme  de  la  particule 

'Mn.  qm  a  la  force  de  r^m^/f  Exem. 

pic    :    C'tfi  un  brave  homme.     Mais   il 

faut  remarquer  qu  elle  n  a  point  de  plu. 

rirl,  car  Punité  eft  indivifible.    On  dit 

pourtant     Us  uns  faifiiem  ccU ,   &  les  - 

autres  cela. 

et  ■ 

.     '^f marquez  cf s  fiçons  Je  puFer  par 

B  iii 


fhitn  ttenttniemtnt,  4^       v 

V  I.  Dans  les  Titrts  que  f  oH  Mt 
fuiyre  à  un  Nom  Prêfr$  ou  JffitêHf» 
Utuoft  on  employé  VjIrtMi  diffti,  tâii- 
roft  Vindifini,  éc  quelquefoit/  on  n'y 
en  mec  point  :  car  nous  dîfoiM  \  Liiu 
ii  Jnfti  ,  Lonis  It  Bfgut ,  *PkUifpts  ai 
Fdlols,  Louis  d*OrUéMS,  PhUiûfiP  Au^ 
gftjti,  L$ms  DitH^donni  s  tlf^  Nêjh^ 
D4mi ,  V Hiftl-'Ditié ,  U  Cêftn  là  Kiynê, 
ii  B0Hrf[  lé  kèynt  »  idFeJh-Diid,  ic  iiofi 
pAS.  </#  Diiiê,  U  Pdtais  Cérdhél ,  U 
Pdlàis  MéXArin  ,  rE^lifiNefin-Ùsme, 
UPoru  feint  3erti4rd  ,  U  Rné  fâinf  Di^ 
pis  j.  Ii  Poni  Mé/rii  >  If  Cimimvé  fuint 
Je  An  t  U  Fdtiv.BoHrg  faint  Girmaifi  »  h 
Poifif  (kint  P4hI  ,  I4  Fêin  fiUni  Lâirtnt . 
I4  Chajfe  fainti  Gimviifvi ,  ôc.plttdeucf 
autres  que  l'ufage  vous  appcendra. 

V 1 1.  Parlant  de  Maladie  ovf  de  Bièf'- 
fure  ou  d'une  Qualité  intérieure  de  quel- 
que partie  du  Corps  ,  on  fe  feu  en  Fran-* 
^ois^âcV  j^rticie  défini,  &  non  pas  du  Pro- 
nom poflcflîf,  comme  foiit  les  Etran- 
gers ,  car  nous  difons  :  Là  Teftt  mi  fuit 
mal ,  &  non  pzs  yMdTefie  me  fait  mil  9 
;>  /il/  blefii éUébrxs  sJk  non  pas,  i  mon 
hrus.  Il  eft  vray  que  parlant  des  Habits 
5^  des  Ornemens  extérieurs  ,  on  fe  peut 
Ibrvir  indifféremment  de  VArticU  définie 


s. 


\nî 


fur  U  Langue  VtAnçoife.    x  3 

%u  do  Pronom  pojftfifi  ctr  nous  difont  : 
//  étHiilé  C0Hr0npi  fi^  U  Te  fit ,  on  fur 

Y I IL  Bien  que  m  te  di  Iç  foicni 
la rmtrqtié  du  Génitif^  de  VjibUtîfs 
ic  VAnkti  défini  ,  ils  ilcrvent  quelque. 
hiM^i  «ipfîtnerle  N^mnatif  ou  VAi^ 
tnfmifi  cAC  jijDtti  iS£%^èC\V9%U  du  fàin  ; 
i^éf^nn  ditm9ffi'éiy  rnsfigl  d$U  vsdnde. 
li  en  eft  de  mefnie  «u  pluriel;  car  nous 
dirofll  I  li:^  dei  hêmmit  fiM  carieHX 
Aa  ScU$Kep  j^éfivitt  dti  fumnes  f0rt  dif, 
erêt$K  Sur  mioy  voui  devez  remarquer 
qiie  ce  pluriel  »  Dts  *  a  la  force  de  la 
hiCtxotï  Q^elfUis  :  car  quand  je  dis ,  // 
jf  4  dit  hûmmu  s  c'eft  auunc  que  fî  jt 
dtfpis ,  il  y  4  ^HtlijHes  hommes. 

Remarquez  encore  que  Ton  Te  ftrt 
dq  mefme  Cjf/ijri/,  une  au  Singulier 
qu'au  Pluriel,  foir  dans  leG/^r«  niafcu- 
lin»  foit  dans  le  féminin  »  pour  exprimer 
\e  Datif ,  en  y  menant  devant  la  parti- 
cule 4  >  car  nous  difons  :  CeU  rejfimbie 
4  dn  verre  j  4  de  U  faille  »  a  des  vers 
IkifanSy  j^OjMnni  mon  tien  à  des  ingrats  ; 
'  Cette  façon  de  parier  eft  fou  en  ufagc 
en  noftre  Langue. 

11  en  eft  de  racfme  dcV^rùch  indi» 
fini  i  car  nous  difons  :  De  braves  gtns 
rnont  dit  ,j*aj  toujours  fréquente  des  gem 
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/ 


\ 


V 


H  Kcmarqiées 

de  bien ,   il  f^m  d^nmr  réfmàfitfi  à  âê 

Comme  les  Etrangers  ne  ft  fervent 
point  d  Yfrtîcli .  Ion  que  Ton  parle  d'une 
pâme  de  quelque  chofe   divifible,   «r 
^oivfhc  bien  prendre  garde  à  eei  Açoni 
de  parler  ;  jiihitet.  dié  pain  &  iu  vin\ 
fi  vend  de  U  toiU  &  du  fil ,   car  il  ne 
faut  pas  dire  :\  j4€hiti7p4in &  vin,  if 
trnid  t£é  &Ji.    Ne  dite(pas  non  plu,  : 
//  4  E/pn,  fjr  Cœur,  dires,  il  m  diVEC 
pru  &  du  Cœur.   Les  Etrangers  doiyent 
encore  bien  prendre  garde  de  ne  dire 
pas  À  les,   pour  dux%,  ait  JD4/ijf pluriel ,  . 
ce  qui  leur  arlive  aircz  fou  vent -,  car  ils 
diferir  ;  J'dime  Hen  de  ps-içr  i  Us  hpn^ 
jneftes  Gens,  au  lieu  de dii'e ,  éHxhfirhfies 
Certi..    Onne  fe  frrt  r>on  plus  de  fa  par- 
ticule  //  pour  le  7)atif ,    aux  j  car  il 
f^in  dire  y  s' avaffcer  anx  honneurs,  écnoU 
pas  es  honneurs:  On  ne  dit  pas  non  plus: 
Tomber /s  mains  ou  Miéx  mains  des  Enne- 
mis   dites ,  entre  les  mains  des  Eftnemis. 
Enfin  les  Etrangers  doivent  remarquer 
ce& façons  de  parler  ayec  ï^yirticU  indi^ 
fini  :  Afonjon  homme  de  père  y  ma  bonne 
ffmme  de  mère  \    il  y  en  a  en  trente  de 
T^ye\  &  vingt  dechafftK  .   il  fkit  ctiir 
d^.LHneyhn  rayon   de  Soleil,     On  met 
cîKcre  X ArticU  xniifini  avec  toutes  les 
>  Diclions. 
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fur  la  Langue  Franfoife.    t$ 

Diâiofit  futvanies  :  £*#  N9m  »  h  Titrt  « 
in^Q^dUti,  U  Chârgt, \;pf€$ ,  h  Mtfiitr  ; 
Car  nom  difoni  :  //  fmrtt  U  N§m ,  1$ 
Titrt ,  U  UsâRti  di  i^t  »  U  fopdt  U 
changer  tofici  di  Prffidinf  $  U  txtrc» 
U  MtJUir  de  CtrdêHniir  \  un  htmmi  da 
FrêUlé,  di  f^iftiê»  dt  Çêurâgt  ^M  btnni 
Mifti»  d^Aféirts,  d'fktrigHe»  di  C9h* 
AitiêH  i  W#  TlgéUifi»  dt  Nient  »  dp  Mi  fi  » 
d*Eiiêdi  ,  iivitdi  Filêutirii  ,  di  Fripon^ 
Wifii  »  di  M  indicé  fi^  d*Ufnn,  di  Aî^ 
^nmléfê  »  di  Réphê  *  de  Vihrii,  Il  y 
en  a  piufieurt  autres  que  la  mémoire  ne 
me  fournil  pat  préfencemenit. 
^  Je  finiray  ce  Chapitre  en  faifant  re- 
marquer aux  Etrangers  que  noftre  Lan. 
gue  afiiâie  rufage  Ôc  la  repcticion  des 
ArUcîis  iCoii  devant  les  Verbes  ^  foie  de- 
vant les  Noms.  Les  plus  curieux  ,  âc 
ceux  qui  ont  une  attache  particulière 
pour  la  Langue  Franiçoife  doivent  confi. 
derer atccntivemenc,  que cetce  repcticion 
des  Articlis  devant  les  Verbes  a  très, 
bonne  grâce ,  &  ne  doit  point  eftre  ou- 
bliée V  car  nous  difons  :  H  n'y  4  ntn  fni 
ixcite  tunt  Us  hommis  à  fkivn  ffr  à  tm* 
brMJfer  U  fdrty  di  U  Fcrtu  cjUi  U  rtcom' 
pin  fi  ^  j'dtuns  ceiti  ^MCi  d(  U  vertu  & 
de  U  gimrofiti  de  a  Prina.  Il  en  cft  de 
wcfoic  de  l'Article,  De.^  de  la  PfC- 
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^pofition  Ptur,  foie  devant  le  /'VrJr,  roit 
devait  le  N0mi^Qêt  n6ui  difoni  :  //  m's 
^  •*/|^/  éh  cptij^r  éiprit  Iny  &  dêlimél^ 
trâinif  L  H  y  sti  é^Hlêùri'htty  fMémtifé 
J^hâmrnis  &  di  ftmma  k  iâ  Cêmnlii  *  « 
ji  fmi  \vtr^H   k  Péris  fur  y  fdf9  ma 
Ex4rcici[S  &^f^y  ^ffrtftdrt  tp  IjéHftii, 
il  féut  )ùfrdrt  là  vie,  âVii  flé^ifir,  fmr 
li  Patrlt  &  poi&le  Prinçi.  yjt  que  Doui 
-   venons  de  dire  dé  Vjir^clf  6c  de  U  Pnm 
^fofitjùtf  1  fe  peucdire  encore  du  Prénom 
&  de  qjuelques  autres  parties  du  Dif-° 


qui  foufixent  ^tte  RefetiHpfn 
vous  devez  ai>i>rendre  de  Tu* 


1*  ■'" 


s». 


cours  1 
ce  que 

Il  eft  \|fayque  Monfieurdfe  Vaugelaa 
né:yeut  point  que  cei;te  RtfttuHn  (bit  n&» 
«eflaire^u'avec  les  Verbes  le  les  Notiik  ^ 
^qûi  Çém  c^tTâirés ,  ou  toutà  fait  i/ij(ff. 
rem:  cVft  à  dire  ,  qui  fignifient  dea 
cbofcs  contràicei  y  ou  tout  à  fait  diflfè* 
rentes;  ioinme:  Aimer  d>ihdir»€hâtier 
ic  pUntfr»  amêHr  8c  haine  »  orgHeil  èc 
avAriceM2L\%  avec  les  Verbes,  &  avec  les 
Noms  qui  font  Syhonimes  oa  appro» 
çhans  ;  c'eft  à  dire  qui  fignifient  une 
me(me  chofe ,  ou  bien  des  chofès  ap- 
prochai;ite5  j  comme  :  jUtper  ôè  chérir , 
bâtir  ^âgr4ndir»  smoitr  ôc  aff^eSKoH ,  ver^ 
9n6c  gènerofitéi,  on  fc  doit  di/penifèr  de 


i 


p*r  U  Langue  Vf diifoi fi.  17 
cène  Ki^nitUn.  L«  EtempiWvoui  ft. 
tom  imeat  comprendre  la  chofe  y    a 

•^.mn  V4/#»  k  m,  Mdjhn  itiTcCn^ 

netUGtgvtnitMr.    Voila  pour  les  Ver 

rîL^i  ÇS?'  '*•  ^2î"»  <»»w«»W/ .  ou  tout 
A  Uïtdifmat.  Donnoni  de»  Ekeiwpl« 
pottt  lei  Yerbé»  &  pour  lé*  ft^otn,  5.' 
tM»*i.w/ .  oa  apModiaiij  :  t,,  Enfin, 
invmnmtr  &' €htrfr  thrsfMrtns     ri 

ri  ^'^YprtrmffgraetdeUvmu  &  L 
ntrtpti  ii^ftnfrinet.  ^i* 

.mT^*^^"^  *'"•  Joit  tenir  irrevû. 
eahle*ent  à  cette  Regfc  ;   mais  je  fui, 

perfuadégue  Ion  ne  Tçauroit  fa  Ili  de 
ru.vre  le  fcntimcnt  dé  ce  grand  Homme 
qu.  en  un  autre  endroit  de  fesRcmar' 

,n7ÎT'   i^"  '*'^'S""  i"«ncdi«etnent 
um  à  fô.rNom.  fS„s  qu'il  y  ait  rien 

(l  Ta    *-?^i'Si  «*«  .condafçner"ccnr 
ftçonçleparW.J.^j«;^,;^;^;;;;^ 
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^^-  Remarque} 


nm  U$  CâjHhis 
fnfyHi,  ne  doit 
ffidroiCy  parce  q 


II  ait  que  c^moc , 
pai  cftre  pticé  en  céc 

fon  Nom ,  atiquel  ^  4oic  cftre  immeiliâ. 
lemenc  joior.       ]        i 

Voilà  un  long  difirouri  pour  de  peti- 
tes Piriiculei  ^  oui  ne  fbnt ,  tout  au  ploi^ 
compoféci  que  de  trois  bu  quatre  lettrei. 
Il  cft  lempi  de  le  finir  \  nuis  les  Etran. 
gers  doivent  eftre  perfiiàdes  que  Jeu'ay 
rien  dit  qui  ne  leur  foit  ioui  i  fait  utile 
s'ils  ont  derTein  d*arrivcj  à  lâperfeâioÂ 
Je  noAre  Langue ,  qui  a  mè  fort  tes  Ar. 
ticles ,  dont  rufage  eft  fort  délicat.    II 
ne  faut  pas  lire  en  cuniulte  ce  que  je 
viens  d'en  dire  ,  il  failt  le  conîîderer 
fort  attentivenjcnt  ,  &  ft  former  ,  de 
foy .  mefme  ,  des  Eiemplcs  fur  toutes 
les  Règles,  dont  les  Exceptions  doivent 
cftrc  bien  remarquées   ;    xPaflbns  au 
Nom.  ' 
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[ur  la  langtéc  fràHfoifc,     i>; 
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Du  Nom. 


CHAPITRE    SECOND. 

1  Ctîùit  fuperflu  de  dire 
AUK  Etrangeri  que  dans 
Doftre  Latigue  nou$  âvoiit 
d€$  tiom§\  MJiltifi  9c 
SiàJhmH/i,àcÈ  Noms  Prv. 
pm  te  jipfiUtifi ,  des 
Nonm  Au  Gifirt tntfcuiin  (k  du  QenreU^ 
nainiiiy  des  Noms  CpmpâréHifi  de  nom- 
bre ou  NtimrdHX  y  &  des  Diminutift. 
Toutes  les  Graoïmaires  rraitcenc  ample- 
ment de  toutes  ces  dividons  y  c^cft  pour- 
qiioy  je  ne  m'y  arrctcray  pas  ,  non  plus 
qu'au  Gtnre  des  Noms  .  qui  fe  doit  plû- 
ioft  apprendre  par  i'ufage ,  que  par  des 
Règles  conftantes  qui  nous  manquent  en 
ce  rencontre.  Pour  la  formation  du 
Membre  pluriel^  on  n'y  trouvera  pas  de 
grandes  difEcuitez  :  Mais  j'ay  remarqué 
que  lea  Etrangers  manquent  foofentdahf 
lufage  des  Noms  C^nfdrdiifi »  Nitm^ 
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'    Dr/  Compargtifs,      / 

font     «^,w,«,.  ^,,  ,  ^^  ./S^^'J"* 

«lier ,  c^r  ils  difent ,  mon  cheval  tft  t>lm 

'""**,'  *"  f'e«?  de  dire  Lplement  £7 
pou,  le  p,^„y.  ^  «,w/;3Vc  I' 
f*-*./.  comme  i.  .C./-  .yî*L/^>,  «7^ 


-lli' 


^m' 


fur  la  langue  Vrançoifc.      ji 

fer»it  mieux  fiiit  ,  &  non  pas  pIm  kitm. 
ny  flm  miinx. 
J'ây  remarqué  fourent  «lue  Ici  Ecran- 

!\ett  ont  accoàtumé  de  faite  fuivie  aprét 
KtCtmfsrmif»  la  Particule  fi«#.  au  lieu 
de  la  Particule  ii ,  car  ils  difenc  :    //  • 
*voit  ^ituri'huy  k  U  ComtJi*  plm  tut 
inu  etnt  h$mm*t  :  au  lieu  de  dire ,  plus  it 
tritt  etni  htmm».   Il  letir  ftra  facile  d'é- 
viter  cette  faute ,  en  faifant  reflexion  fi 
la  comparaifon  qui  fc  fait  eft  d'une  J^4- 
'»*,  ou  d'une  ^ytmité  difcrette,  qui 
o  *i?  Nombres  ,     car  fi  c'cft  d'une 
Hiififit.  on  doit  mettre  aprésJe  Conipa- 
TMiiplHs.  la  particule f««^,  comme:  // 
eJtplMs  rkht,  plHtf4ge.  plm  pruJtm  mit 
««y.  Mai»  fi  c'eft  d'une  ilaMuté diCctetc 
ou  d  uti  Nombre,  il  fatw  faire  fuivre  la: 
i  articule  d*  ;  car  nous  difons  :  L'Armée 
^«  Roy  efloit  eempofle  de  plm  de  etnt  mille 
homme,.    Il  y  <,  dan,  l'Armée  Nsvile  du 

T/  ,  *J*  ^'"S'  "^o''"'  Po««  ce  qui 
en  de  la  i?«4«,V»' continue,  elle  fuir  la 
*^egle  de  la  comparaifonsde  J[?«<»/,'/V  & 
on  met  après  le  Comparatif  pi,^  '  JçC 
Particule  ^ne.  comme  :  y/  eft pL, grand. 
P»i  fre, .  pU,  h4Ht  ^e  moy.        .    ^ 

U  faut  pourtant  avertir  les  Etrangers: 
que  nous  avons  ouclques  façons  de  pari 
'er,  dan»  Icfquelles  nous  faifons  fidvre 
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î»  Rentarauet 

ja  Particule  fwapréi  ft  CompaMttf  •/«,; 
b'fn  «|ue  wfoi,  d'une  i2*.i,W di/ireM 
q"e  I  on  parle  .car  nous  iUknt  feit  bien  : 
■^f"' ?^^  ij'*'  f«'  fi»  fmMints  jHf- 

/•'«•/ >/r  C^-z/K»,.    Cette  bitairetie  dam 
nûftre Langue  caufe déirangei  di/Ecultéa 
'      «ux  Etrangers  ,  qn'ili  peuvent  pourtant 
«urtnonter  avec  un  peu  d'applicaflon  i  car 
«*ani  les  chofei  qui  dépeodeni  «bfolu- 
ment  de  Tufage ,  on  ne  ff  autoit  les  paver 
de  raifon  ,  dont  le.  d^ffiint  doit  eftre  ré- 
pare par  leur  diligence  jirr«roatquef  lei 
^a^ons  paniçulierei  denoare  Langue  à 
»  énoncer.   Ho,  ,fm,Mc  léiktr  tft.  Non» 
V  npui  fcrvons  pourtant  dans  les  pbrafet 
a/firmativei ,   «n  cet  nkrmet  Aeont  de 
parler  de  la  Particule  </lr,  après  le  Cotn- 
fatiufpltu  ;  car  nous  difons  :  Jty  4  pl^, 
à*  fix  femsines   /nfif^'i  Péfyues.    Nihi 
avons  plut  dtftiHirtXf  jctirs  de  Cércfmt.  M 
y  a  peu  de  Maîtres  qui  avcrtiiTent  les 
Etrangers  de  ces  particularirés  ,*  peut- 
eftré  à  caufe  de /eut  peu  de  diligerfce  ; 
J«  ne  fçay  à  qi/i  en  attribuer  la  faute. 
■Ul'.f  pottfieapfrt,  e4pÎ4t.  . 

Les  Etrangers  remarqmront  qu'il  y  a 
queliRies  Suptrlatifi  dans  ffoftté  Langue 
qui  Ce  forment  du  Latin  ,    &  qui  font 
propres  à  quelques  ufages  patticuliers. 
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fur  IdlangHt  Vrànçoifely  \^^^ 

tommtSmnifim .  qui  fe  dit  dei  Roii 
6c  des  Princfi  SouYertiAi.  EmiHtmifftm, 
qui  fc  die  dct  CârdbtMX.    jhfirij/Imi, 

Îiii  fc  die  dci  Arche^çfçiiicf  «c  Evefquej. 
ivin^idiffimi ,  qtA  Ct  ait  d^i  RWigéêux. 
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Des  Nc^m  fiùmeraux. 

POur  appUfiir  loutci  fcr  diffitahéi 
que  lei  Etrifigers  anc  dànt  l'ufage 
des  Noms  de.  N^itin  ,  ^uî  né  fi>nc  pat 
petuef  y  (  car  il  y  en  a  fort,  peu  qui  s^cn 
Ter  vent  àpropôi)  il  les  faut  avenir  que 
nous  a^ons  deux  fortes  de  Nêmint:  Lt% 
mg  fappeneni  CmlMmi^y  parce  qu'ila 
loot  comme  le  principe  ^  la  fourcracs 
autres,  que  nous  nommons  Ordininx, 
dont  nous  nou^  fervons  pour  exprimer 
J  ordre  &  lé  rang  des  chofcs. 

Les  Nombres  CdrdindHx  i  font  nn , 
deux  ,  rupÂr ,  anafn ,  em^  ,  Jix  .  fept , 
^«1/ .  f$mf,  dix ,  5cc.  Lei  Nomtoes 
Ordinaux i  font,  ;»rfiw>r ,  diuxiimi  ou  ^ 
/5««i,  /ri;i/7eW,  fHMtriéme.  dnauiime ,  . 
Ay;^^.,  /r^Vwf ,  Aiii/i<W,  ntufviimi, 
dixtéme»  Sec. 

Cette  divifion  ainfi  établie  /  il  faut  que 
les  £tTangers  remarquent  lufage  de  cha- 
cuadc  ces  Ncrmbrcs,  parcequc  les  C^. 
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H  *  Rehtanjtnr 

^  ,    des  Ori,«<,«^ ,  pour  éviter  la  confufion . 
^    fc  pour  éclaitcir  çç«c  difficulté,  je ^par' 
lerajr  piemierement  des  Nonvbtci  Csr. 
dtnfMx.  &  en  fuite  des  OrdinMx. 

Lui  «Ï/t'  ""'"«J""  q"'«  comptant 
flous  ne  difons  pas ,/«-«»/,  „y  )!,«/;&;,„. 

«y  "'""«''^  •"•«  bien  A-,»/*  <^  ^/;,,pou; 
JW,;  on  dit  pourtant  :    Lu  feptmt, 

t',«^//-W,>.  pour  2\7»w«/r.  En  fuite  nous 
Pourfuivons  /«4f4»/*  &  tn^e .  fiixante  & 
^0H^,t  .Sec.  ^Mtre-vinps  un .  «HMtre- 
vngis  déUx  ,■  t}M»tre.vlngtt  trois  ,  jufqu'i 
cent  On^  dit  enconfix^vinati.  &'no„ 
L"/'f  ^  t//«^,.  o««  ««/f  &  non  pa, 

Zn'j""'  ^""''"'"'  «c  non  pas 
w.^* //r«*  ««/.  Ordinairement  on  met 
'â  Çonjonaion  copulative  &  devant  Tu. 
""c  ;  comme  vingt  &  un ,  trente  &  un 
^uArMie  (ir,  Hn.  Le  vingt  &  unième  .  te 
trente  &  uniimt  '.  U  ^Hursnte  &  miime  : 

Majs  devant  le»  autres  Nombres  on  re 
la  met  pas  ;  car  nous  difons  vingt.detix . 
"vtngt-ijvis .' vingt.dei*xi,'me  ,  vingt-troi- 
J'orne.  Après  cent  on  ne  met  plus  ladite 
Conjonftion  copulative  ;  cent-t>n .  cent- 
deux.  Sec,  On  n'a  pas  encore  décidé  s'il 
faut  due  >  t//»^C^  nn  chévsl,  au  Singulier, 


(jur  la  Langut  Trànçolfc.     |f 

Gûvingt&iên  chevaux, z\x  Pluriel.  Quby- 

Î|uel  on  àifc  :  Ce  mois  é  trente  &  HnjoHr. 
1 4  vingt'dr  un  4n,  J*ay  teceu  vingt  dr  nn 
icu..  MonHeur  de  Vaugelas  vous  en  dira 
davantage  dans  fes  Remarques,  fi  vous 
prenez  la  peine  de  le  cbnfulter. 

IL    En  parlant  de  quelque  nombre 

I* douteux  nous  difons,  «»  ou  deux,  deux 

PU  trois ,  jofcu'à  dix.    Après  on  dit ,  dix 

PM  douz.e,  douz.e  ou    fUttize  »  quinze  ou 

yittgtj  vingt  ou  trente ,  foixante  oHefuatre" 

I  ;^*^'''  iHutre^vingts  ou  cent.  Mais  fou- 

V^(||ntïcs  Etrangers  difem  «  deux  ou  quatre, 

\  tmsou  cina  ,danj  quatre  ou  fix  mois  :  Ce 

qui  ne  fe  looffie  pas  dans  noftre  Langue, 

3ui  afRûela  gradation  dont  nous  venons 
.  ejpa'rlçr. 

in.  QuancTonparle^^u  temps,  il  faut 
compter  ainfi ,  hu$t  jouri  de  non  pas  une 
femâtne-^  tfuinz.0  jours  3c  non  pas  deux 
femaines  ou  <jU4torze  Jours  ,  trois  /?- 
PM$nes  ,  u/?  wois  &  non  pas  fW4/r*  /?- 
naines  ,  ànt]  femaines  ,  fix  femaines , 
deux  mois  ,  neuf  femaines  ,  deux  mois  & 
demy.  Les  Etrangers  difent/ouvent,  un 
^uart  d'an ,  pour  trois  mois ,  un  demy  4n , 
pour  fix  mois  ,  trois  ifU4rts  d*an  »  pour  - 
neuf  mois  :  Ce  qui  eft  Contre  rufage  de 
noare  Langue  :  Les  Nombres  Ordinaux; 
font  cçur-cy  ;  U  fremier .  le  fe$9nd  ou 
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deu:ifiim^À  U^lroifiime  y  le  audtriimi,  U 
ctn^iuitmC  le  fixïim  .  U  fiftUmi .  ôcc. 
Le  pénultième  ,  lé  dernier.  Surquov  i\ 
faut  r^ttfirquer ,       .'-     \  ?  ^ 

1.  Que  Ton  ne  comice  ïainais;L<  -t/iW  ^ 
^r^;«/<r ,  /#  yinpW  ficM  5  Mais  biSi  /^ 
"tfêngt&umimeJe  vingt  &  dtuxiéme.MM 
en  comptant  les    heures  on  k  feit  des 
Nombres  CardijimxiCSLt  lious  diCotis  Une 
deux,  tr0is,4}MAfres  clH^  yfix  heures,  &c  // 
^fifix.  dix  heures.  Il  en  eft  iie  même  quand 
*  on  parle  de  Tan  courant  où  nous  foin 
:  mes  5  car  nous  iiCons  ;  i'I^nml  fijt/i;,p^ 
Jotxante  &  douxie.-  Par  tout  ailleurs  il  faut 
dire  miUe ,  qui  eft  indéclinable ,  comme  • 
^eux,  trois,   quatre  mil H hommes.    II eft 
jray  que  quand  il  %nifîe  le  miUim^e  dc9 
X^atms ,  lia  un  Pluriel;  ijaY  nous  difoiis  . 
Jiy  a  trois  ou  tjuatre  milles  d'icy.Vovi^let'^ 
jours  des  mois ,  on  fe  fen^ des  Ordinaux- 
car  nous  difons  :  //  efi  dujourd'huy  ,  ou 
nous  avons  aujourd'huyle  troijtéme,  U  aua^ 
trteme ,   le  cinquième  du  mois,    J'ay  otii 
fouyent  dire  aujc  Etrangers  en  interrol 
géant  :  Combien  tcrivops^nous  étuiôurd*huy? 
au  lieu  de  dire  ,  combien  avons.nous  ^ou 
tenons-nous  du  mois  au\ourd"huy  t 
V  U.   Quand  nous  parlons  des  »7oms 
des  Papes,  des  Empereurs,  des  ftois  ou 
acs  1  rinces  Souverains,  nous  nous  fer. 


•  / 


*.'-^ 


..^- 


fur  la  Langue  Vrançotfe.      î7 

.  vons  des  Nombres  Ordin^nx  ;  car  nous 
dirons  :  Henry  troifiéme  dc  non  pas  Hen,^ 
ty  trois  ^  Lokts  dcH^j^me  3c  non  pa$  Loàis 
aûHt,e,  Il  eft  vray  que  Ton  ait.  Charles^ 
Q^int  »  pour  le  diftinguer  de  Chipies  ein^ 
cjmime  Roj  ^  dt  France,  11  en  eft  de,  mcfme 
en  citant  un  Livre  ou  un  Chapitre  \  car 
nous  difons }  dU  Livre  tjHdtriime  »  Cha^ 
pitre  çinijuiime.  Il  y  a  des  Grammairiens 
qui  veulent  que  l'on  fe  ferve  des  Nom- 
bres CardinxuKi  ttn  parlant  des  feuillets 
ou  dés  pages  d^un  Livre,  &  que  l'on  diCc  j 
feïtilletfiixanie^deHX  >  page  joixante^ trois» 
au  lieu  de  dire,  fenillet  fiixdnte.deHxiéme, 
page  fiixamer  troifiéme.  Ppur  jçyioy  je  n*cn- 
treprcndray  point  4e  décider  cette  Que. 
Aioïi  :  Mais  i'aimerois  mieux  me  fervir 
de' la  dernière  façon  de  parler  avec  lès 
Nombres  Ordinanx,.  que  de  la  première 
avec  les  Nombre^  Cardinaux.  En  com- 
ptant parles  Adverbes  i\tt%  des  Nom- 
près  Ordinaux  j  nous  difons  j  première^ 
fnent ,  deuxièmement  oU  fecondement ,  & 
en  fuite  il  faut  dire  :  En  troifiéme  i^ua» 
triéme ,  cin/juiéme  lieu  s  6cc.    s 

IL  Quand  nous  parlons  des  «Ti'yîrr//,' 
on  dit ,  la  mmié»  le  tiers  3  les  deux  tiers, 
le  quart»  les  trois  quarts  du  chemin,  d'une 
livre  y  &c.  En  fuite  on  poutfuit  avec 
les  Nombres  Ordinaux,  la  cinfuiéme ,  la 
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fixiéme  partie  du  chtmin.  On  dît  f  hcortf  ; 
Je  premier  &  le  dernier  ^Hdrtier  de  la  Lune: 
Maisi^  noti  pas  ,  /#  fécond  dr  le  troifiéme 
^Hsrtier;  car  nous  difbns  sânCi^  nouvelle 
Lune  r  premier  quartier  de  la  Lune  »  pleine 
Xune  ,  dernier  quartier  de  la  Lune. 

4  V.  Eti  pariant  des  Monnoyes  nous 
difons  :  vingt  fels  y  quarante  fils  t  un  écu 
o^  foixante  fils  j  ôc  non  pas,  une  livre  , 
deux  livres,  trois  livres, ^  On  dit  pour- 
tant, trois  livres  Mx  fils  »  &  fiixante  & 
Mx  fils.  Il  lié  faut  nt>n  plus  dire  ,  $ni 
livre  &  demie,  trois  livres  c!r  demie  \  diccs^ 
trois  livres  dix  fils.  Il  eft  vray  qu'en  ma- 
tière de  poids ,  on  dit  j  unedivre  dr  demie, 
deux  livres  &  demie  :  Mais  dites ,  une 
den^~ livre ,  une  demy^iseure  *\iètée  demj^ 
doukidne.  On  dit  pourtant  de  mefoie 
qu'au  premier  Exemple  i  une  heure  &  dof 
mie*  une  doHXjsine &  demie  »  une  lieu'i  & 
demie. 

Souvent  nous  nous  fervons  de  ces  deux 
mots  3  couple  &  paire ,  au  lieu  Aè^deux  : 
mais  l'ufage  en  efl  bien  diffèrent  ^  car 
nous  nous  fervons  de  couple  ik\ ce  des 
chbfes  naturelles  ,  comme  •,  une  couple 
d*œufs ,  de  poulets  ^  de  chapons  ^,^  àt  paire 
avec  des  chofes  artifidelles  ,  comtiit'yunà 
paire^  de  pljlolets  ,    de  fiuliers ,  de  bottes» 

On  dit  pourtant^  une  conpU  d*icm s  une 
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fur  la  Langue  Franfoifc^    ja 

^ûHple  de  filtolet,   * 

Nous  avons  une  fiiçon  de  parler  qui 
^ft  propre  poutjçwirner  preciftmenc  un 
Npmhre  i^Sçavoir  ;   Ny  plm  ny  moins, 
comoie  ;  J'ây  nceu  cent  icus  j  ny  ùIhs  ny 
maint.     Je  m^vonê  dis  ^He  eJs  tjifil  mU 
écrit»  fiyfins  ny  moins.  "  Et  prenez  garde 
<le  ne  confondre  pas  cette  façon  dépar- 
ier avec  cette-  CY ,  pe  flm  ne  mins ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  comparairons  ;  comme 
Ne  fins  nk  mini  ^ne  les  artres  vieilli f. 
fent ,  anfii  les  hommes  tronvent-ils  enfin 
le  terme  de  ienr  vie.  Il  y  a  de  bons  Au^ 
t heurs  qui  font  fcrvir ,  ny  flusny  moins  i 
à  tous  les  deux  ttfages.        , 

Enfin  céoiarquea  ces  façons  de  parlera 
1/  ^ftoitluy  fixiime \  luyfeftiime  i  c'eft  à 
dire  ^u'il  y  avoii  avec  luy  cinq  ou  iîx 
çerfpnnes.  IlsAUeient  denxk  deux»  trois 
^  trou  ,  quatre  à  efuétre.  So^ivênt  les 
Etrangers  difcnt ,  de  deux  en  deux,  de 
trois  en  trois  ;  ce  qui  eft  contre  noftre 
Idiome.  Je  pârieray  triple  eoptre^dou- 
»le  ,  on  double  contre  fimple.  Si  l'on 
veut  aller  plus  loin,  il  faut  ditej:  Jepa^ 
rieray  quatre  fais  autant ,  quatre  fois  plus  , 
ctnq  fois  autant,  cinq  fois  plus.  -  Le  mot 
de  centuple  eft  encore  en  ufage  ;  car  nous 
dirons  tje  voHi  rendray  le  centuple  oU  an^ 
centuple^  f    . 
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Des  Noms  Diminutifs. 

'^  Oftre  Langue  abonde  en  Nom»  Di. 
X  ^  tmnuiifi,  a  quoy  fort  peu  d'Etran- 
gers prennent  garde  ,   foit  qn'iJ$  ne  les 
entendent  pa$ ,  foit  qu'ils  ignorent  com- 
ment  ils  fe  forment.      Je  Jes  avertiray 
donc  que  les  Noms  'Diminmifs  leguliers 
fe  forment  en  «  &  en  */«'j,out  /e  genre 
malculin,  &  en  tti«  ou  r/m«pour  le  fé- 
minin; comme  Ai  fol ,  on  en  fait  Met, 
de  nux.  ■rcKftttt,  defeni.  fenltt .  à'^i, 
gre.  aigret,  d'homme ^  ktmmelet ,  dt/rm- 
me  fcmmelttu,  dt  0e  fiSeite,  &  ftli^ 

«*»ff^;^s,„..„^„ ;,;:[  .  .V-  .  .  -  •  ■■'     , 

Oh  fitjraie  encore  fouvcni  des  DimL 
nutifs  des  Noms  propres ,  tant  d'homme 
que  de  femme  ;  Cequi  fc  fait  par  mignar- 
olle  ;  comme  de  Pierre ,  on  forme  Pierrot 
Se  Perrine  ;  de  Charles  »   ChaHof  6ç  Char^  , 
lotte  ;  de  Jean ,  Jannot  ;  de  J(4nne ,  Jan- 
net  on-,  dtCkude.  Godon^^  deCutherine. 
Cathau  ;  de  Geneviefve  ,  GeneVote  ;   de 
J4f^«f/ ,  J^<r^«^/ ,  &  Jaqii^linei  de  ^4. 
r/^.  Marotte  i   de   MargHerité^  M^^i^^ 
ôc  Margotton  ;    de  «J^yi;»^,   5i<^  -  'de 
Madelaine  ,  ^4^^/tf»  ,  &  plufieurs  au. 
Xrc$  que  l'on  peut  remarquer  par  Tufage, 
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fur  la  Lingue  Fràfifot/c.    41 

-.  ?  T  *"  •«"«<>«  qnelqaej-unj,  doiic 
on  fe  feu  afles  ordinairement  dans  nô- 
treXangue    quoy  qu'irreguliers  j  câmme 
d 4»*rr  on  fait  srtrifeaH  ,  d*4/îf#  4r/îi,«, 
d  jtvteat i  MvocaffÎMH;  de  Jïrtjffr,  if»*. 
«/;  de  3*rf^«,  iergemte  Sc^ht^tnttttt 
de  barbtdu,  b^rblUon-,  de  brochet  .iH^t' 
tonydebtM  ,  bciot;  dehlte.  btlltt»  ;  de 
chM»H, ehspontau.,  de  chimbritrt,  eh^m- 
1»i'»»ide  chét,  ehéttn;  dediMe.  dia. 
flott»;  de  Uph ,  UfrtMu;  de  linre  lu 
vréHd-àt  lévrier,  levron .  de  lion .  li,„. 
Cf4u  ;  de  louf  ,  louveteau  -,  d'oyfean ,  oyfil. 
lonj  dtfttit.fetiot:  de  pigeon .  pi/eU- 
^'4«;  de  pro    preéM;de  porc . ponfuet.- 

VietUe.  v»,Uottf  :  de  vipère  .  vipères.  Il 
y  en  a,  a  la  vérité,  quantité  d'autres  que 

«nent  :  mais  les  Etrangers  les  peuven» 
wmaraucr  par  rufageôc  les  fprme» ,  fur 
i  Idée  de  céùi-ty. 


!>(?  /rf  formation  des  Nomr 
4djeBifs  féminins.         . 

D  ^!i"5!v51?  '•  pluQ»»"  <»M  Noms 
X^Adiilhfi  kaamai  ne  fe  /ont  pas 
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4^  RemctTfkf 

çonnoiftre  aux  Etran|;cri  que  .par  Icar 
prononcuiion  ,  6c  que  .'Ibovenc ils  font 
en  peine  comment  il  les  fapc  écrire:  ï'ay 
vodu  mettre  icy  par  ordre  W  plufpare 
de  leurs  tcrmihaifons ,  pour  un  pliis  grtaé 
éclair  ciiremcnt^ 
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,  Les  AdjeSlifs  mafculins  finiflîiiit  en  C  ; 

changent  ledit  C  en  ehe  ou  en  ifue  pooT 

former  leurs  féminins ,  cooime         ;* 

\  ^J^afc.  ;     FimK 

Blanc  Blanche 

Franc  Francise 

Grec  Grecque 

Public  PuBiiqà 

■       .  ■  ■-  -'^ 

T.  U. 

Tàus  les  Noms  mafculins  qui  îlniifênt 
par  l'une  des  fufdites  tcrminaifons ,  for- 
ment leurs  Féminins  >  en  y  adjoûtant  feu* 
Icracnc  la  lettre  ^. 

U^ajfc.  Terni. 

Çaillari  ^         Gaillarde 

*      Froid  .Froide 

Doré  Dorée 

Paré  Parée  ; 

Hardi  Hardie         ? 
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Certain 

Certaine 

l^lain 

Vilaine 

PJcia         ... 

Pleine 

Malin 

Maline 

fier     .,    '    , 

Fiere   ' 

Intérieur 

Intérieure 

Plat       -      " 

Plate 

Parftie    ' 

Parfaite 

Vigilahc 

Vigilante 

Npt   • 

Nette 

Oifcrct      ^ 

Pifcrete 

CéC    '          :-^.       •• 

Cette 

aot 

Sotte 

Sur  Quoy  vous  reniarquçrez  gue  ces 
quati^ç  aeriuers  redoublent  le  f  au  Fe- 
nuiMn.^    ^  '  . 

^JUafe.  Ternir 

Poit>ta     ^        ^^      ,:     Pointue? 
Fourcha  Fdurchuc 


Les  jtdjtiQifs  marculins  terminez  en  /, 
forment  leurs  féminins ,  en  changeant  ï^^ 
dite  lettre  /  en  ve  j  comme 
MdfcHl.  /     Fem. 

'  Neuf  Neufve. 

Vef  Veuve. 

yva)5  mafculins ,  qui  font  ter.-   f 
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44^  Zemarciuei 

minez  gar  /)  forment  leurs  ifeminini  en' y 
adjoûtant  la  fëttrcr.  Il  çft  vray  que  pl\i- 
ficursrcioitblem/,  comme  "  ' 

Mafikt.  ^  Femift.   /    .        ''^ 

General       '       -Générale  .      *  v         ; 

Principal 


Principal 

Éternel 

Univerfel 

Pareil 

Vermeir 

Privai^ 

Civil 

Subtil 


le 
Eternelle 
l/myerfellé 
Pareille 
Veri 
Molle 
FrivoHc 
Civile 
Subtile  ^ 


■  ù 


\    ^cs  ^djeillfi  m^Cc\xYiti%  tttmtitz  en 
\  ien  9c  on  >  forment  'Içut S, feminàis  ,  en  ^ 
adjoôcani  m^  Cjdmnie  ;  r     ^^^.■ 

Màfinl.    ■     y    "^jFefniifi^-/:\   ,\ 
Ghrctien       '      ^  ^hrlticniie 
.Pay^n  \j>ayeniiBr^^^^^^^ 

.  ^^       '/  /     :    Bonne .      '^  /■ 
^igfioa    ■     o      Mignc^me    ,/V 

^     ..''•■•    "      'S .        ■     -   ■■  '-^ 

'  ■  "-  ■  ■    .;  •      •  '    ■ 

tes  j^djçiKfs  msiCmiins  ,  terminçE  ei^ 
^&en.o/>  redoublent  la  lettre/ au  ferni. 
ïïin;  mais  ceux  qui  finiffim  cn  Ér  y  âd^  . 
jodteac  ieutemènt  r  ^  comioç-  "^ 


© 


-    Mâjinl.    ^  Tem.     .' 

Gras    V         -         Gra/re 
^roi  *  Grofiè 


Gris 


Grife 


y-  tes  AJjelUfi  msLCculimtetrhintz  enr, 
/prennentaufcminm,  les  unacr  /les aii^es 
J^  *  ^  enfin  tes  z\xttt%ff€  j  comoie 

^        Ûpqx     .  Douce 

Heureojt  '  Heureufe 

\       Faax  Faufle, 

Jenejparleriy  point  delà  fortnatiôn  des 

jWptiW  jft*y?-*»fi;^  ftnî^^^^    ,  ny  Avi  genre 

de$„  Noms  ,,non  plus  que  de  la  formation 

duploriel;  parce  quct  toutes  les  Gram- 

maires    en  parlent    fiiffifimment.    Lç% 

ï'Ulïgers  y  peuvent  avoir  recours»  pour  ^ 

en  avoir  J!'intelligence  ,  de  mefme  que 

pour  fçavoir  lori^ue  VJdjeàifdoh  eftre 

mis^apréf  ou.  devant  le  5K*)?4«ny:  Il  y  a 

3^elques  remarques  particulières  à  faire 

fur  les  ^'ems,  qui  he  leur  feront  pas  dcfa^ 

grcabic» ,  ôc  que  je  vay.  faîte  fuivie. 
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Remarques 


Remarques  pmiruliere/fur 
les  Noms. 

IL  Faut  remarcjucr  que  nous  avons  trois 
Noms  AdjiChfs  en  noftre  Langue ,  qui 
ont  masculin  :  fçavoir  vieux  Ôc  vieil  ^  beau 
èc  bel ,  n9UveMH  ôc  nouvel.  Les  trois  pre- 
miers fe  inettent  devant  les  Nomsyi*- 
I  fidntifi  tnafculins  ,  qui  commencent  par 
une  confonamë  :  comme  un  vieux  che^ 
val ,  un  hedu  nmps ,  du  nouveau  fruit.  Les 
autres  trois  fë  mettent  devant  les  Nomi 
mafculins  ,  iqui  commencent  par  un  h 
muette ,  ou  par  une  voyelle  :  cofnme  un 
hel  homme,  un  vieil  habit,  le  nouvel  an. 
Ces  trois  Ad')eEHfs  \  quoy  qu'ils  ayent 
deux  mafculins  ,  n'ont  pourtant  qu'un 
féminin  :  Ç<^^^o\ïviei\ie,  btïïe ,  &  nouvel^ 
le ,  dont  on  fc  fert  avec  tous  les  Noms 
fubfiantifi  féminins.  Ce  qui  m'a  donné  lieu 
de  faire  cette  remarque ,  eft  que  j'ay  ob- 
ièrvé  queles  Ëtangers  prennent  fouvent 
ces  trois  mafculins  ,  vieil  ,  bel ,  &  nou^ 
vel  pour  des  féminins  ,  fans  que  je  puiflè 
m'imaginer  la  raifon  pourquoy  ils  con- 
fondent les  mafculins  avec  les  féminins. 

-A  cette  pretpiere  remarque  je  feray 
fuivre  la  diftiaûion  que  les  Etrangers  doi-. 


>"r- 


fur  la  langue  trdtif  01  fc.    4^ 

f  ent  faire  de  ces  deux  mois ,  neuf  &  mu^ 
veau.  Il  faut  donc  qu'ils  fçachent  que 
Neuf  fe  dit  des  chofes  artificicUes  : 
cpmme  ,  un  habit  neuf  :  un  chapeaié 
"ffenf.  Nouveau  fe  dit  des  chofes  naturel- 
les :  comme  du  vin  nouveau ,  du  flrUit  nou" 
vedu.  Là  difftrence  quî^l  y  a  entre  ce$ 
deux  façons  de  parler  ^  un  livre  neuf  /  éc 
un  livide  nouvedu,  donnera  un*  |rand  éclair- 
ciffènaent  aux  EtrangerS|^l'il8  prennent  la 
peine  de  confiderer  <)ue  quand  nous  di- 
fons  ,  un  livre  neuf ,  cela  veut  dire  qu'il 
eli  nouvellement  relié  ,  ou  dom  on  ne 
>'cft  pas  encore  fervy/  Mais  quand  on 
dit  un  livre  nouveau,  cela  fe  rapporte  à 
la  produdion  de  Tcfprit ,  qui  n'a^pas  en-  » 
ccwre  paru.  Si  bien  que  dans  le  premier 
Exemple  on  void  claijrement  que  Neuffc 
lapporte  aux  chofes  artificielles  ,  &  Nou^ 
Vf^«  aux  naturelles. 

Remar^quez  cficore  la  différence  qu'il-y 
a  entre  mutuel  ôc  reciprocjne  ;  vacances  àc 
vacations.  Ces  mots  qui  fembleni  fignifier 
la  mefme  chofe ,  ont  «n  ufage  fort  dxSt^ 
rent  :  car  fnutuei  fe  dit  indifféremment  de 
deux  perfonnes  feu'ement ,  &  de  plufieurs 
auffi  qui  excédent  ce  nombre  :  comme ,  U 
man  ^  U  femme',  fe  doivent  aimer  d'une 
^mour  mutuelle:  Voila,  pour  deux  perfon- 
»cs  feulement.  Les  Chreftitns  fe  doivent 
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4*  ,  Hemarjuei 

•placeurs.  On  dit  encore  .Ils  ÇtfiJuit 

deux  perfonnrs  feulement.  Mais. rw»r,- 
?«'  .  ne  fe  doic  dite  que  de  deox  feule, 
ment:  comme.  U  nrnri  &Uf„^fi  J,;. 
vent  mmer  d'une  amour  récif  roaut.  Et  oa 
«peut  pas  dire:  Ton, /e/hmme.  fe  dJ. 
vent  amer  d'une  affcEHon  reciproaue:  dites 
mutuette   pour  bien  parler  François.  Il  e« 
eft  prefque  de  mefm.  de  voeancts  &  vaca- 
ym  :  Car  Vofances  fedit  feulement  deJ« 
çeflatjon  des  Cours  de  Juftice  &  des  Col, 
'cges  :  Mais  vacatiom  /dont  on  fe  feri 
dans  la  mefme  fignification.fe  prend  en. 
corc  pour  le  falaiie  que  l'on  donne  aux 
gens  de  Juftice  :  Car  i,ous  difon.  .  7^ 

Çff'oas.    Ja.merois  pourtant  mieux  nie 
frrvir  de  wr4w« ,  dans  le  premier  fens, 
.&  de  vaaiuont  dans  le  deuxième  feule- 
mené. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ces  mois;  Ftnd 
flr        '  T""  '  '*'•'■'■'«>' <^  terrain; 

nfagesTort  differens  .  que  je  vais  vous  ex- 
pliquer.  Fond  fe  dit  d'une  cbofe  qui  a 
quelque  profondeur:  comme  .  /*  fond  dm 
-oerre .  durits .  de  la  rivière .  Ju  fac.  dm 
tbafeam.  Car  ce  mot  fe  piend  pour  la  plua 

«  baJfe 
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P*r  U  Langue  Trançoiic     4^ 

iaflc  partie  d'une  chofe  qui  en  contilk 
ou  quten  peut  contenir  me  autre    De  U 

««.^/*   Fonds  avec  une.,  fe  dit  propre! 

ZZ       T  '/"*  >!"'  P'°'l"«  .  «"  peut 
produ.re,des  fruits  .  des  herbes  ,.  o/au- 

1  T  f   •  "  "  ""9  ""S  /ivres  di  tente  ch 

ff  ^'ff^'fi*  profit:  comme.  //  «',  ^ 

r»!^     r-  j'     ji      J"'*' f"*"^' f'P  fonds.  Ter^ 
^«r .  fe  du  d„„e  terre  qui  produit  d.s.-   À 
fmp  comme.  C.>.r.«.VA/ri,    ./M 
lienU    Territoire,  fe  prend  pouf  Tétaf 

toire.  Terrmjt .  eft  «n  terme  de  fortifica 
.on  ;    comme  .  ce  Terrain  ejt  propre  pZ 

i^t  le  Soldat  earde  fonTVw^;-    i^     r 
deVan„»l,  "^      -   ioajerrMtn.  Monfieur 

ft^-nblable  ;  /,  „,  crois  pas  ^nece  Terr7n 

f'"  Propre  poury  frire  une  Garenn     rlï^ 
peratmreCc  dit  de  l'air    Ar  ^    '""'•  '  """ 
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j\à  :  comme  ,  c'efin^t  air  fart  tempère,  'Un 
ion  Médecin  doit  connoifire  le  temferéimtnt 
de  fin  mAlade.   '  ^ 

Il  ne  faut  paS  oublier  ccaxcy  :  Rabais, 
Bc  rabaijpmenf.  Reliques  j  refies  Ce  relicats. 
Labour  &  létbeur^  Chaire  ôc  Cha$z,e'y  œH' 
vre  ôc  -œuvres,  Rdbais ,  fe  dit  des  Mon. 
noyés:  comme  ^  Il  y  aura  apurement  ra^ 
iais  Je  monnoye  cette  année,  Rabaijfimtnt, 
fe  dit  de  la  fortune  d'un  homme  ;  comme, 
ii  rdhaijfement  de  cet  homme  eft  étonnarn. 
Reliques  »  eft  un  mot  confàcré  à  la  Rcli- 
;gion  ,  fc  aux  chofes  Faintçs  :  comhie» 
Jfâorer  les  Reliques  dés  Saints ,  lesReliijues 
de  faint  Pierre  (!r  de.faint  Paul  fintfrecieH" 
femem  gdrdies  a  Rome,  On  ne  laiiîe  pas  die 
sVn  fecvir  dans  un  ièns  fîgiirë  à  d'autres 
ufages  :  car  au  Keu  de  refies ,  de  célèbres' 
/u'heurs  ont  dit  :  Lef  ReUifues  de  la  Fhi- 
lofiphie  d^EpiShte,  I^es  Reliques  des  Ecrits 
de  Tertulien  &  dX)rigene,  Refies  ,  fe  dit 
des  parties  d*iin -tout ,  qui  n'oiri:  pas  efté 
confumées  :  comme  ,  -f^aifa  les  refies  de 
nofire  fiuper.  Voila  le  refie  de  n\on  argent, 
Relicat  »€Û  un  terme  de  Palais  &deNo. 
taire;:  comme,  lime  doit  cent  e'cHi  d*un 
reiicat  de  i:omptei  Labour  ou  labourage  fe 
dit  de  la  culture,  ou  du  foin  que  prend  le 
laboureur  ou  le  Payfan  de  cultiver  une 
cerre  ;  Comme ,  Cettf  tenetfl"  cp  Jabony^ 
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tort  bien .  L,  Ubonreurfi  murrh  du  ,ra 

Çg."'fication:carnqusiifon<     T- 

fignificationé  ChanST  *  '  "i  '''"'  '^ 
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5*  Rcmar^uci 

foif ,  pMfieffce^  poHrprç,  ping^  fanti  ,  Ufi 
mille  5c  mil  :  Glaire  ^  renommée ,  fdix  »  tre- 
ve  ,  obéijfance  >  cânfitêent  j  merti ,  cerVeUe^ 
tempérance ,  .chalteré  ,  modération  \  calme, 
foy  .  cjperancj!  j  charité  i  V odorat  ,  Nttye  » 
la  V eue  ,  le  toucher ,  &  tous  les  noms  qui 
fe  forment  des  infinitifs  :  comme  ,  le  man- 
ger,  le  boire ,  le  dormir ,  le  coucher  »  le  ie- 
ver:' crainte,  timidité  ',  efclavage  ,  firèi^: 
tude ,  émulation  y  imitation ,  fromulgation^ 
"  Contrition  y  Attridon  ,  Pénitence,  Confir^ 
mation  ,  Extrénie  ^On^ion  ,  Euchariftie^ 
iifenitrle ,  foyt  >  MtthVj^bu^^^^nctns ,  ca-^ 
neite  ,  mufi^e  ^  benjoin  ,  veloux  ,  fatin  é 
:6c  une  infimté  d autres  que  les   Etran- 
gers  doivent  remarquer  par  Tufage.         > 
De  nwîfme  il  y  a  plaficuts  Noms  eà 
noftrc  Langue  ,  dont  nous  ne  nous^  fea:- 
vons  ordinairement  qu'au  pluriel  :  cot». 
•me,  tfh férues ,  futtetdijles,  entrefaites  ,art^ 
cefl-res,  dcfuefts  ,^ajftfes  de  JujUce  ,  avivés 
d'un  çhevat ,  Calendes  ,Complies ,  délices, 
entrailles  ,   épàufailles  ,  fiançailles  ,  gens  ^ 
hardes  ,  Laudes  ,  Matines ,  nopces  ,  pleurs, 
"rais  de  I4  lune ,  rhénes  d*un  cheval  ,  /?- 
màiMes  ^  ténèbres  ,  moyens  pour  richéflcs^ 
vacations ,vacÀhces ,P'effres,  Je  nen  di- 
ray  pasdayajiiage,  fëlaîflreray  le  refte  à 
la  diligeÀce  de  ceux  qui  voudront  en  cftrjC 
ii^&rmezplus  ampicmeryt. 
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j.  Souvenez- vous  quçnpftrc  ï-^ngne 
ftfert  fort  peu  du  r«^r^  neutre.  Il  y  a 
pourtant  "quelques  façons  Je  parler  qti'il 
faut  rapporter  à  ce  genre ,  mais  avec  l'y/r* 
ticle  défini  mafculin  :  conomé ,  /^  bien  » 
Itmal ,  le  chaud»  U  fioid  Je  fiais ,  l'humi- 
^e  ^  le  rhunver}^  h  hoire  >  le  dormir.  Mais 
toutes  ces  laçons  de  parler  fe  peuvent  ré- 
duire au  ^ifrfiiv4/?i<//;i.  Il  fufEt  que  les 
Etrangersen  connoiffent  Tiifage  ,  fans 
s'arrêter  au  f^enrt.  Mais  jk doivent  fcrieii- 
fement  confiderer  toute's  ces  façons  de 
pajrler  ,  qui  font  fort  ordinaires  en  noftre 
Langue.       .  '  *  . 

Pour  le  refte  des  remaqtttfs  qui.  (e  pe  1  - 
vent  faire  fur  lufage  des  Noms,  les  Etran- 
gers peuvent  avoir  reçouh  â  çel'es  que 
Monficur  de  Vaugetas  a  faites  fur  la  Lan. 
guë  Piançoife.  Ils  trouveront  dans  cet 
Ouvrage  dequoy  fe  (atistaire  ,  &  je  h*o. 
ferofs  enchérir  fur  luy.  Il  à  fi  bien  remar* 
que  «put  ce  qui  fe  peut  dire  cfés  Noms, 
qu'après  unit  bel  Çfprit  je  n*(^erois  plus 
ri^n  dire.  II  faut  pourtant  qu^âuparavant 
que  la  plume  me  tombe  des  tpains ,  je 
leur  faflfe  remarquer  quelques  façons  de 
parler  particulières  à  noftre  Langue  t  com« 
me  ,  des  Lettre fRpy aux ,  d(i;,s ordonnances 
Royaux  i  lesfrifons  Royaux  :  dans  l^rquel- 
^^  VAdjt(Hfnt[{xiipsLik  genre  dQ  fubftan- 
tif:  ".  Eiij 
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L'ufagc  4c  ces  dciix  Noms  Gem  Se  P^en 
forints*  eftéttrémèmentbkuirre;  çac  Ipr» 
qu'ils  font  jpiacez  devant  les  ftAfiantifs , 
ils  font  mafculins  ^  &  lors  qu*ils  font  misi 
après  y  ils  font  féminins.   Les  Exemples 
vous  éclaircironc  cecce  vecicé  »  qui  dois 
eflre   fcfieureraeht    remarquée   par    les 
Etrangers  :  Car  nous  difons ,  Ces  Gens  Ik 
font  Us  frincipdHX  de  U  ViUe,  VciU  dn 
Gens  bien  itonneK,.  Ce  font  de  bonnes  G ens^^^ 
Ce  font  de  méphfntes  Gens.^  Les  perfinnes 
dont  V09U  me  pMfleXi ,  font  mes  ennemis  câ" 
pit4Hx,  Ce  font  de  bonnes  ferfinnes,  Ondii 
pourtant ,  Totts  les  Gens  de  bien.  . 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  dé  £iire ffè« 
marquer  aux  Etrangers  que  ce  Nom,  Gens,. 
qui  ne  fe  Mit  au'ku  pluriel  ,  afi^^âé  ua 
nombre  indéterminé  :  comme ,  beàne^Hf  de 
Gens  j  &  nonpas^un  nombre  prefix  p  car 
nous  nedifoiis  psts^dtxGens^nfdixijeH-' 
nés  Gens,  Je  ne  voudrois  pas  pouriiintjcon- 
dartmèt  cette  façon  de  parler;  Le  Gène' 
rai  ay4»t  fèeu  ^He  les  Ennemis  eftoient  Ik. 
proche  en  embufcAie  ,prit  dix  entres  jeunes. 
Gens  de  fis  phu  confidens.  Il  fer  oit  pour- 
tant bon  deréviter,  pour  une  plusf  gran- 
de pureté  du  langage, 

Qiijelquefôis  nous  faifons  rapr  o  ter  fort 
é'oqaemtnent  un  2^o»i,fub^antif  mafculin 
a  ua  féminin  qui  le  pcec^i:  r  car  nous  di*^ 
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fons ,  cft  parlant  d'ufie  fcaime  ^Blle  tran- 
cht  du Phihfophi  ,  du  DofkHr,  du  Méde- 
cin; pour  dire  ^  elle  fait  h  Phih/iphe  ,  le 
SDeStjur,  le  Afedechn  Tomes  ces  façons 
de  garJe/  doivent  eftre  feriearement  rc- 
niarquées  des  E\tât\gef$  ^  f'ii%  afpireiu  à 
Ja 'dernière  perfieûion  de  I*  Langue. 

Quelquefois  VjIdjefHf  ne  s'accorde 
point  aveclc  SHbftântif,  ny  en  genrt.Dy 
en  nombre  ^  commé^  vous  pouves  voir 
daîïs  lea JE^emples  fuivans  ;  Car  nom  di- 
rons ,  lï/e  prefentdftH'tSfi  »  &  nn^pUTi  ^^- 
vant  Ifs  Juges,  Je  vont  àfpe&e  tûHS  à  té- 
')  moin  s  k^aram  :  Et  non  pas  ,  nuëuite, 
^^^  fitt,* ^témoins jkgM^ants.  On  àktvi' 
COïC^ftH  U  Reine ,  feu  Mdddme  ',  &  non 
pas  /ciif  ;  car  ce  mot  là  cft  pris  adverbia- 
kmeht  d^  mefqic  que  nn  »  témoin  ,  &  f  4. 
rânt,.       ;  * 

X-es  Etrangers  doivent  encore  fefouve- 
nir.  que. noftrc  Langue  a  beaucoup  de 
^fl7»i  qui  ont  la  inéfme  lerfaiiBaifon  au 
pluriel  mi'auiîngulicr  :  comme ^has»  corps ^ 
tems.Jrdù,  heureux^»  mal'htHrenx ,  ex^ 
cés^fuccés.  Us  confulceront  les  Graminai- 
tes  pour  eftre  informez  de  la  manière  que 
les  Noms  François  forment  leurs  pluriels, 
àc  toutes  les  exceptions  que  nous  avons 
en  noftre  Unguc,  pour  la  formation  déf- 
aits pluticls  j.  cai  il  ftroit  inntUc  d  en 

E'  •  •  •  • 
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î^  Kcmar^uts 

parler  dans  cette  rencontrer 

Avant  que  finir  ce  Chapitre  du  Nom., 
^  teray  remarquer   aux  Etrangers  plu. 
fieuts  conftruaions  bizarres  &  itregul.e. 
«s  ,   dont  Monfieur  de  Vaugclas  parle 
dans  fes  Remarques.   Les  voicy  :    f<*y 
trouve  une  psrtie  dn  tsin  mAngiJil  Aw 
faru,  du  hvM  *m  W.  c*p,  r,mfH.  Aprii 
pxmou  de  temps  tcoHlé.  Il  trouva  une  par. 
ne  de  fes  gens  morts,  ((f  l'autre  rnaiade.  D, 
trot,  cens  hommes  ^u'il  avoit .  denx  cens 
furent  frtt  a  difcretion .  &  It  refle  fi  fauva- 
par  la  connoi fanée  tju'ils  avoient  des  dé- 
toHn&  des  routes  dupais.  Je  fuie  avec  tou, 
te  /  e^me  &  toute  lafafton  fojfthle ,  voflre- 
Servsteur.  XJn  Livre  in  folio .  in  auarto ,  in 
caavo.  t>^<iouK.e,i»fiif^,i„dix-hHit.  im 
vtntt.^uatre  ,  in  trente-deux^ 
^  Il  y  a  encore  d'autres  bizarreries ,  dont 
il  nç  fera  pas  inutile  d'informer  les  Étran- 
gers. Ils  doivent  donc  fijavoir .  que  nous 
«von,  «  noftrV  Langue  plufieuts  Ndms- 
gu.  font  SHbfiantifs  &  Adjemfstoot%n. 

^'f'^ble  iCQfnme,  chagrin,  ficrilefeV'kdut' 
tr^e  colère .  parricide  ..couvert  .  iintèt^ 
bnllant  .retenue,  venue .  arrivée .  ettceinte. 
&  quantité  d'autres  tirez  des  participes 
»a.fs  &paOifs ,  que  la  mémoire  ne  me 
fournit  pas  :  Car  nous  difons  ,*»  A««mr 
thagr,n_  &  colert  j  les  voila  MitOifs  :  lit 
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tha^nn  &"  W^ttereJtnudtm  t»fi$pporu2 
Ht  5  les  Voila  fHtfiamifi.     Mon/feur  de 
Vai.gdas  ne  vfut  pas  qtie  yic^r*,  foù  de 
ce  nombre;  cat  il  le  fait  toujours  :^^/r. 
ff'f.  Se  jamais  Sukft^tif;  au  lieu  duquel 
U  met  trgueil.  Nous  avons  une  rencontre 
dans  laquelle  l'>^«(yVa/ mis  après  Ie5;/^- 
yR«M//a»ec  ce  mot;»/»  entre  deux ,  veut- 
toujours  avoir  un  article  à  part ,  qui  fe 
met  «mmèdiatémcnt  devant  ;?/»« ,  &  toû;- 
^'"iî^"  ^orninMif.  en  quelque  cas  que  i 
g    puiOe  eftre  ceiuy  du  SMb^Mtifx^m  le  pré- 
cède.  En  voicy  des  Exemples  ,  qui  vou» 
Éclaireront  ceite:RegJe ,  qui  eft  tout  à 
fait  necefDii.re  pour  bien  parier  Françoisi- 
C  */f  U  cmmmt  da  g,„r  h,  plut  dlvou. 

|«»  4«  i^mM  efié    N0PU  lUwns  ,0  de 
ffftt  le  blm  mifemple  dn  m»HdK      • 

C^uefqacfoi*  housfiifom accorder  un- 
^^'a,f.  mi?  après  degx  SMhftamifi  de- 
différent  genr,  ..*vepjedernierY  comme, 

qm  figmfient  dfîs  chofeidiflRrltfBté.  .  veuV 
l'w  un  pluriel,  »  quçk^«^  i^«5 
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comme  \t  plus  noble  ,  l'emporte  Air  le- 
feminipi.  Maïs  TuÇige  prévaut  fur  toareU 
les  Règles  de  laGrammaire  ;  & 4a  raifôn 
poyrquoy  nous  difons  ouverte  Se  non  pas 
ouverts  /  peut  çftrç  de  ce  que  cet  AdjeBîf 
fliit  immédiatement  le  mot  bouche ,  ^m  cil 
du  genre  féminin.  On  dit  de  mefme ,  les 
pieds  dr'/éi  tête  nuë  l  Ôc  non  pas  nuds,  Vou 
cy  un  autre  Exemple  ,.  où  il  en  va.  icut 
a  turc  ment  :  par  exeinple  nojis  difons  ,  Jt 
fouh  ait  crois  avoir  un  Empioj^kwon  ttmp^s 
dr  ma  peine  fifjitm  kien  employez.,  Perfon- 
ne  ne  doute  qu'il  ne  faille  dire  ain(i  »  par- 
ce que  deux  SHhfiantifs  difitrens  deman- 
dent le  Verbe  qui  les  fuit  au  piuriel ,  dc 
par  confequeni  VAd}oRif,  quf  prenj  le 
genre  mafçùlin  »  comme  dIus^ ne ble ,  bien 
qu'il  foit  plus  proche  du  féminin.  On  peut 
encore  adjoûter  à  cette  laifon  là  celle  cy, 
quec'eft  parcequele  participe paflîf  vient 
après  avec  le  Vetbe  fubftamif.  On  en 
nferoit  de  mefme  quand  bien  le  Verbe 
fubftantif  feroii  tout  feul  :  Car  nous  di- 
fons ,  Uf^'re  dr  U  fifHr  font  bien,  impor^ 
tuns  :  Et  noti  pz^jJ-e  frère  &  la  fanr  eft 
bien  importmH  ;,  mue qixc  ces  deux  mots 
frète  ôc  fitur  ,  (ont  des  Noms  diferens. 
Car  ,  feloii  les  Remarques  de  Monfieur 
de  Vaugelas,  on  peiit  for(  bien  mettre  le 
Verbe  au  fiitiiél fer  g^ptérdemN 9min4tifs 
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qui  lont  Jjin^mmes  ou  affrochdm  :  C4U 
nous  difons  ,  jfi  démence  &  fg  Joacettr 
efioit  jnçônifMréihle  :  On  pouupit  pour* 
tant  dire  ,  efloUnt  incfimfarûbUs.  S^  or* 
yéeU&  fin  ambition  efi  infitfportâiîe ,  ou 
,  ont  infupfortétbles.  Mais  quand  ils  font 
contr4fres ,.  ou  tout  à  fait  diprens ,  le  Ver- 
be fe  doit  toujours  mettre  au  pluriel  :  car 
nous  diibns ,  LUmonr&U  haine  Vont  per. 
dié  :  VorgMeil  &  VdVéuria  l'ont  ferdn  :  ÔC 
nonpas/'^  perdu. 

II  ne^fera  pas  hprs  de  propos  de  faire 
remarquer  icy  aux  Etrangers ,  que  quand 
i\  y  a  trois  Sub^antifi ,  dont  le  premier  eft 
mffiuUn,  ac  lés  deuxautres  fui  vans  femi^ 
nîns  ,  le  premier  prévaut  fur  les  deux  au- 
tres v  parce  que  le  gençç  rnsfittlin  eft  plus 
noble  que  le  féminin  :  Car  nous  difons  , 
Letr4vM,ia  conduite  &  U  fortune  joints 
^mm^  *  font  de  grands  effets  ^ 

^^^ttez  garde  de  ne  vous  fervir  iamaîs. 
dun  participe  pzOif ,  qui  fe  lappottc  à 
deux  Noms  precedens ,  qui  veulent  avoir 
de  différentes  conftruûions.  C'eft  un 
ecueil  qu'il  faut  éviter  pou^parlcr  biea 
François  i  car  il  n'eft  pas  permis  de  dire. 
Il  le  prta  parla  mémoire  &  par  l'amitié 
9^tl  4vost  eue  pour  fin  père.  Le  vice  de 
Wte  façon  de  parler  eft  que  nous  ne  di^ 
ions  pas,  avoir  mcmoire pour  quelqu'un  : 
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bien  <!jùé  nous  dînons  /|it^«iV4iii//i?^dirr' 
^HelpfH^Hft.  II  faudroic  domp  dirèVpoui  par- 
ler nertcment  j.//  /r  jpriU  par  reftstne  (^ 
far  raffcBion  ifuit  Mvoit  et&  fourf§n  père. 

En  pIuHéurs  rencontrys  nous  piifohi 
rapportée  un  Subftantif  tnafculin  à  ah  fe* 
minift  :  car  nouç  dîfo^s  |  îEtff  <?j!î  mp»  7J^ 
ran ,  mon  FaiftfHeHr^  jmniBn  rrenu,  ihitt- 
Perficmeur,  On  àit^nCotéÏEhf  tranche  du 
}'hi:t>/âphe,  êc  non  pas' dcjla  Fhilofophe. 
Vous  trouverez  une  infiniicde  feitiblables 
Exemples  dans  noffrè  Lan|tâe  «Wc  vous 
jlevez  bien  remarquer.' 

Nous  avons  de  plus  i|ue^c^  fj^6ns  dé 
parler  tellement  accréditée 
Langue,  qu'il  n'eft  pas  pernèfe  de  les^chàn. 
gerj  comme ,  ny  fins  ny  mms,  \defàù  les 
peK,fHfijue$  i  U\etl:  i\  V'k  m  er  nj^ar* 
gent  :.  tout  l'or  (Sr  ^iïwr  /^iJJf^  d^ 

le  manger  :  le  haut  fit  le  vai\:  \le  tien  &  tê 
mal  j  le  lever  (fr  le  coucher  du  Soleil  ;  nau$ 
n^ avons  ny  perdu  ny  gagne  r  les  vivaftsejr 
les  morts:  il  n'eftfiy  beau  ny  pon\  Et  011  nç 
/^auroit  dire  dans  le  véritable  ufagc  ^  ny 
moins  ny  flm  :  depuis  la  tête  jufejues  aux 
piexi  .:  il  n'a  ny  argent  ny  or  \  tout  l'argent 
&  tout  l'or:  le  manger  &  le  tiire  :  lé  bas  & 
le  haut  r  le  mal  (jr  le  bien  :  If  coucher  &  le 
lek^er  du  Soleil  :  nom  n^avonf  ny  gagné  ny 
perdu  :  leskorts &  les  vivan^  i  il  n*4finy 
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bon  ny^hedH.  II  y  en  a  quantité  d'autrcg 
fcmblablcs ,  ^ue  vous  devez  apprendre-de 
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UTage  dci  Frânom  cft  d*l^ne 
grande  étendue  ôc  fort  cortfide- 
rable  en  noflre  Langue  ;  quoy 
i^^  ^  flulp^  «  foiei^t  que 
des  monofyilabcs ,  ils  ne  laiflcjf?i  pas  de 
faire  des  peines  horribles  .aux  Étrangers, 
principalement  dans  les  phr/rfes  interro* 
garivcs;  tant  affirmai vesquc^  negatives^\ 
dont  nom  parlerons  dans  l  ufage  de  17^- 
feftiif,  au  Chapitre  I  V.  du  Vetije  qui 
iuic  imoiedtaterweni  celuy.cy. 

Il  feroit  inutile  de  dire  aux  Etrangers 
qite  dans  nojlre  Langue  nous  avàiis  dés 
Pronoms  ferfennels  ,  coHiofiftifi  ëc  éthfo. 
im^  des  Pronoms  demonfiréitifs  ;  des  Pro- 
^mpMfs,  con/0»aifs  Se  abfilfu ,  dc$ 
ProiTOfiis  reUtijs.  des  Pxonoms  /«r/m- 
^fifs  I  &  enfin  des  Pronoms  ifjdtfims^ 
Jom  les  Grammairiens  uaiteat  fi  araplc- 
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for^r     /T"  ^  «ft«f  «'««ment  ia. 

îe  L„Î',^"P'^Î  q«e  cette  Avifioft 
des  Pronoms  n'eft  pa^  inconnue  aux 
Etrangers  quijie  doîvept  pa,  fignor" 

^Jfais  rurlufagcderdits  Pronom,.  Poîr! 
ftivons  noftte  deflein  ,  *  faifons  refle- 
«on  fur  ce  qui  leur  fait  plu,  de  peke 
dans  chaque  efpece  de  pUbia  ^cTm 
nous  arrefter  à  pluficurs  chofe,  '«S 
peuvent  voir.dans  le,>Grammairiea,;    ' 


Des 
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J-Ay  remarqui   que  U  plurpàrt  de, 
titrangers  maiiquent  toiûiours  entiucl- 

'^'  ^Tr     ?  **"  '"'^'"«  «*«  '»  P*me  de 
sçn  defacoûtutner  ap^s  avoir  demeuré 
I«  &  huit  mois  en  France.   Pour  obvier 
*  cet  inconvcnient  il  les  faut  avertir  . 
Je  v;r2^ -?"'"'!""  ^«""'"«"/preeede 

tonjon^f.  comme  font  prefquc  tous  le. 
Etrangers  à  la  troifiénfe  plfonnc  £ 
finguher ,  car  il,  difent  ordinairement. 
M»»ftr,  U  efi  m^tsdc.      Le  Rcj  U  eft  i 


•  ,  • 


fur  la  Langue  Wrdn foi fe.     6^ 

film  GtrmMn;  au  Iiwi4edite.  Mén  pm 
f  malade.  ,  LtRoy  ejfkfiim  Germain. 
t-a  caufe  ^  cette  ericur  peut  eftrc  de  ce 
que  dans  les  p(irares  interrogatives,  tant 
««rmatwes  que  _hegaiives  ,  nous  faifons 
«uivre  Jedit  rrorfStn  ftrftnnel  conjonaïf 
•p/és  |e  Vetb^,„  bien  -qu'il  y  «it  uh  iVa- 


TI*  '<^e  iottvent  dans  la  première 
perrpnne,   ftons  exprimons  Je  Dunfdis 
Pionoms-conjoiiaif^  par  le  meftre  mol 
(quçVA^fitiff  car  noùrs  difom  :Ji  v,u$- 
me  de  m'écrth  ^H4nd  ^m  ferei.  arrivé 
tbejjwm.  &non  p^is  :  Je  vous  prie  d'é. 
fnrei  mj     II  m,  mUer.  &  Ln  pa*  : 
jfldn  Utr  Mmey,  <omnoè  la  plufpatt  des 
Etrangers  font.    J'en  ay  connu  pltifieurs 
qui  d  ailleurs  parloient  af^^  bieiv  :  m^'j 
qui-  <e    faifoiçnt  f  emarquer  ce    qu'ils 
eftoient  par  ces  expreflîons  ..qui  (ont' 
tontre  I  ufage  de  noilre  Ungne.  '  Prenez 
garde  à  n  imiter  pas  beaucoup  de  Fran- 
co»' .  qui  i»ar  mn  mauvaj,?  ufa|e    ont 

.,il^Pr"r"-     P"i'°"!'  on  n'enrend 
autre  chofe.  finon. ,  Je  l'j  4»  dit.  .Je  l'y 

"rMer.n  lifudcdU/jfluy^di!', 
■P  i»y  *yf^U.  W  y.en  a  d'autres ,  rivefràe 
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Euangers  n,  te  doivent  ««Ujoua  tt 
Çlf  r  fur  les  façons  de  parler ,  racbw  des 
perlonnes  quafiti,  dont  plufieurs  ne »*ar. 
^J«J.«  p.,  b«o^up  à^> 

m.  Que  Ams  noftre  taiigae  j  «afc. 
iant  a  un  leul .  nous  nf  nous  fovqnspai 
du  deuxième  Ptonom  ffrfinntl  è^njonkf^ 

»«$  du  deuMéme  au  pluriel ,  contré  la 
coûtu.ne  des  Ailemans ,  des  EfpKgnoU  & 

'  *'."?»'«'"'  '«^^q'w's  pour  une  plufgrandè  ' 
^ivilue  fe  fervent  da  uoiftéme  au^fing^ 
lier  ;  car  nous  difons  ;  Je  ffty  «ue  vem- 

fut  m  es  fort  fige  &  fi»  ff4V4»i:;k 
moins  que  l'on  parlât  à  une  perfônne 
vile  &  de^eu  deconfpqueiiccj  car  cette 
ftçan  de  ^xtï„  en  la  Langue  Franooife 
cft  fort  meprifante.,  &  il  faut  que  la  per<.  ' 
lon«e  a  q m  nous  parlons  foit  beaucoup 
au  dellous  de  nous,  pour  «"en  fctVirle* 
gitimemcnt.         •  ,    ;; 

lied  vray  que  parlant  à  une' perfon-- 
ne  beaucoup  3)^  deffus  de  nous-,  &  à 
q«i  on  donne  quelque  tirte  pàTticuIi(;r , 

,  V-   noù»- 
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Alleaiâns  *  Tes  Espagnols  &  les  IflUWns  • 

lS!^\2i;^^  ^'^'^  '  ^"«  Prince . 

Dttc  ;  oa  Marefcliâl  de  France ,  vV 
GrandeHr  me  pcrmettrs  ,  s'H  InyplJh . 
f«*  ;*  w  i^g,,^é  entier  à  /»//rt,/«. 

,  -  Remarqtics  que  bien  xmî  nom  no-,s 

moins  le  Nom  qui  fuit  doit  eftre  au  fi„.  - 
gu^ier  ,  lors  que  «ous  parlons  à  une  feule 
JiïSïï!*?  •}?"  P"  au  pluriel  j  car  noiis 

ffriréTfavAm.  &  non  pas  Ar»  yV,  ;> 
f?"^-"'  ;  à  moin,  <^e  l^n  pjlât  à 

vJuTT  "„°"  '■"PPnmons  devanr  le. 

^f   ée  toutes  Je,  personnes  ,  tant  <', 
pluriel  que  dû  fingulier  dans  le  deuxième 
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incmfere  de  la  période ,   à  moim  que  h^ 
conftruaion  fow  tout  à  fait  changée -,  pa» 
qu'elle  foit  înitrroropiic  par  uhe  çonjon* 
ftion  fcparadve  pu  disjpnftive,  côhimç, 
7na't$,9H,  &  autres  femblablesj, car  nous 
dîfbns  :   fe^^  Jkis  ififinfmtnt  iblir^^^ 
demeure  j  Mais  pti  ne/ç.anroit  dire  y^èHS^ 
le  confcffere\  ou  jf^r*^  w^^  4  U  tmure ,  il 
faut  dire  ,  ou  v*w  fereTjnis  d  U  tortHre. . 
Ce  Pronom  jerfonnciyîjf  a  cela  de  pro^^ 
prc ,  qu'il  m  fc  rapporte  jamais  au  plu. 
riel  ,  fiiîon  quelquefois  avec  la  Prepo- 
iîtion  de»  cotnmt  j  Ces  dsofes  fini'%onnes 
de  foy,  ,    ou  bien ,  de  fiy  ces  chêfis  font 
hûftnes.    Par  tout  ailleurs,  il  ne  s'en  f^ut 
pas  fervirj  car  nous  difôfts  :  Ces  wens-iy 
ne  ereient  foi  avoir  fitj  et  de  f  en  fer  à  eux, 
&  iion  pas ,  ifey..  Us  ne  fmt  fmceU  tant 
four  voue  if ue  four  eux. ,  &  non  pas^,  ip^ivr 


Des  Tronom  Dçmonjlratifs. 

JE  mepcrfuadc  que  les  Etrangert^  fça- 
vent  lufage  de  ces  deux  Pronoms  De^- 
inonftratifs  mafculins  ,  ;  c^  C^  w  .  «cil' 
f^roit  inutile  de  leur  dire ,  que  le  prc- 
nucr  i'e  met  devant  les  Noms  mafcu^* 
lins  qui  commencent    par  une  confon* 
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p^r  la  Langue  Fraufoirc.    67 

naiite .  comme  ce  thtv*l .  c*  Lia  .  „ 
g*rf<,H,  8c  le  deuxième  devant  c?u,  a„i 
commencent  par  une  voyelle  bu  ?at 
««efe-muetre      c'eftà<jJq„i„e,S 

r„T'l'   «'*""'""••    Les  Grammaire, 
-T?^  P'"""  dé  CCS  f6rte$  de  -preceDif» 
P*ffpns  iqpelqueclmfedepC  K: 
Mais  auparavant  avettilTonj 'les  de  nV 

/4 .  eem.h  ne  font  plus  dans  Iei.1  uf.ge 
On  dueelùycy,  tetuv  U    ««.  >         7, 
l*.    Déplus  if  faut  leur  dire  que  nou» 
nous  fervons  fort  éloquemment  de  Z. 
pour/ ,  car  nous  difon,  :  //  „ej^,  ^'', 

/»  ^'>''' 'fpr'''?l  dav^ntL  ^J/^y 

^1  -?  ^  s  ?'T  """'^minfrle  peu  de 

mejens.  Ces  cfeore,  fuppoftes,.  remar- 

rfemon^iî,?  w '^  îî?  ^e  rèrr  db  PVonomv  ' 
que  \e   Vert.-  foJt"  J.  7  '.  ''  '^■'"' 

nom&  le  Relatif  ^«j  car, il  f,,;rd„o. 
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Cefûy-li  ejl  fort  foHvent  trompe  fui  fe  fi 
i  fçHt  le  monde  »  ôc  nof> pas  ,  ccIhj.  Ik  ejui 
fi  fie  à  tout  Le  monde  ejt  finvent  trompée 

^Alais  fi  1  on  fc^fçrvoic  A\\  Pronotti  De- 
monftradf  ceÎHy  >  fim^ilemcRft  i*  on  pour- 
:roir  fbrt  bien  dire  celHy  »  qm  fi  fie  a 
tout  le  monde  efl  fittvent  jromfé ,  |^  me. 
tarie  une  virgule  après  cehiy,  U  ne  fou 
pfs  que  P^n*  s 'imagine  que  ce  foi  t  une 
fi<nple  curîofité  ou  quelque  fpeculaiion 
creuféj  la  pureté  de  la  Langue  le  veut 
ainfi ,  &  ceux  qui  la  cherchent  ne  doivent 
pas  négliger  ces  rjeflexions.  De  mefnie 
'ne  vous  lervez  jamais  du   Pronom    de- 

^-  mqnftratif  avec  la  Particule /4  ,  quand 
le  Pronom  relatif  ^«f  , .  fuit  immédiate* 
ment;  car  il  n'eft  pas  permis  <tè  dire': 
CenxJà  éfHi  aiment  la  vertu  fint  efi-ime7 

*  d€  toHt  le  monde  s,  dites,  ceu^  ^  ni  aiment. 
Il  en  eft  de  ipefme  des  Rronoms ,  le^Mel 

^  êc  IdijueRe  i  mis  à  la  place  de  fwi.    Ne 
vous  fcrvez  jamais  de  celle-cy ^jpoiir  Letm 
tre ,  comme  ;  je  vous  ccris  cett^^cj  »  dites  ,  ' 
je  vous  écris  r^/f  l'^f^r^» 

H.  Que  ce  Pr onon!  demonftràtif  ce^ 
luy  4  iigmSe,<n  de  certaines  façons  de 
pailrr,  nul  oii  perfinne  ;  car  quand  nous 
difons  ,  //  ;ty  a  celuy  tfui  n'^fi?ire  ak 
fiftivcraifi  Bien,  C*eft  autant  que  de  dire  : 
//  nj  a  perfinne  qui  najpîre.    Il  eft  vrny 
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flér  la  Langue  Vrdn'çoifc^,    6^ 

que  j'aimcrpis  bien  mieux  me  férvir  de 
cette  dciniérc  façon  de  parler  que  cfe  la 
première,  qui  n'eft  gucrcs-^èn  ufagc  par-r 
my  les  bons  Autheurs.  Pour  le  plutiel 
dé  ce  rhefme  Pronom  ',  quii  ett  ^i ,  dans 
lés  if4^Qns  de  patler  fuiv^ces  :  Je  vom 
irdfvoir  un  de  cet  jours  ^  nh  de  M  tnd^ 
^in$  i  Hgnifie  l'un  des  jours  prochains^ 
ou  bien-ioft  :  De  mefme  que  quand  nous 
difï^ns  ;  Je  vem  krirày  4U  Premier  jour^ 
Ainfi  quand  nous  difons  :  Le  Roy  arriva 
eef  jours  paffil^^  cela  veut  dire  ^depuis  pek 
OM  depuis  peu  de  jours ^  Souvcnc?  vous  , 
que  nous  ne  difons  pas  :  Ihffra  fait  cet 
ionneur  de  me  rendre  vifite,  il  nié  fait 
cette  grâce  de  m'etrire.  Il  faut  dire  avec 
l'Article ,  &  non  pas  aVec  le  i^ronom  ;; 
//  m*é  fait  l'honneur  de  me  rendre  yijïte. 
Il  m*fs  fdii  là  grucè  de  m^ écrire. 

III,  Que  ruiagc  «^«^  ces  façons  de 
parler,  il  ejt,  ou  c*ejt,  cû  fort  difFcrent 
dans  noftre  Langue.  S^achez  donc  que 
nous  nous  fervons  de  la  premiéce,  il  efl, 
lors  que  le  Nom  -^<;(/'/Sîp/feul,  fans  Sub. 
ftantif,  fuit  immédiatement,  comme  r 
//  eft  mdlicieux ,  il  eft  dmhiiiei^x  \  mefme 

Î|uand  Jh  eft  pris  imperronnellement,  il 
ait  loÛjoiirs /es  AdjeÙifs ,  comme  :  7/ 
efl  bon  de  faire  ce/ 4  ,  il  eft  expédient  d' al ^ 
1er  la»  il  efl  difficile  >  important  &  nccef. 
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Jkiri  de  fCfiHûhn  la  d$ffiin$  di  n9s  £li«* 
nemis,  •     /     .    ;     '   "       •  ■■■■■■%■:  .  •   ■   :  ■,. 
Il  eft  vray  que  pariant  an  ttmfSy  tC] 
de  Tes  Ictépendances ,  noas  faifons  fuiv^i 
après  ^  M  ifi  3  des  Noms  Subftantift  , 
comme  ^   t-l  ^fi  ^«ntft  d'alir  à  U  Miff^ 
Jl  (B  jour  9  il  eft  mm  »  U  til  heun  d$ 
difktr,  U  9Ftt4rd^M fi  fam  lever  ,   il, 
eft  dix  heum.    Il  en  «eft  it  méCme  Ion 

?ue  nous  parlons  de  U  Co^didon^  de  lu 
Charge ,  ou  êé  l'Office  de  auelque  per# 
{x>tinc  }  car  noas  difons  :  Ù  $fi  trinUp» 
Rôj ,  Péft  *  Çétrdinél  »  CêtifiiBer»  Prwm  ; 
fident  »  Fût  a ,  P4intr4 ,  Menuifiit ,  Ss^  \ 
vetiif^  Wikt  fera  pas  hors  de  propos  ^ 
fbr  ce  fajet  ,  de  faire  cemarquer  aux 
Etrangers  que  nous  nous  fervons  de  certet 
mefme  façon  de  [^irler  ,  //  efi»  ôc  nofi. 
pascV)?  ,  avec  ce|  rtior  firci  s  cfii  vaut 
autant  qu'un  AdjjBJftif»  ce  qui  eft  partica« 
lier  à  ce  mof  là  ;  car  nous  difons  :  Il 
tft  force,  ou  ^  m*ejf^  force  défaire  eelftcen-m 
tre  frté  propr^f  vele^té ,  6c  on  ne  fçauroit 
direl  :  lieâniç^àiti,  il  eft  ceniréintr  de 
foiré  ceU.  Qetit  ^nerme  l^on  de  parler , 
il  4/t ,  ne  prend|„ ,  aptes  ioy  ,  que  fort 
rar|ement|ni  v^>|irf(/r>  ny.  PrviTm  ,  lûf$ 
Y4nme  eft  tcUemçni  uhy  à  l'4</;i* 
>  q-u*jll  ifcmb^  ne  fi«irç  qu'un  n^çfiiie 
a^k)i,  co^Lç  :  l'/JpJ*  le  hitn  vihjkf  l^  ejfff^ 
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là  Roy  ii  U  fitfi^  /^k^V  :n- 

Nom  noii|  filmons  de  la  deuiiétne  £a« 
çon  de  ptrler,'qtii  eft»  tfVjf  *  lors  que 
no^t  jploni  defigûcr  If;  diet  auquel 
li^Qi  Ittribuons  i)iiiJ^  A>k 

b^nci  f  Toii  iQi|ii^ai(eâit  Ml  la  pecfonne 
m^finç  (^  qiit  l'on  pacleiC^eft  pporqiioY 
certç  £»çpi^.  d(B  paxler  a  toûi.ours  apret 
elle  quelque  ^itlfiéuitif*  &  toi) joor$  ua 

Article,  6t(mVt^^^  »vec  le 

S4hntif^^  I  ^j^  que  d  r ftc^  un.  iV«m^ 
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Îpnde  M|lçr  deyaot,ks  jlAvtfhti ,  lei( 
:i^a/&iipfi;  )je$,P^çk  les 

tn^nitUsi  çac  iious  difons  :  Cjfjt  tr^4ifr^ 
ftrtf  fé^^ini ,  difi  âffi^.  âvêlr  finffm  *  • 
c'ejtponryw  9^Uiir,  e*efifàh  *  €*ijt  joïiir 
i  tfHt  ptrin»  tjp  fut  f ordre  fHt  d$  faite 
etlé,  c  efi  tout  rifiiHeri  \  -     ' 

II  y  à  quelques  façons  de  parler  dans 
Icrquelies  nous  n^m  lervons)  iudiH^rem- 
mtm  àt  il  jfj^^  car  nous  dj- 

wbni  i  fo  J^df  ^i$'il  ifi  m  homme  fin  fiigO' 
&  fort  Alairé  *  fie  jo  fféjf  fue  c-efi  un 
homme  fort  fige  &^  fort  tçlaire.  Mais  ne 
ditçj  jatnaii ,  cV^  rA<»^  gf^riestfi  cJ*  dif^ne 
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Ti>  Remaries' 

Je  lûiangf.  H  fiiuc  dire,  e*e^  tmf  thpfi 
ghrieufe  &  digne  de  lonangê  y  ^Hâkd  c*efi 
é/He  le  fuis  nmUde  i  dkei  fitnplenienc^ 
quand  je  fkis  mdiade» 

Ces  ftçons  de  parler  :  A  cdiifi^deci  ; 
non  eontèTtr  dé  ce ,  fur  a  iltiyM^  9U^ 
m  ce ,  il '  faut  fk'tre  autre  ch^(i  »{  k ci  fke^^ 
féur  ce  UtThe  »  d  ce  faire ,  céfaifè^'»  ^f  itfi'-J 
il,  ce  ait' on  ,  te  autres  ne  virent  tien.' 
Nous  difons  :  A  caufe  d$  celé  s  Hon  cenm 
tertt  de  cela,  fnr  cela  il  luy  dit  >  &  four 
cela  ,  outre  cel^^fiff  i^e ,  fom  faire  cela  g 
fêifant  cela  '>  dit^ il ,  dit.on »  ÙÀicl:  Ce^ 
fourcftioy  tfi  mcil leur  que  ce  fui  fêurqurf»\ 
meime  avec  le  Prcicrit  défini.  .  *  I'-^'k. 
Surqaoy  vous  remarquerdi  que  !é 
Pronom  ce  eftant  pris  neucralemeht  ppuVr 
le  Pronom  cela,  dèlttoÛjôuri  eftre  ruSyi: 
du  Pronom  relatif  fiifj  dii  dei  troi(lémeé: 
^pcrf0nnes  du  Verbe  fubftanitf  V|frr  :  car 
nons  difpns  :  Je  ffoyee  fu'iivou^faut, 
jt  luis  touché  de  ce  <fi^  vous  ejt  arrivé» 
cefifait  de  rnoy,  c'ejhbien  renconfrt.  Mais 
devant  les  autres  Verbes,  fervez-vôus  des 
Pionoms  cecyêc  cela,  comme  iCecymf 
dépUit ,  cela  me  fiche.   Ne  dius  îamàis  ^z 
Je  feray  ce  qui  vous  plaira  i  mail  biei^>, 
.  ^^  fi^^y  ^f  f^'i^  vous  flaira.  V 
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Des  T^ronoftif^TofTeÊfù 
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Ou$  les  Etran^rs  U|^m  que  ^ 

J'ipnoms  polTeflils,  mn»tûn^^fim: 

^uoyque  mafculins , ' 'ne  UilSent  bai* Àç 
e  mettre  devanc  les  Noms  fiibnaûufs 
féminins  qui  commencent  par  titie  vd^N 
Icj  comme»  m9n  nme »  ton Jfie ifiiHn* 
jtéÎHci  :  Ce  qui  fe  fait  pour"  iiKÏ^^  la 
cacophonie  ou  mauvais  ibaktét^reitle.- 
Les  Erpagnols  en  ufenc  de  n^ft^e^a^ec 
Vjirticle  mafculin  ^  qu'ils  mettjrntxfevanc 
un  Nom  féminin  ^  qui  çor^m^l^e  ffar 
une  voyelle  f  car  ils  difenc  fl^^^ 
étnima^  Il  feroie  inutile  île  s'cftMdIe  '^Itii 
au  long  fur  ce  fujet  r*  faifodi  içtilenti^iiç 
remarquer  aux  Et^angérsj      ^  /         j  ; 

I.  Que  fbuvent  ils  employcnt  îé  Prp« 
nom  Pojfepifj  au  lieu  de  T/^lV/rir  cèqui 
eâ  contrei  l'uHige  de  noftre  Ëangue^ j  car 
nous  ne'difbns  pas  :  MajU^ire  0e  je 
^9HS  My  écrite.  Je  tiendr4y  rftkfrm^f^^He 
fi  vêtu  py  faite.  Mais  il  faut  diré^  Uiet^ 
tte  tfue  je  vaut  dy  écrite  ,  îje  tiendray  lu 
f\emffe  tfueje  veut  éty  JkitiÇ^^n  eft  de 
niefmc,  lors  que  Ton  pgtrle  de  maladie, 
A^  blcffure/  ou  deouelque  qualité  inte- 
|ri^urc  d'une  partie  da.torps'  :   car  noua 
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difont  î  fa  tefiâ  me  fait  msl  i  d^  non  pas, 
niA  tefie  me  fait  mal^^j*ay  froid  aux  mains  i 
de  non  pas  ,  4  mes  mains.  ^  li  cft  vray 
que  foavcnc  nous  employons  en  de- cèt- 
taines  façons  de  parler  le  Fiwiom  foWiC* 
fîf ,.  par  exagéra  tiott ,  &  pour  mieux  af« 
furer une  ciiofe  ;  commet  ;'^  vtuceU  d$ 
mesfrofresyeux  ,  je  Vay  ouiaimesfrppref 
prtiues  ,  J€  Us  ay  tOMchés  Jijnes  fropris 
mains/  ■  :  -^■^-  «■  ./■•' 

;  il.  Quêtes  deux  Pronoms- poiTeffifs^ 
nofi-re  ^voftrt^  qui  fervent  à  tout  genre ^ 
ont  au  pluriel^  vos  Ôc  vosj  ôc  non  pas, 
fjojhes.  ny  voftres  ;  comiÉne  veul^ni  fou* 
vent  les  ttrangers  j  qui  di  fei^t  \  ce  fini 
noftrei  Livres  »  €i  font  voj^ns  ^ands  :  avk 
lieu  dé  dire  5  ce  fint  hh  livres  »  ce  fim 
'ifesgands.  jLa  caufe  de  cec  eiteur  pour* 
roic  ellre  de»  ce^  que  ce  Proiii|Oin  poJ(IrffiiF<^ 
ienr  i  .forme  fon  pluriel  ^n\  y  ad  joutant 
unejj'comme,  leurs  mmfins  9  leurs  che* 
vanx.  Ou  bien  p1â(oft  «  de  ce  qu'ils  ne 
font  pas  diftinâion  encre  ce^  Pronoms  « 
mfiriôcvoftre  i  lors  qu'ils  fobt  Pronomi 
conjùn^ifs  s  ou  lors  qu'ils  font  Pronoms 
abjilus*^  car  lors  qu'ils  font  Pronoms  Mif'* 
JQnQifi»  ils  ont  toujours  au  pWiei,  nos 
ôc  vos  :  mais  lors  qu'Us  fontlPronomt^ 
abfoinsi.  ils  ont  au  pluriels  if^rm  &  vi^ 
$ris.  VeLt  èxemple<r£[  je  deman^^  f  i<«/i 
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gi^is  fint'h  fi%f  Je  réponds  ,  a  font  les 
ftêfirejfiCi  fini  Its  v^ftres.  C'cft  pourquoy 
il  Esiut  qut  teâ  Etrangers  remarquent^ 
;  Il  I.  Qiiè'lel^ProDOtns  poiiëflifs  €on^ 
;8w£WjfJiffe  mettent  foûjouts  devant  lé 
Nom  Siékjbmifi  comxac  ^  mon  Livré , 
vUmmfon\  ton  eSevdl,  t4 râifin,  fin mdn^ 
fiai»  fê  JHfiice,  fnes^iéivjùs ,  tes  chevaux, 
fis  Pariifins  »  êpjhe  chamb^ ,  voftre  che* 
mtfi»  ieitr^mretUn»  nis  ch^nbres  ,  vos 
cl^emifis^J(fd^s[^neretij^  Er ces  Pronoms 
doivent  Cé*$e^%ti  de  nae(mc  que  1' ^rticU 
ity$ni\çûn  Snkjl^fintffil^  ,  fin 

feré  fp"  fa  w>Tv  A-  non J)as,  jfî;  fire  dr 
'  nien^.  Il  e^cft  de  nacffbe  Iprs  qu'il  y  a 
#?>  r^#ip  |vcc  <Ii?«  F^tiiculcs  ;  çom- 
|iie«|/MxV«^^>  7^v\^  futres  frmbla-, 
btéfv  <ciMr  noits  dil^^^^  il  a  p%is  fis  fins 
i^eai^  tJC  fis  fins  magnifieiuet  habits  ,  il 
iafà  montri  fis  flHsieaux  ^ fispUs  m^- 
dtoem  chevanx:  M^is  les  Pronoms  pof* 
/c|ïïfe4^*/î/ii^  jfis. mettent  >apr^s  le  Nom 
Sibfiant^  i .  car  nous  dirons^ ,  je  croypïs 
fnicimevaiejhitliimen,  le  fi£n  *  U 
fien,  le  leur  »  ie  nofiri,  te  Vùjjfre.  je  pen^ 
fitlqueyces  ganis  efiolent  les  miens  j  les 
tiens  *  Us  fifiHS  •  les  Uurt»  l^f  nofires ,  les 

SôuVcnes.yo^s'qae  nous  ne  diCons  pitâs» 
m  mkHfarm*  un  tien  C9uJ!n  >  i^/î/fn 
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^my,  un  leur  valet.  Il  faut  dire ,  un  di 
mes  furent,  un  de  fis  confins  »  un  de  fes 
émis  »  un  de  leurs  valets. 


Des  Tronorns  Rclatifi. 

L'Ufage  cle$  Pronoms  relatifs  cft  «Tune 
grande  étendue  dans  noftre  Langue. 
Mpnlîcur  de  Vaugelas  en  a  fait  des  Ké- 
marques  fort  belles  ,  que  les  Etrangeis 
devroienr^avoir  toûjouts  entre  les  maint. 
Ce  qu'il  y  a  à  confiderer  de  plus  remat«' 
quable  Ait  cefiïjct,  i^ft^    >  y 

l  Que  ru(age  de  ces  deux  Pronoms 
relatifs  /f«i  ^  lequel  eft  fort  diffttfejir^ 
en  ce  que  le  prjçnî^er  ne  s'eroplpyé|  hèrï 
.  iu  Nominatifs  qu'en  parlant  des  Eftres 
intelleauels  &  raifonnablcs  :  comme  de 
I>ieu  ,   des  jinges  &  4^  Hommes  itâi 
nous  difons  ^  cVy?  4  DiV/i  i  fui  il  faut  fi 
foumettre  tout  entier,    les  Anges  font  des 
çre usures  purement  jpirîtueUes  u  qui  noU^ 
fimmes  redevables  de  mille  bien^faits  ^0i 
nous  fU  recevons.  Cefi  liu  Homme  de  ^^ui 
tout  le  monde  furie  eft  de  fort  bons  termes. 
Mai^Uquel  eft  d|'une  fins  grande  éténduëj 
parce  qu'il  s'énàploye  en  parlant  de  toWe 
farte  de  chofes  ,  foit  intelleiaùelles,  foit 
taifoaablcs  /  Coit  dépourycocs  de  rajlfpiià 
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f<Mt  inariim&ll,  j.aj»t  au  i\f#»»//f4/,)r,  que 
dam   Jçs  autm  cas  :,  car  nous  difon» 
DuHtfilt  Principe  de  toutes  chofetduijuel 
tioHs  dépendons.    Les  Anges  font  nos  Gdr- 
dttns  auPjuelsno$i  devons  un  profond  ref- 
pta.U Homme  tM^uelpiei^  s  dtnni  ù 
r*tfm  peitr  fe  Jeondttire,  efi  Ia  phi  inblt 
de  tçuty  les  erestHreifHifint  fut  U  ttrn. 
rotla  le  chien  auquel  je  me  fie  fifan,  U 
métjtnde  laquelle  je  v»tu  ay  parti.  N'em. 
ploycîîaonc  jamais  le  Pronom  relatif  fw'. 
en  parlant  _d'une  chofe  privéédc  raifon. 
.ouiiilenfible,  finonau  Non^natif; com- 
me ,  e'efi  m  cheval  qui ,  ou  leqi(*l  me  coûte 

i*9mUe  efi  À  vendre. 

N*ântmoin«  dans  im  ftnsljeuré,  en 
jpwiiM  naenncdes  chofe»  inanimées.nous 
flf  UiOin»  pa,  de  hous  :f«vit  du  Pronota 
ïrfatif  9«,  .vcorome  fi  nçus  parlions  de 
T7^u^  perfonncou  de  quelque  Divi. 
,fl"é  :  car  nous  difons  ;  enfin  la  Fortun», 
<«  7«»  nom  avions  fi  fiuvent  fait  de,  facrt. 

tten  cette  rencontre ,  lePronom  *«•'«« 

SV"!r'°^l'  q'«  R  nou,  nous  fer! 
wons  du  deu/tiéme , /*y«,/.    .  -     • 

«e  raifon  ûuinfenfîWes.  nous  employons 
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^oila  te  €hevAl  fur^iéoylcR^y  efi.it  mànfi 
iaÇAmpngne  dermere.  lafaum  eft  l'ex^r^ 
ctce  aqiioy  j'ay  le  pîm  d^ifidinmon.  rotU 
U  table  fur  ^ney  H^ùii  éiffuyé.  On  fe 
tcït  encore  dans  les  Jnicrrogaiions  du 
hicfme^noc  n^^^y  y'mGtninfoxx  jiblmif. 
Ce  au  Daiif;  car  nous  dffons.  Je  anoy 
'^^wentreîem\^V9mf   A  qMj  ptnùC 

'  Nous  avons  en  noftreXangueplufieur^ 
Ei^ons  de  parler  ,   où  nous  cmplbyan« 
plûroÛ  le^Htl  6c  4H^Hel\  que  non  pas 
f «  1/ .  deifut  &  i  fui ,  ces  Pronoms  cftant 
mefme  rf/Wi/j  aux  jpcrfonnes  }   carrious 
difons  ,  fay  envoyé  men  Lajuâù  exprés 
■chet  mon  Confins  au  retour  duquel  je  pem 
^formeray  deVeftut  dé  fufMnti  Je  i^ou^  * 
Mrops  ff avoir  âUfUelde  vouideuxfày  cette 
obligation.   Dites^moy  lequel  de  vous  trèiê 
me  veut  faire  emegraee.  L'ufage  doit  plé- 
toft  apprendre  ces  chofes- là  ,  q;ie  non 
pas  la  raifon  j  car  noiis  n'avpns  pas  de  - 
Règles  certaines  dans  cette "ï^Kontre^ 
non  plus  qu'en  beaucoup .  d'autres  ,  oâ 
nous  fonjnies  contrains  d'à ppeller  Tufage 
à  noftre  fecoûrs ,  êc  d'abandonner  la  raV    * 
ion.   De  mefme  en*voulaht  exprimer  I«| 
Participes  paflîfs  par  I  V*/4/i/abrolu  des 
I-atins  ,    on  ft  doit  (ervir  du  Profioôi 
%«f/;  comme,  le  Moy  u  entieyldfs  Uk^ 
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fur  la  langue  pranfoijc^    'J9 

très  dU  Rem  »  iejj^uellps  êjant  eFti  teuës 
en  fhjf  Co^eil,  un  â  fris  larefotution  de 
luy  envoyer  Hn  Courrier  exprés, 

II,  Que  nous  noui  fervons  de  ces 
Pronoms  relatifs  qui  $c  ^Hê  ^  en  tout 
Genre  6c  en  roui  Nemtfre  ;  cat  nous  di' 
foris  ,  voila  des  hommes  ff  ni  fontd*unebeU 
le  i4iUe  5  voiU  des  fêtâmes  tj ni  font  bien 
fnifes.  yoila  un  cheval  m$  4  une  belle  te  fie. 
Foila  une  méfa»  qui  efi  bien  bâtie.  Je 
vomfritde  nf  envoyer  lis  Livres  ijuei  vom 
lifez^.  j^jeK  U  borne  dif  me  faire  voir  les 
Dames  quevosu  connoîffifz,.  f^oila  un che^ 
val  fue  j'ay  acheté  aujojiird'huy.  Foila  U 
table  de  marbre  que  votée  vifiesa  la  foire. 
Mais  remarquez  que  le  Pronom  mtiCçtt 
pour  le  Nominatif,  de  que,foui  VJcch^ 
fitif  En  parlant  pourtant  dej  perfonhes , 
il  faut  mettre  après  les  Prepofitions  o\\ 
fes^Andrefbes  ^i<î  i  &  non  pâà  que  :  cgjn». 
nre  ,  voila  l%pdme  che^  qui  j'efiois  hier  y 
4vec  qui  je  pàrli  hier,  auprès  de  qui  j'a^ 

i  i'ay  une  granie 

,    ,  une  eftim^  toute -pari' 
ttçuliere.  '  / 

Ne  confoncjfz  pas  f«#  Pronom  ,  avec 
^«tf  Conjonaion  oii  Adverbe,  qui  eft 
d  un  grand  ufageen  npftre  Langue;  car 
elle  en  eft  toute  pleine  ,  comme  vous 
pouvez  voir  en  ces  façons  de  parler, 
.  G  iiij 


f^l^ifix  mois  if   en  qui  j'ay  une  grande 
umitii,  pour  qui  j*ay 
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fcT  Vnr.  r  ^    "^^"f"'  "'"'  ^'"^«'"-  Dan, 
^     chofê    rLT"""'  '/"'  %»<fip  quelle 

cherchcTjVous}  Que  vouleT-vam}         ^ 

-«.  premier  qi  Ift  l?pfc^^^ 

q  e  non  p«  de^«;  ;     ^  ^j^    «?      • 

fon  fe  *  r"'  ^'"''  '?"W'"°"C  d'cqui! 

deLa'^,!  P**"'  "'"'  P'"^  SW«f=  netteté 
a V  Langage  :.commc,.fVtf*„^  /,»-  /i- 

genres .  fe  doit  rapporter  à  rAntecedent 
&  non  pa,  ^,„,.  „y  ^  -         T 

Gemment  rapporter  à  cè,*^Anteceden,. 
'^ j^»« .  ou  rnccex.  ;  mais  en  fe  fervant  dé 
^«7^<>  ce  Pronom  mafculi,,  rela  J  «"é  fe 
peut  rapporter  à  n„y3„.  qui  eft  du  genr^ 
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féminin  ,  mais  feulement  a  /Ir^ririi ,  .qui 
dl  du  pinfculin.     ^  \    -         .r.     ^:\ 

I y.   Que  (buvcnt  inows  empfeyons  la 
Pàmcvilc-dofjt\  qui  a  Uiorce  c|^  Pronom; 
Ôc  qui  t(k  de  toiic  genre  ;  au  liicKi  de  ceiix ' 
cy,  ^nGtninfQ\xjihlâtif  de^ijHi,  duquel» 
defquels,  de   iééjHitte  .&  depjiteUes  :.  coni- 
me  ,  ce  fint  les  gens  dont  je  vous  jt^ar^ 
//.   Feilê  les  fejnmis  dont  U  reputMionejt^ 
p^  méHV^ife  &fideehkrie.  La  Particule  oh 
sVmployc  fort  élègammônt  pour  l'Abla- 
tif, 4lfcfil*/ :  jpômmc  ,  UtrifteeJtatoHJi 
me  trouve  /nr  me  permet  PAS  de  vohs  don^ 
ner  aucun  ficours.\ll  en  cft  de  mefipc  avec 
ic$  Noms  fcminibs  ;  car  nous  difons,  /^ 
condition  ch   les  mecImU  fint  réduits  e fi 
mifiralU.   les  dites  oh  il  i*efi  engage  te* 
^nsersirement  Vont  tout  k  fait  miné. 

H  ne  faut  pas  oublier  de  faire  remar,. 
guer  aux  Etrangers ,  quexcs  Pronoms, 
t^eluy  ,  tceîle  ,    iceux  ôc,  icelles ,    ne  font 
plus  enufage  parmy  les  bons  Authcurs. 
Il  n  y  ^que  les  Notaires  &  les  gens  de: 
pratique  qui  s'en  fervent.  ^  Confultcz  les 
Remainques  de   Monfieur  de  Vaugplas,^ 
qui  V0U4  diront  pluficun  belles  chofcst 
rurçefujér. 

il  y  a  encore  une  chofe  fort  Ternir- 
quable  à  confidcret  fur  l'ufage  du  Pro- 
*om  tclatif  fKi,  fçavoit  que  rarement  il  " 
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;aut  faire  rappdîtcr  leVufdit  P^aw/»,"  ou 
es^eqmvalens  à  unNonipteccdsm  qvi  a 
^mcU  tndifim.  ou  qui  n'en  a  point  du 

?"'//" '^f/^Ç^n'^fe  patifr,  ,7  aefti 
le  fie  d  m.,  ftcchi  empoifinnéf.  Lf  peu  d'af-- 
t'ihon  qu'il  tnaUmokvé,  font  mVilleufcs 
"ue  celies-çy,  il  4  tjti bhaé  d' m  coup  dt 
.'c>}j!^ui  eftoit  empoifhmé.    Le  pend' a fe- 
fo'^utl fn'.4témcigr,ée.  Ce nVlf  paiiq({'il 
taille  tout  a  fait  fe  rf  ftreihdre  a  cette  Re- 
gle;  ce^reroif  une  cotjtraintc  trop  rude  & 
tropinfuportable,  &  il  y  a  bien  des  ren- 
coiitres,  où  il  ncft  pas  neceflaire  de  s'y 
aikijetir  aucunementicarnoiis  difons  foit 
bien  .A  vemicHtatitM  eit  gens  'juifaifiien, 
JtntbUnt  de  fions  vouloir  attaquer,-  inles 
Cefarfut  crei  Conful  p^nHtmon ,  Ai  ,n  ' 
l4  voye  legnimepoùr  s'élèvtr  aux  ÙirniteX 
Le  Roy  ne  veut  point  de  fildats  <fui  ne  filent 
bien  faits.  jUy  demande'permiSion  de  pUi. 
dtr  ma  C4ufe .  ^ui  „'a  ,di  ^êcordie  fort  ci. 
yUment^ar  Monfîeur  le  Prefident.  don, 
la  vertu  eç^le  le  ffavoir.  lU  fi,it  cela  par 
fvanee  dint   la  foif  ne  Ce  peut  éteindre. 
Toutes  ces  façons  de  parler  font  bonnes  & 
^rançoifes  r  mais  il  eft  conftant  que  quand 
on  peut  faire  autrement ,  la  délicateiPe  du 
JL.jngâge  eft  beaucoup  plus  grande.  Con-' 
«ultej  fur  ce    fujet  Us  §t!Barquej  de 
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Monficiir  de  Vangelas ,  qui  en  parle  fort 
dignement.  .  -.        y 

'Prenez  garde  de  ne  tranfporerpascef 
Pionomslcyla,  les,   qui  veulent  eftre 
toujours,  auprès  du  Verbe  ,   nKfmé  lors 
que  le  Pronopi  perfonnelTe  répète ,  com- 
me il. arrive  avec  les  Verbes  réciproques. 
Dites  donc ,  /^  vous  le  promets  i  II  n'en 
VA' f  as  comme  vous  vous  le  figurez-y  Se  non  ^' 
pas^  je  le  vostsj^tmande.    Jl  n" en  va  f  as 
^cornme  vous  le  v$ià  figurez.  Il  y  a  juhe  ren- 
contre où  fouyent  on  prend  le  f^ronom  /  ' 
/^>pour  le.   Par  exemple  :  (ï  jcdis ,  jefuù 
AHJàurd'huy  ^rt  mélancolique  i  une  femme 
répondra  :  &^  moy  je  Ufuiàup.   Il  faut 
dire  le\  de  non  pas  la  -,  parce  que  le  Pro-  * 
tîom  ne  fe  rapporte  pas  à' la  perfohuç  r-^ 
mais  à  la  chofe  »  êc  il  eft  comme  neu;. 
tre.  De  mefme  nous^ifons,  teschofisnt 
re%jiijfent  pas  toujours  comme  nous  le  fiuL 
hatttons.    L'exemple  du  pluriel  vous  fera 
concevoir  la  choie  ;  fi  je  dis  à  deux  de 
tnes  apxis-:  cfnand  je  fuis  mÀlade  »  d'^hrd 
je  me/fais  feigner,   lis  doivent  répondre:  cJ* 
^o'tuifMandnousle/ontt'niiSiôctwnpàsljgt. 
*llne  faut  pas  oublier  de  dire  que  l'on 
doit  toujours  repeter  les  Pronjyps  rela- 
tifs, le  de  la  devant  deux  Veibes^ui  les 
regiin-nt,  qu;in(l  mefme  il§  r^eloient  7^- 
mnimt^:  comniç  ,    il  me  de  fin  9  tpus  les 
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^efs  dtivnonli  de  l'aimir  dr  de  U  chérir', 
&  non  pas  de  l^dimeré'  chcrir, 

^  D0  'Troncms  intan>gati^^^ 

^^ E  iQuhaitterois  que  tous  les  Étrangefi 
Jvcuiluflcnt  éviter  la  façon  ordinaire, 
Vdont  j»luficiirs  perfonncs ,  mcfme  de  cofu 
^i^joû^»  fe  fervent  pour  interroger.    Oit 
^  n'emend  dire  autre  chofe  par  tout ,  fînon  ;  - 
^^fAit^fi-ce^ue  vous  demandeXji   Mlfe^aul 
H  "^^^fo^i^V  Qs^fi  éifiUt  ctU?^i  eft^de 
^ulejt  là  f  Q^ep:.ce  que  vifus  attendez.? 
^Toutes  ces  foçons  de  parler  Mit  vicicu/es 
^'^  neibnt  pas  du  beau  ftile  :  Il  ftut  dire  ; 
Sine  dcm4hdfz.^voHS*?    Qjic  voulez,  vous  f 
;        ^l  M  fanqU  i .  Qui  efia  ?  Slu'atten. 
.      '^C^;  «'f"/  ^    Vpili»  commenic  il  faut  parler 
A  écrire.    Souvent  les  Étrangers  autho. 
^  ^ifent  leurs  ftutcs  ,  en  di/arit  5  7^9^^^^^^^ 
4irtçelÀ  4  despèrfonnis  de.céfidition:  j*ay 
\^^^^fârler  ainfides  ferfinnes  qui  fâffem 
four  de  beAHx\p4rUurs.    Ces  maximes  Ici 
trdrftpcnt  fQU>jent  j  6c  ils  doivent  fçavoir 
^'ily  a  peu  c^e  François  qui  parlent  pu. 
remenr,  6c  qu>l  fe  faut ^  1er  fur  peu 
de    perfonnes  L    en  ce  qui   regarde  Ik 
X^ngué...:     [}■      ,J:.    -       //"■■^„,  , 

Je  ne  |>uis  îw'crti^éçher  de  rep((och;pr 
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encore,  I 

vicieufe 

</?  komm 

je  les  en 


Pii«  ni 
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tout'ie 

Mais  ny 
tout  ce 
juéhtne 
içavent  1 
ffl  pour, 
de  cet  en 
fcs  Frani 
qui  ont  î 
pPur^Kf 
après  àv! 
qui  enter 
je  me  tic 
qu*il  fiiui 
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I  jiiij iiim,   H  ij\  expédient d'él, 

*frU,  tltjt  difficile ,  important  &  nccef. 


■  \ 


fur  ta  langue  ¥ranfpi/e:-  8| 

encore,  aux  Etrangers  cette  prdnqnciatibri 
viciçufe  qu'ils  affcâcnt  tous  ,  de  dirè  ; 
tfi  homme  - /ih  ifte^^kmmi^lk    l^c^ts  que 
je  les  en  ay  rcptis ,  quelques-uns  ont  ac^ 
q^itcÇ:^  à  mon  fentiment  :  mais  la  plufl 
part  m'ollt-  répondu  que^  teu  rs  M  ait res 
de  tangues  leur  avoietJt  aptis  d^  pronon-  ^^ 
ccr  ainu ,  &  ipriU  avoieiH*'retparqué  que 
tout"  ic   monde  en /'ufoicnt  de   merme: 
Mais  ny  ces  Maîtres,  dç  tangues ,  ny 
tout  ce  monde  que  tts  Etrangers  aile- 
guéht  ne  perruàderotit  jama^is  à  ceux  qui 
ïçavent  bicii  la  langue  ,qu^il  failledire^ 
fft  pour  ceV,  uyefte)poixt  cette.    La  çaufe 
de  cet  errcurpeut  venir  du  commerce  que.  , 
les  François   ont 'eu  avec  les  Ital^ns, 
qui  ont  accoutumé  de  dite, V/?4w^f/^4,    ^ 
ppur  7«fjif4  W4rr;f4.   Qjioy  qu'i^en  f<^it,  / 
après  avoir,  confulté  quelques  perfonnei 
qi|i  entendent  tres»bien  librtrç  iHangifei 
je  me  tiens  à  leur  fèhtîmer^  ;  qm\ift ,  , , 
qu*il  fiut  diiiie ,  cet  homme  'ôc  cette femmf  '/ 
cbnnnie  Ton  écriç^  èc  noft  pas  ,  ephomJ-\ 
me  ^efitfémtiee^     -  -   ^"        V'^'  ri-,  ;. 

Il  cft  indifférent  dans  1er  phràfes  in- 

;  terrogaiives  de  mettre  \t  f  renom  portcf- 

['  fiiF  devant' içu  .âpres  it  Si^bîtsnfîf  i  car 

nous  difont  fort  Bten  ^  J9«f^  efi  vofln 
{aveuglement  1 1E.V  quel^  aveuglement  ef^  1% 

vai]F/v,  N-caiumoins  la  première  façon  de 
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Es  proâoms  ^  Màciin»  àutri ,  âHiruy» 
thécnn »chk<]He iCi^âirt i  me/me,  nkl, 
peifjo^ne  ifêt  un ^  plu/ieurs  j  .Quelconques , 
f^elijifun  3  ffuelijue  »  quicûnifmstil  »  toufi 
fom  appeliez  indéfinis  «  non  feulement 
p^rce  qu'ils  féileclincmavéb  t  Article  irim 
ii^hi»^  de  Se  4,  Enai?  encore  parce  qu'ils 
font  pris  dafns  une  (ignification  vague  ôt 
indétermiQée.  L'ufage  en  cft  aflci  corn- 
tnun  dans  noftre  Mngue  ^  &  il  ne  fera  pas 
iniidlc  de  les  lepatlèr  ^  pour  informer  les 
ÎEcràngef  s  de  If  manierç  donc  il  ffiucs'en 
"leryir.  ■•'^  _  _,  "   _ 

jimunic  aucune  »  font  toujours  irff4« 
iifeiic  tic  fc  mettent  qu'avec  ks  phrafes 
négatives.  Ils  (ignifiem  la  meHiie  chofe 
•que  nul  éc  nulle  »  ovLférfinne  ;  comme , 
Vom  ne  treuvircX^jamaisIâUçùn  hèmme  qui 
veuille  faire  egld,  Jcn'A^MUCUrtfujet  de  me 
plaindre  df  luj.  Ue  dices  jamais  ,  aucHnî 
fn*ont  dit  que  voiêi  eflif\  en  colère  ctfntre 
moy  :  Mais  bien  ,  quelques  pjerjonries:  quejr 
ques'uns  m'ont  dit*  &c,  parce  quec'eft  une 


phrafc  afficQiaÛYe 


jiquellc  il  aq 


taine 
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fur  la  tmguetmfoîfe^    tj 

iàwi  p«i  employer  le  pronom  négatif . 
éHÇH9i4   ;  "■•■•■'■.-  v;'»;'-- \■^:■  -f'^  ■   • 

jintruy ,  veut  dire  i«r#  4 W  f  #iy5;iif#  ; 
comme ,  //  nt  fam,  f 9m  faire  iiria  4«i- 
rr«y.///  Hf  fâHt  point  defircrli  tien  d'éu^ 
trftj^  L'dHtrHy  n'eft  point  en  uitage  j  car 
on  lie  dit  point  ,  //  ^tiifant  point  dtfitêr 
l*4MrHj  i  dites  f  li  tien  d'AHtrHy.  i 

Chacun  ,  a  difftrèmçs  fignifi  cation  s  : 
quelquefois  il  Signifie  toia  Umôndt^con^ 
m ,  chacnn /fait  Mlayètfi  k  dire,  toH$ 
le  monde  fiait  ctfê.  En  d^autres  rencontres 
il  eft  prisMiftribuiivcment  :  comme,  Je 
ym  domei^ji  dthaçHH  de  votte ,  troie  ,aiû 
m,  Remârquess  qu'il  n'a  poinjc  de  pl^u 
ifiel ,  non  plu$  que  ce  pronom,  Un  ^  fihoi^ 
en  cette  façon  de  parler  /qui  eft  du  Pa-; 
lais  il  y  a  hypoteqU:  tons  &  uns  çhacm 
fes  biens.  .  "     - 

Chaînes  a  la  mefine  fignification  que 
.  iyit  :  comme ,  If -fait  cha^H^/çHr  fes  Exer. 
ftùs.  il  coHnéâJagHe  cha^Hi  Semaine: 
c'eft  a  dir^ ,  Nm  Us  jàuri  :  toutes  Us  Se* 
msines,      :    ■.,;/.;:'  ,.     / 

dmin  Se  etrtéine,  fc  joignent  toiîiôurt 
âVCC  xmNom  fiitfia^iif ,   &  fignifieni 
f  M/f  n  w,  où  f  Hélène  :  comme  ,Hn  certain 
tomme  mîd  du.  Je  rencontray  hier,  de  cer 
tainès  femmes  dam  la  rue. 

\Mffmedc  iHeJmei ,  font  d<f  tout  genre: 
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88  l^cntàr^ues 

comme  ,  Le  Ray  me/ma  y  efiiit.  Là  Refni 
mefine  l'en  pria,  M^is  lorfquc  mefine  hÛ 
conjonâion  ,.il  efl  indéclinable, ôc  Ce  tnéc 
of clinairçment  avço  les  Verbes  :  comme, 
Jl  me  demanda  mé/rne  pardon.  Il  fi  mii 
mefme  a  genoHx.  Les  Lacins  rexprimcnc 
par  leur  (juin  imo ,  qmin  etiam. 

Perfonne  y^  un  pronom  négatif  >  qui 
n'a  point  de  pluriel  ^  &  prend  le  gfnn 
mafculin*  Ceft  le  Nem^des  Latins  ,  Se  fi- 
nifie  la  mefme  chofe  que  NhI  :  comme, 
'#  ne  connois  perfonne  qui  veniSe  faite  ce^ 
a:  Perfenne  ne  m'efl'il  venu  voir?  Eftjmt 
jpronom  il  comprend  les^deux  fçxes ,  &  il 
ne  ùût  jamais  le  reftraitidre  àTuti  des 
deux  en  particulier  :  &^pàrlantà  dn  honi* 
me ,  il  ne  faut  pas  dire ,  Je  ne  tJ^isperfon^ 
m  fi  inconfl^nt  ^Hê^votti  .*  Qu  parlanii,i  une 
femme  ,  Je  neyéois  perfontie  fi  iticonflanti^ 
fHe  vôiu.fl\  nm  iitt  ,  Je  ne  ^ois  point 
d'homme  fi  incon fiant  f  ne  ifOM.  Jeite  t;#'> 
point  de  f/mme  fi  inconfi4nté  (jue  vem.  Il 
cft  vray  que  fi  l'^^;>ffi^eft  comniiin  à 
l'un  Ôc  à  l'autre  fexc  ,  on  peut  dite  indif- 
féremment ,  foitique  l'on  pairie  à  un  hom^ 
me  ou  à  pri?  femme  :  Je  ne  vois  perfonnt 
fi  docile  cfue  vom  ,  nj  fi  facile  a  obliger. 
Ljorfqûe  perfonne  cft  Nom  ,  il  a  au  plu- 
riel perfonnes  :  comme  j  Ce  font  les  per* 
f^nnes  dté  monde  les plm  infligeantes.  Mais- 
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apr^s  que  Ton  Ta  fait  Prminiii ,  on  ne  laide 
.  ^asquelquefoisdele  faire  enfuitc  mafcq- 
lin:  comnie  ,  flnfenn  Ferfohnes  devotê$ ^ 
.  me  font  venu  voir  dans  mon  éffii^'on  >  &  \ 
*%li  r^ontfét  lÀ  gré^e  d§  me  témoigner  fH^ilê 
jf  prenoient  fkrti 

Owlconcfue ,  ne  ft  met  jamaji  avec  im 
Nom  fHbfldntif ,  Ôc  n*a  point  de  plurieU 
Il  ne  feirapporte  jamais  qifauxpetfonriesî/ 
fc  non  pas   aux  beftes  -|  ny  aux  choPet 
inanimées  :  comme  ,  Quiconque  m  frré 
ftaij!>*  ne  s^en  repentira  .jamais,   Maij  pre- 
nez garde  dé  né  metrfe  pa^  le  pronom 
perfonnel  il  >  après  le  Vejoe  rtgipar  J^iV' 
con/ffte  :  tait  il  ne  faut  pas  dire  comme  pUu 
|îeuis  Etrangers  font  :  JQ^/W^'iie  |>iinf#  rf#  , 
Ufirti»  il  parle  mat.  M\\%  ^itcs  ^îlHicon^* 
f fée  parle  delajirtài^parle  maUil  en  eft 
de  rtîéfme  de  ce  pfoûom  ç^^ltty  efui  /dans  la 
fignifiçation  de  i^fV(9/9f|if  :  car  nôu$  di^. 
îont^Cèlny  tfiti  cr^ieeta  fe  trompe  i  Se  non 
j^^È.ÇélHyifHi  croit  ceU^^^U 

iÎHelfHe  ,  tiiii  eft  le  .<^4^(/c«wif  Mf  dei 
Latins^  ne Tedoit  jpas  con(:ondre  avec  les 
autres  Pronoms  ,  ^del  ic  <jnelU\  conime. 
font  plufieurii  car  tcur  uface  eft  fort  dif- 
férent. Par  exemple  npus  difons^-,  ^W.  ^ 
ifue  fijoMr^H'il  fafe  a  (4  Cour»  il  ne  fi  fera 
jamais  :  Et  non  pas  ijHfsl  fijour.  QueJ<jHe 
mirtt  ^iCil  fafle  »  il  nâ  pM  fujet  d^  nri.  , 
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Et  non  pas  f /ir/f(f.  ll  cft  vray  qiw  lars  qii*^^- 
prcs  CCS  Pronoms  il  fuit  immcrfiacen^nt 
lin  iftie ,  on  doit  Ce  Catvix  de  fucl  V  <5c 'rfe 
quelle  ,  le  non  pas  de  f  «'/?Me  ;  comme . 
^el  tiHefni^^^^^^^  d^  yofire  fktl 

U  ,  f//^  tfl  toAjoHrs  honteiijt.  0^elie  ani 
'  fifijfe  e'fre  voflre generùfîtl,  vom  nejfaà- 
nez.  contenir  tout  le  monde.  Mais  iî  enrre 
le  Pronom  &  *7'^#.il  y  aqucïqué  mot,  il 
le  faut  feryir  de  eiHel(jHe ,  &  non:  (»a$  cTc 
f«f/,  ny/dc  7w//#  :,cpmme>  SM^MytH' 
fin  »  IMephîfe  efinUfHlet  de  vopreJihrà^ 
^f  j  Je  voHs  plaint. .  ^  ^  ^^ 

Ce.  mefme  Pronom  cfl  Adverie  en 
deux  rencontres  :  lots  quil  fignijpe  invu . 
rpm  cornue.  Ils  Scient  ^HiffUi  fix  M 
/epf  mille  Aiw«i#/.  Et  lors  qu*il  eft  Mis  ie- 
yatitiMn  yfdjçnif:  commti  ^ilfHtrk      . 
^rt  >//  fiieni,/e  ne  tes  èneftimi  t^  etài/kn* 
t**ge.  Dans  ce  1ens.iI  fignifie  fci#if^ii#;  ni*: 
€ûre  que ,  y/ioy  ^i<^.  Et  il  ne  faut  point  mei;- 
tf e  dV ,  bien  qu'il  fèît  devant  an  JtdfeBf 
piuriçl  V  parce  f\\x*tKmt  Advèrie  ;  ij  cft 
liiljeçlinaUc.  Il^'enefî  pas  de  mefmeîorj 
qu'il  eft  devant  un  yW[/?4»/i/ j  car  pour 
Jors  il  e(l  Pronom ,  &  fuit  le  nombre  du 
Tfoni  auquel  îl  fjp lappoi^ie  :  Comme,  Qud-^ 
tfHes  J^Mlem  ^êkfi^iM^k:  ÎXMn 
fàs  ptelqHedûHleifrs.  •      '  . 

Pour  çHelqtfe  choff  ,  tanioft  un  ft  filt 
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mafiitléf»  &  tanioft  féminin.  Vûicy  des 
'  txem'ples  pour  le  premier  g^f^n*  ^^  y  M 
dms  Cl  Livre  tjutl^ue  chofe^ui  mérité  d'i^ 
ire  leu:  (fttelgue  chofe  qui  mérité  dUtre  çen  • 
fnrii  fHél^Hé  chofede  beaUx^Helque  chofé 
de  ^iMi.  En  voicy  pour  le  genre  féminin ^ 
ilj  éhfdélqHé  cho^dansc^  Livré  fui  n*e[l 
fM  telle  fuévm  ^iV^i. Nous  n'avons  point 
4?  Rçglé  cerwîhf  dtrts  (Cctie  rencontre. 
Vo\à^  moy  j'jflîâctpis  ^pliituft  If  Genre 
rnaiculm  auè  le  féminin/ ;'^       .         .  ,. 

Sél  t  ie  met  ordinairement  avec  fony 
Sul)ftiniif  :  comme ,  Je  yté  itéiui  pas  un 
télhiimmeqHé  vôMs.^é  f^é  férléX^foé  d^U'* 
9$é  ûKééiffkiré  enuceUé'lÀ.  }c,%,tti  cette  reii- 
c^nitt1\.Çï^n\^tfémhUhlé.  Remarquez  ces 
>fci<joti(j  de  parler  :  //  m  firt  dVec  un  féin 
fil  qm\  cVft  à  dire  -î  nhdiocre  ^fàffmfté. 
Tel  rii  dé  cette  4V4fitHré  »  qui  en  fleuréré 
Henttùfi.  Tel  fkit  Ufàuvré  qui  éft  tféé^ri 
cA/.  Prenez  gat'de  de  nf  prendre  fiai  lir/ 

!\ù\xt  quéli  Et  nedicdinam^ii  ,J'd$mé  tênt 
és  fruitt ,  tels  f  i»*i/i^^if ^r*  TlJ^faui  «lilè  , 
^qurn^uilsfiienK-     :-^-,^^^^^^ 

\    TéUé  *  fe  dit  indîffcreinmcnt  àetoiitcji 

\  ftrtes.4echofes  :  comme  »  7V¥t /#  Jt4j4ù^ 

*"    Mit  éfi  en  défêrdré.ToHf  homme  iM  éffré 

yénpmnMi^Tém  U'Vflli  efijim  (\s  j^* 

i^v  i^Jduf  ;43(pni:ù|je  fit^n  ile  j^rler  avec 

ce  mottom^  qui  eft  fort  remarquable  5 
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^^  Kern  arque  t  : 

«r  nous  <Jifon* .  Tout  ^«./^/rf  &  im  ri- 

m  En  ce  fcns  là/fignifie^i/;»,.  Oa 

"^J^l-^ttc  lignification. 

Tm  dtmefmt .  eft  un  bon  mot  dans  là 
comparaifon  :  comnrè,  F'eilsun  bean  Lt- 

dit  .C*/  «»  *„«  Cheval .  V4mre,lt-it 
f»nmec:U  ?  Je  répon, ,  r*«^,  m,/^. 

Mais  s  il  y  a  un  ^»r  après  Jhie  faut  Mfiu 
tnetcre  tont  :  comme .  w/«^.çy  ,j?  V*  ^^, 

|«»/wwr.,fa«$/«f.  Où  vous  voyerque  ; 
&.mot,^/*«,Wrj«,y7«.  cft  pri,  advcibi*. 
Iement..H  cri^tfft^in/î  dç  f»i,t,  lofs  qu'il  eft^ 
joint  aux>^4Vff,;^  .  ou  Participe', p^m^ 
«*u'|-<^rm,rculm  i  &  alors  iV  figniée 
'«f  *^«  J^cfamme ,  Its^eftoient  to,h»n. 
fiet.  lljfim foijf Maires ^Meveus „t  lesaVet 
vensHif  fint  ,m  files  noàtr(mpm .  & 
•non^pas  >w.  M  h'w  'eft  pas  de  mefVne  du 
4^re  féminin  jcanl  faut  dite.  Cette  nilr' 
r*Jt  tente  Mire  akeçlVeifàe  je  vis  hier-  Et 
noayii  HHti  II  efty%«tt«M  ptutid  c» 
^°\!""'-*;"^f»'^'  ^ne  change  point  .&  ' . 

'««rr«  ««#  ^df«  yw  ^MS^tHeK.  4me'.dm»-è 
Mais  fan»  ce  mot>iwv//iJ  éft>^irf,*ÔÎ/V'  « 
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cemotfiMjr.  piûtoftqqe. 
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mtn  rompues/  ; 

ySpuvcnez  vous  d|  repérer  le  Pronom 

ro/ir  >  mis  dcvaçit  plulicurs  S Hhfigmifs  y  Ço\i 

fynonimcs  ovji  approçKans ,  foit  contrai. 

res  ou  différent  :  mais  fur  tout  qu^nd  ils 

font  de  d\(kïtt\i  genre i  comme ,  Il  gper. 

du  toute  raffeShn  &  toute  V^mitie  L'H 

0vm  pour  tijify.  Jl  4  employé  toute  fk  vertu 

&  toute  Jk^tierofiti: Il  ne  fe  fouviént  plut 

detout  hbtennyditouilemMqueroniuf 

érfaif.  Il  4ferdu  tout  fin  credh  ;  (^  touto 

.  fia étmhortté.     , ;•-  .  ',■..."'-.:  ■:.^  --''[[^-ï:.  ' 

C  HAPitRfe    IV. 

LE  Verbe  eft  dans  toutes  les  langoet 
la  partie  la  plus  neceflàire  &  la  plui 
I  importante  du  Diftbrr^ >  parce  qu'ilVeii 
eft  comme  l'ame  &  la  Jfbrm^r  il  hmdmc 
que  les  Etrangers  ,  pouri>i<i|i  iptr^^ 

J?mepr  la^|fàiiii«^  tes  Qualite^^ 

ftrcntei  ^<pecei  det  jVetbes  do^r  lîotfi" 

de  qMi  l<ur  ftcUite  ctttc  conn^iïRiîW  ;  ji^ 
, tes  Tf nnjpt  ê^^"^'^-  JfÈlIBif^  *.  ■  JT  ^^^ 
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fécond  lieu,  je  patcoiirray  toutes  lés  di/ïè* 
rentes  efpeces  des  Vetbes  ,  leur  faifant 
ïcmarauer  les  «hdroits  où  ils  ont  accoû- 

tiimé  de_mânquer  ,  &  applanilTant  les 
plus  grandes  di/HcuItea  qu'il j  j  ttouvent. 


H  ■■■  ■  ■■■  ■    ■':■■' 


L 


VCt^e  du  prefentde  17»«//«<i/  ne 
.^(oufFre  pas^ de  grandes  difficultés. 
Nous  nous  en  fetvons,  de  mefme  mie 
J«s  autres  ^Langues  .pour  exprimer  une 
««ion  pterènte:  comme.  J'Ms.jeMnfi. 
I  *fm,j^  mtprtmeine,  «  y  a  feulement  à 
remarquer  trois  chofes. 
■  I.  Qt!!?  dans  quelques  façons  déparier- 
nous  nou$  fervons  du  préftnt  de  l'/tiJw4- 
/•/pour  le  f w«r,  ^ommp://  tfr^taimin  ré- 

fitfiri  llj'tif  vstnii  héHret.  , 

•    II.  Qae^nouj  nous  fervbiis. encore  du 

facoà^nt^un^  %ftoire:f  &Yla„,  !e.:iif.. 
fours /amilïerv  car ^ouidifonV:   tt  Mit 
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pouvez   voir  en  çç»  façons  de  pfliilcf. 


"Y.. 


feil  de  fUfrre^r&tûHt  Its  C^ciers  tomhinf 
(l^a€ç<ni ii  J^renéri.  té  Péffe  n"a  foépl/i^ 
tofi  clli  0/1,  fHé  tom  let  CardihdMX  luy 
vont  bai  fit  U  méiln.  Il  en  cft  it  mefniQ 
dâiû  une  infinité  de  içncdntrcs ,  où  nous 
en^^lpypns  lé  pwfènc  itVlndjcmf^  pour 
l^f4rfditjimffe\  quoyque  ce  ne.  foit  pif 
une  c|iofcabfb!nnricnt  tieceûTàire/ 

I  II.  Qu'il  ne  faut  pas  ejppîoyer  la  trê'fm 
pime  per(bnn^  V  f  oûr  UprfpiUre,  comme 
jJluficurs  François^  jmefôè|fbnt  en  ces 
ftçons  de  parler  :  C^efhmy  fitha  fkif  ceUi 
an  lieu  de  dire  :  Cefi.  mo^  tjHt  éyfih  celd!'^ 
Car  ce  Pronom  perfonnel  l  moy ,  mî  de* 
/îgne  la  premiereperfonne,  demande  auf. 
il  le  Ycrbcf  en  la  mefme  perfonnè.  Et 
pour  ftf  fervir  legitimêmeiu  de  la  /ror/Tr, 
w^^îl  faudroic  oue  ce  fût  avec  le  Pronom, 
Ify  i  comme:  CV/?  luy  quinjkit  çeU.    « 


peVufagCiéetlmpsffait.       . 

L  n'y  â  point  dd  Crai^nlainen  ,  .nui 
ne  dife  que  l'on  fe  fe r<  de  V/nip^rfkit 
de  l*Indi<?aiif ,  pouf'eKprîmer  unea'Ûron 
qni  eft  à  la  "vérité  paflée  5  mlisflois'efl 
. faite  dani  rinecontnuawon  de  temps,  & 
qui  nîé^li^eft  pi^l  ,pa  Re  dans  un  kiftani  ou 
t<?utatjflî-toff :  tonbmc^> Wi/*a^ 
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*^  Remarques 

U  Roy  tfi  arrivé.  \\  eft  certain  que  cillnu 
forfait  it  dîfrtois ,  exprime  une  aftion  paf.. 
lee  ,  &  qui  a  eu  quelque  durée.  Mais  bien 
quil  n'y  air  rien  de  plus  véritable  \  je 
«ay  pourtant  préfque  pointtroiivé  d'Ê- 
'«•^"g^r.  qi"  «H  cfté  /atisfaii  de  xre  leul 
éclaircillèmem  pour  Vyyhge-étV Imparfàm 
au  heu  duquel  la  phjfpart  te  fervent  du 
^fii^lfimpUiçé  qui  cft  une  foute  coii- 
iiderablc  en  rioftre  Langue.     Gela  m'a 
.  obligé  de  faire  quelques  Remarques  par. 
ticuicres  iur  {ufigè  de  ce  imp^  V  jifin 
.declaircir  le  plus  qu'il  me  fera  poflîbfe 
cette  difficulté.    Remarquer  donc,  , 
;      I^  Qjié  l'on  ft  ftrt  4e  flmféirfM  \  lirs 
q|ue  Pon  veut  expriqier  une  a<kion  pafRe. 
qui  n'a  pas  nttïG  ;  &  qui  li'a  pas  ed  ton 
cffi?t  :  comme  ,/«  Mjf^étgnols  voghimt 
frtndre  Anr^im^U  ils  fmm  fircés  de  ft 
wiw  ;   j*4y  eofifrU  à  Paris  Hnetrés.^tL 
iJimcifelie,  fHi  fè  voulait  faire  Relip'etire: 
yi$4$s  fes  fsrins  fYofoftrm^  cjr  nivonlu. 
rm  i4miï.eonffm$r  k  fin  dtffeifi.     Ofl 
voas  voyçi  que  rpnpmployeicy  tlhipm^ 
fdit  i  parce  que  Taéèion  principale,  dpnt 
an  iwirlea^eftéèitTpèihée.        .;       >     * 
I  V^  Q*^^Ao"%<^«^ployons  timfmrfalt, 
wrfeue  nous^vQuloas  exprimer  uije  aaiôii 
P^irée,  qui  s'eftfoue  ètTnoftreprefencé, 
cpmoKi^ffJhip  sj^is/&r0^ 


y 


3- 


HWHU 


^ 


•om  relatif  fHi ,  fçavoit  que  rarement  û 
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•  fur  ta  Iditguel^rmfoi/e.  ^ , 
triU.  II  en  ,ei|  4«!  nytffnie,,  loriqufrnoiu 
voûtons  ÇKprimetili,  prefençe  d*Hii  autre, 

Urfane  j'érrivajr^H  toHvre.^  iStirquoy  il 
ne  fera  pas  inutile  aux  Étraii|er6  de  leur 
faire  tcmarquer  la  différence  qu'il  y  « 

/4|/*yî,  &lifHshierkl'Éilife.  parla 
pwnuere  je  vèax 'dcfigne^^ma  ptefénce , 
^  '^  Po«q«oyVJe  ine  i'ea  de  f,mparfi,it: 
&  par  1»  deuxième ,  ôtf  le  j,4rfitit  /^u 
ta  emjployé ,:  je  veux  Jf figner  un  mou- 

ï".?l'",*;  "^  ^*^'°"  •*  *^'"  «le  chez  moy 
*  l  Egure.qai  font^deux  chofe»  fort  di^ 
feremes ,  &à  «iupy  le»  Çtrangers  doivent 
bien  prendre  garde,  pour  patfcr  cortefte. 
~-inent«  ,   ,  '  .  -r.   ,  ■  ■    ■        ,    •  ... 

■  V  n  '♦  .Qi?  nous  ftirons  fuivre  fimpdr- 
Mm^\cf4rf4itfimflt,  lotfque  noui 
roulon»  exprimer  quelque  circonllance 
aptes  laquelle  viennent  les  Pronoms  re- 

,  latifs ,  ^ui  ou  ^«* ,  comme  :  Jt  rtnnntrA 
f»tr unhmmt àms U  rué .. t,Hi,ft»it  totii. 
«Hf ,  <*•  au,  mttit  l'tAùpMÏkUmain.  7, 

*"  • '"'  im.fi»"»"  *U  Cmeiie.  aJù 
.  m  etitntifêh  pM.  '   ' 

IV.  Que  nous  nous  fervons  deVimpér. 

^t    lorfque  nous,  voulons  .exprTnier  les 

fâgcdune  p^fonncqui  eft  déjà  morte. 
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fevtn.    rrMftù  /  «/?«/  *»^r4«rf  CwfV 
MW,    ^4  mertnUvoit^HftmttMslttf, 

V.   Que  ftQiJ^impIoyonfrr»«»iJ/4/*i 
lorlque  nous  vou  ons  parler  d'une  chofe 

future  &  à  vrnfr.  au...  I.  n...:...i.' 


avec  la  Partiçiile  con- 


dùionelleyf }  car  lious  difons  •  Stlu  mil 

&  /*  fufittt  fiMm  en  grand  dMnt.  Si 

j  ^f«»»ttmitHi  U  vift .  &  chMittrtHM 

Voila  ce  qu'il  j^  a  à  remarquer  fuVl>H. 
fage  de  i  ,mf,4rfkit ,  dont  les  Grammai- 
nent  parlent  fi  fiiçcinfteinehé,  que  (et 
ttrangej»  n'en  titem  aucun  ÉeUirciff*. 
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Uîiori 


"DTenque  l'ufage  de  ce  temps  n'ait  pat 
JJie  grandes  difficultés .  8c  qu'il  foitlft. 

Règles  de  la  G^jimmaite -,  /'ay  pounant 
«marqué  qu*ord|nalremeni  les  fctfângwi 
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Q  les 
nant^ 


le  confondent ,  iantoft ,  »vec  l'imparfait 

le  plus  fouvent-kve<i^  l'imparfait^  ce  qui 
a  eft  pas  oermis  jdàns  noftre  Langue.  Ce- 
la vient  fan$  aonté ,  de  ce  qu'il»  ne  pren- 
nent pas  aCe«  girde  que  l'imarfait  énon- 
ce  une  aûion  pallie ,  comme  fi  elle  ne  J'é- 
toit  pa$entietement,  &  qu'il  en  refÙt 
quelqifcf^f  tic.  Au  fien  <^e  le  parfait  é- 
nonce  l-aâion  tout  à  ftit  achevée.  & 
dans  laquelle  il  ji'y  a  tien  à  faire. 
.  Il  fau^  donc  remarqiâer  que  nous  avons 
deuxf4r^«//,dans'noftre  Langue.  Leprc 

Il  eft  appelle  /ImpU.fitct  qu'il  n'efti,- 

"'nî  iTS""-^"'*«  atixaiaire:  Ileftap. 
peHé  déjim ,  pttce  qu'il  énonce  une  aâion 

ftféc  daris  un  temps  déterminé  &  pre. 
:  f  nfin  il  eft  appelle  Hi/hriaut,  par. 
que lott s'en  fett  ordinairement,  lorf. 
que  I  on  raconte  quelque  Hiftwre.  oi» 
^uelqueaTan^ur*  palRi,  f^t  deuxième  eft 
appelle  pérfiàf ^mpAfl .  ^ontnous  par- 
lerons; enfuit*.  Ces  chpfei  fuppofif es.  r\ 
Renvuque.  qu'il  faut  ftftiW  du^r- 

t£y^  '  '?'(!"«»  P«»'*«<l'^headlion 
paflie ,  »on^  éBoîjçe  un  teinps  déterminé 

*  ptmt^mmeimtr,  avant-hier  fat^ 
hyx^'^m.JiimaMckepapL  /a  fi, 
mmntpapétkvkmmm,   Lijledrpafi 
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se  il  y  eut  de  do^es  PerfonriMges  ciui  Icri- 
virent.  Voila  tout  le  fecret  pour  Tufage  du^ 
forfait  fi*nf le  ;   mais  il  y  a  une  exception 
à  rcn^arqucr  ,^  f^avoit  - 

Q^    quand  nous,  «parlons  <hi  temps 
prèfent ,  Commt^^Jujourd'hvy ,  ou  d'un 
temps  qui  n'eft  pas  encore  achevé  ,  com- 
ine  :    Cttit  ann^  >  ce  mois  »  cette  femaine , 
bicnque  ces  temps    foieht  detertninez , 
nous  ne  nous  fervons  p0  àw  parfâu  Jim^ 
pie,  mais  dvi^arfait  compofe -^  car  nous 
difons  :   7>r  difhé  aujoHrd'hny  avec  mon 
f    confia,    fàj  fArli  aniourd'huy  kwec  voflfe 
fére.    Noué  nvom  remporte'  cette  année  de 
fignaUes  vi^oires.    Ce  fiecle  nous  A  fourni 
de  grands  Capitaines. 
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De  l'i^f^g^  ^^  ^^^f/^^  comfofé  . 
\)  (f  indéfini/  \J 

CE  temps  s'appelle  parfait  compofe  ^ 
parce  qu'il  fe  fait  à\x  Verbe  auxiliai-  ^ 
rc  &  du  Participe  palfifdxi  Verbe  que  l'on 
conjugue»,  comme:  fayaimi.  Et  il  s'ap- 
pelle indéfini,  parce  que  Ton  s'en  fert 
pour  énoncer  une  adion  pàflec  ,  fans  la 
rapporter  à  aucun  temps  déterminé ,  & 
fans  fpccificr  la  différence  dans  laquelle 
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fur  U  Langue  Francoifc.     i  o© 

*  elle  aefté  faite,  comme:  J*My  venleche^ 
val  tjue  voflre  père  a  dçftrté  k  mon  oncle. 

Il  y  a  un  deuxième  ufagc  de  ce  temps ,' 
qui  cft  avec  les  phrafcs  négatives,  bien- 
que  le  temps  foii  fpecific  ,  comme  :  // 
y  d  deux  moiâ  quit  n'eft  pas  fini  de  U 
maifon,    / 


T)c  r^fage  du  Tarfait  fimplc 

C  du  Tdrfdît  ccmpofé 

indijfcrc^mcnt. 

CE  n*eft  pas  aîTcz  d'avoir  averti  Ici 
Etrangersjcomment  il  faurfe  fervit 
des  parfaits  (impie  &  CDmpo{%  il  faut  en- 
core leur  faire  remarquer ,  que  nous  a* 
vons  quelques  façons  de  parler  en  noftre 
ILangue ,  qui  n'expriment  aucune  diffé- 
rence du  temps,  avec  Icfquelles  on  peut 
fe  fervir  indifféremment  dé  l'un  &  de  l'au- 
tre.   Les  voie  y  :  j4h  commencement  >  allant, 

;  venant  ou  revenant ,  auparavant  ejue ,  de^ 
puis  (fue,  jamais,  dcil  y  a.  Donnons-en  dei 
exemples  :  Ah  commencement  que  je  m^ap:' 
pliquay  y  ou  que  je  me  fnis  applique  a  cim 
ouvrage,  Allant  à  Rome ,   ou  revenant  de 

.  Rome  /V  fis  '»  ou  fay  fait  rencontre  d'km 
Cifitk^hotftme  de  ma  eonnoijjance.  jiupâ* 
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r4V4nt  éjHC  je  partijfe  de  Péris,  je  fârUy, 
oufay  parU  4U  Roy  &  d  U  Reine,  Depuis  ' 
^He  le  trifle  fort  mns  ofis ,  ou  nous  a  oflé 
Henry  le  Grand  ,  la  France  n'a  fait  ifue 
gémir,  Jamait  je  ne  vis  y  ou  je  n"ay  ven 
cil  homme  la.  Il  y  a  long-temps ,  il  y  a  deux 
ans  papes  que  j^'allay  ,  ou  que  je  fuis  aUé 
à  Rome, 

Les  plus  délicats  veulent  qjiie  Ton  fc 
fctwc  du  parfait  /impie  y  en  ces  façons  de^ 
parler,    lorfqu*il  y  a  long  temps  qucTa  / 
chofr  s'cft  palTée,  comme;  Revenant  de  ^ 
Rome  je  pajfay  à  Turin:   &  du  compofe ^ 
lorfqu'il  n'y  a  gueres  que  Padion  a  cfté 
faite,  comme:  Allant  à  Rome  fay  pafii 
par  AfiUn,  je  trcfiive  qi'ie  cette   diftinc- 
tion   eft  fort  inutile,  ,&  de  nul  ufage  ;     / 
mais  il  eft  bon  de  tout  fçavoir. 

Prenez  gardé  de  ne  dire  pas  :  Trint , 
prindrent  >  ou prinrent.  Dites  ,  prit  &  pri^ 
rent.  Il  vétjmt  ôc  il  vécut ,  font  tous  deux 
bons,  tinrent  &  vindrent ,  font  encore 
bons  tous  deux  ;  mais  le  premier  eft  plus 
en  ufage,  de  mefme  que  :  rfivinrentj  de» 
vinrent ,  fouvinrent ,  tinrent ,  fou  tinrent , 
maintinrent.  Se  autres  femblables,  plû- 
toft  que:  Revindrent  3  devindrent ,  foUm 
vindrent  y  tindrent ,  foutifîdrent  >  maintins 
drent.  Prévit  i^Miio^ç^yxtprev eut. 


ff 


\ 


1 

» 
4 


0 


t 


^urU  Langue  Trançotfc.    io$ 

Rcmar(iuj^\  paniculiercî  fur 
/Pifrfait  compofé. 

IL  y  a  une  chofe  fort  remarquable  à 
cortfidcret  furlëfu;ei  du  fârfrit  c^ 
fofi^  à  quoy  les  Birangcts  ne  piçnnéftr 
guercs  garde-    C'cft  qu'outte  le  fArfait 
comfoféy  dont  nous  ycnoos  de  parier  ,  il 
y  en  a  encore  trois  autres.  Le  premier  le 
fait  du  forfait  fimvle\âc  TAuxiliairc  ,  & 
du  Participe  fa0/ ^    du  Vcibe^  que  Ton 
cpnjugue,  comme:  J'ms  achevé.  Le  dcu- 
xiémc  fe  fait  du  farfëtfmfle  de  T Au- 
xiliaire ,  ÔC  à\x.?articip  faffif  du  niefme 
Auxiliaire  ,   fuivi  du  Participe  pafifdix 
Verbe  que  i*on  conjugue ,  comme  :  jeus 
en  achevé.    Le  ttoifiémefe  fait  du  parfait 
cçmpofé  du  Verbe  auxiliaire ,  &  du  Far- 
ticipe  paffdw  Verbe  que  Ton  conjugue  , 
comme:  fay  en  achevé.  Il  y  a  des  Gram- 
mairiens ,  qui  reduifcnt  ces  trois  temps  : 
J'etis  achevé,  fem  eu  achevé ^  ^j*^y  '^ 
achevé»  9lm  plus  que  parfait  ;  mais  fan3  rai* 
Ton,  parce  que  le  plfuejuefârfait  fc  for- 
me de  Vinfparfait  de  l'Auxiliaire ,  &  du 
Participe  palfifdw  Verbe  qui  fe  conjugue, 
comme  :    Tsvoié  achevé.    Qnoyqu  il  en 
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(bit,  il  faut  avertir  les  Etrangers ,  que 
l'un  fe  fait  de  ces  trois  fortes  de  temps 
compofez  avec  ces  façons  de  parler: 
QMArti  ,  lorfcjue  ,  comme ,  après  ejne  j  dés 
éjme  r'4iiJ^!.to^^ue ,  fi.fofl  cfue  »  &  inçon* 
tinent  if  ne  ^  comme  :  ^^itavd  ,  ou  lorfcjHe 
j'eus  achevé 3  OM  feus  eu  achevé j  où  bien, 
f  *<yf  fw  achevé  mon  ouvrage  ,  plu/iei^rs  Je 
mes  amis  me  Vont  demandé,  il  en  eft  de 
mefme  des  autres  façons  de  parler  {Mi^ 
tes,  qui  fe  mettent  indifFeremmeni avec 
les  trois  fufdits  temps  compofez.  Cha- 
cun s'en  peut  former  des  exemples  félon 
qu'il/luy  fcmblera  bon. 


De  l^ufdge  duTlusqucpdYfaitC 

L*Uf^ge  duplMijueparfaitcÇi  femBIa- 
ble  à  celuy  des  l/^orifies  des  yGrecs. 
Nous  nous  en  fervmis,  lorfquen^iis  voin. 
Ions  énoncer  une  action  entièrement  paf- 
fce,  qui"  eft  immédiatement  fuivie  d'une 
autre.  Mais  il  y»  a  à  garder  cette  précau- 
tion dansTufagc  de  ce  temps  -,  que  ,  lorf- 
quc  l'on,  parle  d'une  adiôn  prompte  ôc 
tout,  à  fait  achevée  ,  on  fait  fuiyre  le  par^ 
fait  ftmple  l  comme:  JIav ois  achevé  de 
difner ,  lorfjue  le  Ro^ arriva.  Et  lorfqire 
l'on  exprime  une  action,  qui  a  quelque 
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.durée  ,  5c  cjui  fc  f^iit  dans  une  continuât 
tion  de  temps ,  on  fe  fert  de  Yimparfair^ 
après  le  plHé^jurparfMit ,  ctsmtne  :  Eflant 
en  Itdlie ,  quand  j'avoIs  difni 3  je  rnaihis 
promener.  Et  dans  celte  lenconire  on  fe 
fert  de  ces  fnçons  de  parler  :  Dés  que  » 
quand  i  fi-tofi  que ,  lorfqne^ 


*     De  Tufagc  du,  Futur.  . 

BTenqu'iln'y  ait  rien  de  vfort  difEicile 
dans  l'ufage  du  Fiirnr,  quieft  pre(qvié 
conforme  à  ceUiy  des  Latins,  j'ay  reniarr 
que  que  beaucoup  d'Etrangers  ne  laillenc 
pas  d'y  manquer,  5c  de  s'en  fervlr  mal 
à  propos  ;  car  ils  difen|  :  Je  ne  croi  pat  ^ 
qne  mon  Frère  viendcra  ;  aujien  de  eue  : 
Je  ne  croy  pas  que  mon  Frère  vienve.  La 
caufe  de  cette  erreur  eft.reut  cftre,  de, 
ce  que  dans  les  pjirafes  affi(:mjty\res  thons  . 
nous  fervbns  fort  bien  du  Fntur ,  comme  : 
Je  croy  que  mon  Frère  'piend^a  jfifn.fofl'. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  mcfmr  dan$  les 
négatives ,  où  il  fout,  mettre  Le  p^efint  du 
covjun^ify  ôc  dire  :  Je  nr  croy pas'qHkmen 
Frère  vienne  fi.  toft-l   ^      • 

Il  y  a  encore  c^à  à  confiderer  furlVu- 
fage  dn  Futur  ^  que  nous  nous  en  fcrvbhs, 
en  quelques  façons  de  parler,   poijit  le 
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PrAkj  V-?  mefmc  iqu'en   d'autres    nous 
n0iis  \eryons  du  p-efint  pour  le  Futur' 
lious  avon&  ait.     par    exemple 
*y^  rrov  cjue  mon  coHjin  Jera 
\ims^y  qui  eli  autant  que  .fi  nous 
■r\rois  fne  mh  coufin  cjlajfiirca 
^  4ppaKenc€  cjue   te  Roy  fera 
'etneik  akrivr  h  S,  \jWmÀin  ,  pour  : . 
inès  que  le  Ro^  cfiprejerjtement^ 
arnvé  à  S.  ^errnairj. 

Prenez  garde  de  ne  dire\pas  :  Ldirray» 
pour  yjatjjh-ayï  Ipairrois ,  pbur ,  Uijfcrois. 
Cn'éiUera  ^  reùicillera^  {>ouè,,  ctt'éillira  ÔC 
recueillir^,  Loiir^y ,  pour,  loVéray,  ^P^ti^ 
ray  ,  pour ,  payer^y,  ^ 

Avant  que  de  p^rer  pjiis  ava^t,  il  faut 
avertir  les  Etrangers  ,  qiie  loutks  les  fa- 
çons de  parler  hiiv^ntes  :  PÇeuejtiki  attert* 
du  cjHe  ,  parce  ejue  ,  tellement  fus  \  de^  f^^ 
Çon  cfue,  fi  bien.  cjUe  ^de  forte  ejne  f  &  de 
manière  que ,  demandèrit  \  In)^icat'ip^  cac 
chaque  Modp  a  fes  façons  déparier  par- 
ticulières w/â  quoy  il  f^ut  bieii  prehdrfe 
garde,  jxiiir  ne  confondre  pas  ÏIndickif 
ayçcJ^Conjo^^lf.      .  j 
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ILy  a  peu  d'étrangers  ,  qui  CcKCptvc ni 
bien  a  propos  de  i'Im-ptratif  avcc  les 
Pronoms  ablolus ,  &   avec  Its  particules 
relâti-ves ,  U  y  la  ,  les ,  y  ,  diAp ,  qui  tien- 
nent heu  de  Pronoms  en  noftrc  Laiigue; 
Et  parce  qu'ils  ont  Ja  mcFnie  peine  dans 
l*u(age  des  phrafes  interrogàiives  »  avec 
les  fufdits  Pronoms  ahfblus  perfonncls, 
^  les  rufcjites  particules' relatives.;  ôc  fut 
tout  dans  celuy  des  phrafes  interrogatives 
Jicgatives  :-  J  *ay  crû  devoir  leur  expliquer 
en  un  mefme  endroit  tant  Tufage  dp  17w- 
-peratify  que  çeluy  des  phrafes  interrogâ- 
tives  ,  avec  les  fufdits    Prôhdtns    &   [es 
fufditcs   particules    relatives,  dont  nous 
venons  de  parler.    Je  fuppofe  qu'ils  fça- 
vent   tous  ,   que    les    'Pronoms^  fer fonnels 
conjôTiilifs ,   qui  s'expriment  dans  tous  les 
tj?fnps  6e4^Irjdicafif  5cdu  ConjonCtif,  ne 
S.ex[\riment  point,  ou  ràiememdans  l'u- 
fagè  de  i' Impératif ,  fi  ce  n'efl  à  la  broi- 
fîéme  perfonne,  tant  du  fingulier  que  di; 
pluriel  3  avec  la   particule  ^h  i  car  nous 
difous-l  ^H*il  donne ,  cfuilidinnent.     Il 
feroit    fuperflu  de  m'étendre   davantage 
l^r  ce  fujet  :   Attachons-nous  à  des  cho- 
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'    ïw-^pWs  folidcs,  ^:  f;urons  remarquer  auj 

Etrangers ,  ;     . 

1.   (j^ue  nous  fious  fcrvons  de  Vlmpe^ 

r4///, ,  on  ;;ou.r  conim^md-r  ôti  pour  def- 

^fendrcquclqiie'thole.  Lotk|ue  nors  corh- 

.mandons,  nou-s  parlons  afi-lrtnari.Vfn)cnr, 

n^ais  lo^quc  nous  deflcndons ,   npii?  eni- 

■plqyon^  ia  ne^itcon.   Ccî;i  Inj^pciic  ,  les 

*  Etrangers  do4vcnt  bic^iv  re  narqueL,  que 
les  Pionoins  perlbritls  ^nbf'olus ,  mrj  Se 
mt-,  toy  dire.,  luy ,  le  ,^^  Ir  ;  tioits ,  Vour; 
leur  de  lc$\  fe  n)etren-t  après  V Impératif , 
dans  les  pfirafcs  afirma:i/r,  -  tant  avec 
les  Verbes. qni  rcgilient/da/)^///,  qna^ 
vec  ceux  qui  rcgillènc'nh  --'cc^krif.   Voi- 

•  cy  des>exen>ples  pour  it  Datif:  Donnez." 

•  moy  ,  dopncz^^hiy  ,   don?îcz.-7ions  ,  ddrtncT^ 
.   lenr  dit.  pahî/  Vbicy  des  exemples    pour 

Vj^ccuftîif  :  jiivj^^fncy  ,  atmcz,^  le  , 
Atme\.la  ,  aiTh:z/noHS  ,  airnez-lcs^  Mais 
dans  les  plix^fes  négatives,  lef^us  Vxo. 
nonisfé  doivent  mettre  devant  ,  tant 
^n  Datif  ç^kV^cci'iùnf,  Car  nousdi- 
fons:  Ne  me  donnez,  p au  ne  hy^ donnez. 
f^u  y  ne  nn^  donndpas .  ne  vous  donnez 
fm,  ne  leur  donnez  pas  tant  de  pe^ifi^,  Voi< 
^  hdçs  exemples  pour  le  T>atif:  En  voicy 
pour  VAceiifatif  :Nemfyerféçutez  pa4  , 
ne  le  perfccutcz  pas ,  ne  la  perfecute^pâs  , 
ne  mi4sperfecutezpa4  ,  ne  lesperfecHte\pj$i, 


9 


'^, 


«6 


*  "fr* 


•\ 


./ 


■<, 


fur^\(%  Langue  Vrdftçoife..    109 

Il  en  eft  de  rtiefme  ,  fi  l'on  employé  la 
tremiere^perfonne  du  pluriel  i   car  nous 
difons  :  Donnons4uy,  donrjoni-leur  ânfain-y 
ne  Iny  élortriona  p.u ,  rte  leur  dortrjorrj  pu 
cette  peine.     Mais  fi  l'on  fe  fervojt  de  \x 
troificmefperConnc  ,  foit  du  fingulier ,  /oit 
du  pluriel  ;  il  faudroit  fuivre  la  Régie  des 
-phrafcs  négatives ,  qui  veulent  avoir  les 
Pronoms   perfonnels   abfolus    devant'  le 
Verbe  -,  car  noiis  difons  :    5j</i/  me  don- 
fie  ,  cjh'H  te  donns ,  qnil  lity  donne  ;    cf^il    . 
nous  donne  y   ejuil  v.om  donne  y  efuil  lenr 
doiine  du  pain.   Voila  pour  Iç  Datif:  Voi- 
cy  des  exemples  pour T/^r^rw/^/i/:  i^'J/^ 
me  péffectitent ,  ^nils  teperfccutçnt  ^  ^nils 
le^erfccHtent  'y  rjn  ils nom.perfeciitent ,  cjuih 
voUé  pfrfecHtent,  qiiil\les  perfccutent  tant 
'^'iils  voudront. 

ÏSur  ce  fujet  il  ne  fera  pas  inutile  de  fai- 
re^ remarquer  aux  Etrangers  ,    que  dans 
I'ufagedel7;;j(?rr4///.  avec  les  fiifdits  Pro-     • 
^oms   perfonihels  abfolus  ,-  A^oy  Se  me  ; 
toy^  Se  te ,  font  tantoH;  Datifs  y  &  tantoft 
u^ccHfatifs  ,    Sk  que  ceux-cy':   ^foy  Se  toy 
fctvent  aux  pltrafes^  affirmatives  \  Se  me 
Se  te  aux   negatjves ,  f^ir  pour  le  Datif;  ■ 
foit  pour  VÀccufatif.,  hny  Se  leurCoip,  tou- 
jours tarifs  j  de  mefm~'  que  '^    J^e ,  la  Sc 
tes  Accujatifs.^  Pour  noHS  Se  vous ,  ils  font 
ian|oft  Datifs,  Se  unto(ï , A ccnfattf s ,  Sc{j 
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demeurent  toujours  les  mefmes ,  foitdans. 
les  phrafes  affirmatives,  foit  dans  les  né- 
gatives j    fans  changer  comme  ces  pre- 
miers, Moy  de  rrte  y  toy  6c  te. 
1 1.    QiiC  rufage  de  ïVfnfcratifj   aveeJy^ 
'* les  particules  relatives ,  le  y  la ,  les ,y y^Ôc 
en  y  iqïnici^yfc  les   Pronoms   perfinneh 
abfdné  ,  a  de  grandes  difficultez  ,  &  qu'il 
y  a  peu  d'Etrangers,   qui  fçachent  s'en 
fervir  bien   à  propos.    C'eft  pourqudfy  il  : 
leur  faut    faire  remarquer,   que  lefdites"' 
.    particules  reintives  ^  le ,  la  y,&c  les  y  dans 
\çs  phrafes  a fSrmatives  ,  fe  doivent  met- 
tre immédiatement  après  le  Verbei'devant 
les    Pronoms  perfovf^ls  abfeltis  -^  c-ar  nous 
difons  :    Fom  avez,  un  coàteaH  ,  prrflcZ'te'^ 
rnoy  ;  prrftezi-le  luy ,  prefteK.-l^^M  .pref.    •' 
tcTiJe  leur.   Mais  dnns  les  phrafes  negaei- 
ves",   c'cfl  tout  le  contraire;  car  lefdites 
particules  relatives ,  le  Ja  ,  de  les ,  «jfe  doi- 
vent    mettre  immédiatement    devant    le 
Verbe ,  àprcs  les  Pfonoms  perfonnds  ah" 
fobis':  excepté  U^y  d<  leur ,  qui  fe  mett^ii^B. 
après  lefdites    particules   relatives  ;    car 
nous^'^tfttns  :    Ftus  avct  nn^  epée ,  ne^fne 
la  prèflez,  pas ,  né  nous  là  preftez.  pas  :  mais 
il  faut  dire  :   Ne  la  luy  prefte\^pa4 ,  ne  la 
letirprefiez.  pas,     .  . 

Polir  les   temps  des  autres  modes, du 
Vctbc,  foir  de  Vindicatif j  foie  du  Cori*'. 
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jon^fy  où  Icfclit^s  particules  -/  Uy  Ujôc 
lés  font  employées  ,  avec  les  Pronoms  j>eK 
fin  net  s  ah  fol  HS,  il  faut  fuivre  la  Règle  deà 
phrafes  négatives ,  dans  l'iifage  de  H'/mpC" 
rat  if -y  car  nous  difons  :  Il  ne  me  prefte  pa/ 
feulement  fes  Livres  j  mais  encore  il  me  les 
donne  ^  il  te  les  donne ,  il  nous  les  donne , 
il  voHS  les  donne  ,  il  les  Itiy  donne  ,  il  les 
leur  donne.  Il  en  eft  de  niefmedes  pbrafes 
négatives ,  dans  l'ufage  des  temps  des  fuP- 
dits  modes  ;  car  nous  difons  ;  //  me  pref 
te  fes  Lj^ms ,  mùi  il  ne  me  les  donne  pas, 
-^jl  neteXferdo^nepas  ,  il  ne  naus  les  donne 
pas  ,  il  m>e  Vom  les  donne  pas ,  il  ne  les  Iny 
donriepas  y  il  ne  les  lenr^  donne  pas. 

Il  y  a  de^  Grammairiens,  qui  veulent 
^faire  pafTer  en  loy;.que  quand  il  y  a 
deux  Impératifs ,  qui  fe  fuivent ,  ôc  qui 
font  joints  par  la  Conjondtion  copulati- 
ve  ,  il  faut  meuve  \ePronem  perfinnel  ab^ 
foin  ,  après  le  premier  Impératifs  Sc  de-^ 
vant  le  deuxième  qui  fuit;  car  ils  pré- 
tendent que  l'on  doit  Ane:  j4pportez.^ 
moy  Ah  bois  y  (jr  me  faites  dti  fet*.  Je  fçay 
que  cette  façonv  de  parler  eft  fort  Ftan- 
çoife-jtpais  de  la  vpuloir  faire  pafTèr  en  Rè- 
gle fermé  &  conftante  ,  je  ne  fuis  pas  de 
leur^avis  ,  parce  que  Ton  peut  dire  aufiî 
bien  :  apport  et- moy  du  bois  ,  (jr  faites^ 
moy  du  fm  ,  comme  cle  l'autre'  façon: 
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\Apfortez.  moy  dn  bois  ,  é*  ffff  A''''  ^^ 
yr«.  Il  efl  vray  que  cet|c  dernière  façon 
de  parler  femble  pîùs  douce,  parce  que 

"  1*041  évite  la  répétition  du  Pronom  per- 
fonnel  y^r/joy:  Mais  delà  il  ne  s'enfuit 
pas ,  c]ue  raiitre  ne  foit  fort  bonne. 

Il  refte  à  parler  des  Partidul^s  relatives 
y  &  en  dans  l'ulage  de  V Impératif  ,  qui 
n'eft  pas  une  moindre  djfliculté  que  la 
précédente.  Il  faut  donc  que  les  Etran^ 
gers  renriarquent  bien  ,  que  dans  les  phra- 
fes  a/Hrinntives ,  il  faut  mettre  la  Parti- 
cule relative  j  imnicdiatcmcnt  après  le 
Verbe,  devant  le   Pronom  abfolu  moy: 

.  mais  elle  fe  doit  mettre  après  les'  Pronoms 
perfonnels  rbfolijs  nous ^  vous  &  les;  car 
,  no^s  difons  :.  !  ovs  avfz.  un  jardin  y  menez., 
y  moy  ;  mcncXjl'y  ;  tnenel^  nous  y  ;  mcnei- 
les.  y.  Dans  les  phrafcs  négatives ,  ladite 
Particule  relaiivejj  fe  doit,  mettre  immé- 
diatement devant  le  Veibe,  après  les  Pro- 
noms perfohnelsi  car  nous  difons  ;  Ne 
my  rnencz,  pà^  i  ne  lymcnrz.  pas  ;  ne  nous 
y  menei,  pa<  -^  ne  les  y  menez,  pas. 

Pour  ta  Particule  relative  en ,  il  la  faut 
rnettre  da/is  Ics.phrafes  aflfii  matîvcs,  après 
tous  les  Pronoms  perfonnels  ahfolns ,  qui 
doivent  fuivre  immediatemrrnt  le  Verbe; 
car  nous  difons  :  yous  avez,  de  V argent  -, 
frej}ez;.rn'enj  frefitz^lny-en  i  preflez^-nons-' 
;.  en, 
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in  ;  freftfz,-  lenr-  en*  Mais  dans  lés  phra- 
fcs  negativisi ,  il  la  faut  mettre  immédia- 
tement devant  le  Verbe ,  après  les  Prd- 
rtoms  ferfonnels  abfolus  ;  car  nous  difons  : 
Ne  m* en  preflez.  pas  ;  ne  hy  en  preflez.  paf  ; 
ne  nous  en  p^ffteT^pas  j  ne  lenr  en  preftez 
pas,^  Dites  encore  ;  //  j  en  a  »  Se  jamais  : 
Il  en  y  4t,  .     ' 

J'avoue  que  toutes  ces  Particule»  ne 
femblent  rien  d'abaid  :  mais  il  cft  con^ 
ft^rît  qu'elles  font  une  peine  hqyrrible  aux 
Etranger?;  &  je  ne  trouve  point  de  moyen 
plus  propre  pour  leur  adoudir  cette  diffi- 
culté ,'  que  de  prendre  Vlmperatifd'uti 
Verbe  de  le  conjuguer,  Prerpieremenc 
avec  les  feuls  Pronoms  perfohnels  abfo^ 
lus  :  Et  enfuite  avec  les  Particules  rela- 
tives le  ,  la  i  les,  y  &  en.  Ils  n'auront 
pas  fait  cela  trois  ou  quatre  fois  ,  qu'ils 
trouveront  une  facilité  très-grande  dan» 
Tufage  6c  l'Impératif ,  foit  avec  les  Pro- 
noms perfonnels  abfolus  ,  ibit  avec  lef 
fufdites  Particules  relatives.  l'ay  eâquan- 
'  titc  d'Rrràngers  pour  mes  Efcoliers  ,  que 
j'ay  fi  bien  accoutumé  à  cet  ufage  ,  par 
cett^  Mftbode,  qu'ils  font  venus  à  bout 
d'une  difficulté  qu'ils  ne  croyoient  janiais 
pouvoir  furmonter.  Partons  aux  Inter- 
rogations ,  où  les  Etranger^  ne  trouvcut 
pas  de  moindces^  difficulccz» 
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Des  Interrogations. 

L'Ufage  àc^  Interrogations  cft  fort  fa- 
milier dans  noftre  Langue  ,   &c  les 
Etrangers  n'y  trouvent  pas  moins  de  dif- 
ficulté que  dans  celuy  de  V  Impératif  y  avec 
Jeque!  il  a  grande  correfpondance.    Qiiel- 
quefois   on  employé  dans  les  Interrpg^^ 
tions ,    tant  les  Pronoms  p^rfonnelscon- 
jondlifs ,  qii'abfolus  feiils  ,    &.  quelque- 
fois on  y  joint  les  Particules  relatives/^, 
la,  lei ,  y  &  >w  ;  de  mefmc  que  dans  l'u- 
fage  de  V  Impératif  ;.   Oft  pourquoy  il 
faut  avertir  les  Etrangers  , 
V    I.   Qje  dans  les  phrafcs  interrogatives^ 
tant-affirmatives  que  négatives  ,    il  faut 
toujours  mettre  le   Pronom  perfonnei  con^ 
j onÛif  ?ptés  le  Verbe  ;    car  nous  difons  : 
yîime-tit?  j4ime.t*il?  j4imoni-noH4?  Ai» 
ment-il  s?    Nous  difons  de  mefmc  dans 
les  phrafes  intrrogatives  négatives  :  2VW- 
me-th  p.u  ?    N'aime-t'il  poi  ?    N'aimoni" 
rtotu  pxi'iN'aimenï'ili  pas  ?    Mais  lorf- 
quc  linterrogation  fe  fait  par  un  temps 
compofé  ,  il  faut  mettre  le  Pronom  fer^ 
fonnd  conjon^if  immédiatement  aprçs  le 
Verbe  auxiliaire   6c  devant  le  Participé 
pajftf,  que  d'autres  appellent  iJ;//?/»  j  car 
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fur  ta  Langue  frartfoife.    iiç 

nous  difons  î  Ai-  tu  fait  cela  ?  A't*U  faii 
et  la}  Ont -il  s  fait  cela  ?  On  en  ufe  de 
mefme  dans  lés  phrafcs  hegaiiMies  :  mais 
il  faut  feuJenpiçht  remarquer  ,  qu'il  faut 
placer  la  deàxiéme^pariie  de  là  4?egation 
foi ,  ou  fpint ,  immédiatement  après  le 
Pronom  perfonnél  con jondbif ,  &  devant 
le  PÀrMpe  -fajpf  oii  S  fi  fin  ;,  car  nous 
difons:  N'as  -tu  fas  fait  cela  }  N'a-tHl 
pof  fait  eefa  ?:  N'avons-  now  pas  fait  cela } 
N*4vez.'V0M  p4if  fait  ceU  i  N'ênt-ils  poi 
fit/t  cela}  /  '  ,;  -  ' 

/  H.  Que  lorfqu'il  y  a  4es  Pronorhs  ' 
perronnels  abfpiusî^  il  tes  faut  placer  de- 
vant le  f^erhé  avet  un  temps  fimple ,  Sc 
devant-,  Va^xiliaife  avec  un  temps  com- 
pofé  ,  ,tànt  dans  les  phrafcs  affirmatives  , 
que  dahs  les  négatives  ;-  car  nqus  difons: 
Aie  dofinKth  du  pain  ?  Te  donne- 1' il  dté 
pain}  Noms  donnezi-if  QHS  dh  pain  î  Leur 
donnez,  vous  dn  pain.  Mais  dans  les  phra- 
fes  négatives  ,' la  négation  fe  doit  mettre 
devant  j  car  nous  dilons  :  Ne  me  donri^^ 
tu  pds  du  pain  ?  Ne  te  donne-t'il  pas  dté 
pain  ?  Ne  luy  donnez.' voHS  pas  du  pain  "i 
Ne  notis  donnel^^  vo^  pa^  au  pain  ?  Nt 
leur  donnez.-  vous  pat  du  pain  i  Voicy  des 
exemples  des  temps  compofésl  M'as  tu 
donne  du  pain  >  T'a  t'il  donné  du  pain} 
Lty  avez^'Vom  donné  dn  pain  i  Nous  avez^^' 
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V0HS^dûmédn  pain  }  Nbhs  â^t'il  Jenné  Jiê 
pain  >  Leur  avtx^-vom  dpnnt  du  pdin  ?  Il 
en  cft  de  mcfme  dans  les  phralcs  nega- 
tivcs-^vçc  les  temps  compofcs  ♦,  car  nçus 
dilbns  :.  Ne  m-as-tjt  fM  fionné  du  vain} 
Ue  t^M.fil  pM'  donné  du  p^in  ?  Ne  Iny 
éivc':^vous  pju  dênné  du  fàin  ?  Ne  nous 
MVfz  votif  p^s  donné  du  pain  ?  Ne  vous  a- 
t'ilpas  donné  du  pain  l  NeleurAveX: 
vij^  p>ts- donné  du  pain} 

1 1 1.  Que  quand  les  Particules  relatives 
le,  U  ôc  les  ,  luy  &  leur  ft  rencontrent 
daTis  ces  fortes  de  phrafcs ,  foit  afErma- 
tives  foit  negativ^es  ,  il  faut  mettre  Wf- 
ditc;s  Particules  après  Jcs  Pronoms  per- 
fonnels  abfolus  mer  te  y  noUs^vousrmaÀs 
devant  ceux-  cy  ,  luy  &  leftr  j^car  nous 
difons  :  Me  le  dûnnez..vous }  Te  le  don* 
ne-rih  Nom  le  donnez.^  vons  }  Vous  le 
donne.t'il  ?  Il  en  cft  de  mefme  dans  \t% 
phrafes  négatives  ;  car  nous  difons  :  Ne 
nie  le  donnez-  vous  pas  ?  Ne  te  te  donne  t'H  ^ 
vas  }  Ne  nous  la  donneX^voHS  pas  ?  Ne 
vous  la  donne-ru  pas  ?  Mais  dites  :  Ne^ 
ia  luydonnez.'VôMpas^  Ne  les  leur  don^ 
peZ'Vokspas}    ^  ' 

Dans  les  temps  compoRs ,  avec  les 
phrafe»  affirmatives  ,  on  dit  aiiifi  :  Mt 
Tavcz^voHS  donné}  Te  rarU  donné}  Nêm 
févn.'V9MS ionnii  r0nsraMl  dênnh I^ 
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fur  U  Langue  Prarr foijei  tiy 

Itty  avez.^vcfês  dênnis  î  Les  leur  dveK.-vnt 
donnés}  El  avec  les  négatives  ,  dites  ain- 
fi  :  Nf  f*^  VMVez.-V9ns  fas  donné  ?  Ne  te 
1*4. fil  f^$  donné  ?  Ne  nous  l'aveT^-voMS 
PAS  donné \  Ne  vohs  les  d^t*il  pss  donnés  ? 
Ne  le  luy  ave^.z*oiis  pas  donné  ?  Ne  les 
leur  aiicz.'VOHs  poi  donnés  ? 

Pour  les  Particules  relatives  j  &  en  l 
elles  fuivcni  la  Règle  précédente;  car  it 
les  fiUt  mettre  devant  \ç  f^erbe  avec  un 
tetTips  fitnple,  5c  devant  V y^uxil^aire  Siyçc 
un  temps  compofc ,  foit  dans  les  phrafcs 
affirmatives ,  foit  dans  les  négatives  -,  car 
nous  diions  :  Y  rfl-il  ?  A^'y  efh.il  p,u  }  T 
eft.il  Mé}  Nj  eft-il  p.u  allé}  En  avfXr 
vous  des  nouvelles  ?  N*en  dvez.- vous  pas  de 
nouvelles  ^  En  a^el^vons  eu  des  nouvelles  f 
N*en  ateK,-  vous  pxs  eu  des  nouvelles  ? 

if  en  eft  de  mefnfît  de  la  Particule  on» 
que  des  Pronoms  pecfoneîs  (^pnjonébifs  ; 
car  eîle  doit  eftre  placée  aptes  le  f^^frfrr 
^vec  un  temps  fimple ,  &  après  VAuxi" 
iiaire  SLvcc  un  temps  compofc  dans  les  in- 
terrogations ,  tant  avec  les  phràfes  affir- 
matives ,  qir*avec  les  négatives  ;  car  nous 
difons  :  Q^e  fait- on}  Q^e  n$ fait  on, pas  l 
S^a  t'on  fait  ?   j^-r  n  m.  f  on  pas  fait  ?   , 

Avant  que  de  partèt  plus  avant  ;  il  n^ 
fera  pas  inutile  aux  Etrangers  de  les  aver« 
tir  qt;*ordifuiremcac  oo  ne  mec  poioc  d'x 


y, 


A'        _    • 

après  U  féconde  pcrfonne  da  finguUçt  de 
llmpcrdtif  s  qui  le  termine  en  4  ou  en  #: 
cortirae  :  T^ ,  dime.  Il  eft  vrây  que  Ion 
met  unr  après  va,  devint  U  Particule 
adverbiale  /«  >  &  une  i  devant  la  Parti- 
cule  y  ;  car  nous  di&ns  :  ra^f'en ,  vâ-s-y. 
Mais  les  fécondes  pcrfonnes  du  finguUer 
de  VifHVeréUif .  qui  fe  terminent  en  r  , 
Prennent  une  s  devant  lefdiies  Particules 
tn  &cy  i  comme  font  tous  les  ImferAtiffs 

3ui  fe  terminent  par  une  voyele  j  car  nous 
ifons  :  rêiU  dHPain  ,  méinges-en.  Vods 
du  feu ,  frtes.y  de  l'eau.  Surquoy  il  fauf 
remarquer  que  ce  t  &  cett<|  f  ne  Te 
joignant  auOlits  Imperatiff^.  que;pour  em- 
pêcher feulement  la  cacophonie^  car  ces 
lettres  ne  leur  appartiennent  pa^  naturel- 
lement. Il  en  de  mcfme  par  tout  ailleurs 
où  elles  fe  rrouveht  j  comme  en  ces» fa- 
çons déparier:  Qua-ron  din  ^-tUlfatt 
cela  ?  Voyez  les  Remarques  de  Monfieut 
deVàug^las  fur  ïM^àt%lmferAHfs .  & 

il  vous  p  dira  davantage!  Poufluivoni 

poftre  deflcin. 
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D(ct  Tcrrueuîcs  y  &  en, 
en  omiculier. 

NOftre  langue  a  hcureufctncnt  in- 
venté les  Particules  jp  &  tn,  novx 
éviter  (^répétition  de  la  perfonnc ,  de  la 
chofe  ,  du  temp?  ,  &  du  lieu  auquel  eU 
les  fe  rapportent*  Comme  les  Langues 
Septentrionnales  n'ont  point  cet  avanta- 
ge, il  ne  faut  pas  s'ctonner  fi  nous  voyons 
fi  peu  d'Etrangers  qui  s'en, fervent  à  pro- 
pos^    Ce  qui  m'oblige  de  les  avertir. 

Que  la  Particule  jf  fe  rapporte  à  la 
chofe,  SLU  lieu  ôc  au  temps.  En  voicy  des 
exemples  :  Il  femhle  ijue  vous  dites  U  vr- 
rité ,  mais  jvoits  if  contredifex.  :  Vpilapoiir 
la  chofe.  Monfitur  eftM  an  logisj  Oufil 
yefi.  non  il  n'y  e(l  fas  :  Voila  pour  le 
lieu.  H  y  eut  V  année  pâfée  quAntitide  fruits: 
Voila  pour  le  temps.    ^   \ 

La  Particule  f«  fe  rapporte  à  la  perfon-^ 
ne  &  à  la  chofe  j  comme  :  Qjie  du.  on  de 
mon  Coufin}  Je  nen  4y  point  appris  de  n^u~ 
veies  :  Voila  pour  la  perfonne.  Luj  avez,- 
vo$ê4  pârU^e  cette  affaire  }  Ouy  je  luy  en 
^^  parlé:  Voila  pour  la  chofe. 
>  Nous  avons  quantité  dciaçons  de  par» 
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ho  ^RcYndTc^ucs 

\éï  dansflcfquclles  nous  employons  Icfdi- 
ics  Pariiculcs  fans  antcccdem  ;  5»'  "^"S 
difons  :  f^om  y  cftn.  H  y  a  longiemfs^ue  ^ 
j'dy  vet4  le  Roj.'llya  an  mal  tntendu.  Je 
n'y  retourne  fins,  llytn  a  ,  il  s'en  trouve, 
j'en  conni^is  cjhI  méprifent  14  vert  h.  Tout  le 
monde  en  va  a  U  moutarde,  Jl  en  aura  tout 
le  long  de  t'aulnc.     Gardez,  vous-en  bien/ 
Je  n'en  fuis  plus.    Je  n'en  puis  p^s  mais  > 
qui  cO:  une  vicjllc  façon  de  parler,    h^ 
Fortune  Ihj  en  veut.   Le  jeu  luy'en  dit.  Je 
nf  f^ay  ou  j'en  fuis.  Jl  en  tient. 
:  Cette  mefme  Particule  rw  fe  met  fans 
aiicun  antécédent  avec  ces  Verbes  de  mou- 
yçiwent  aller  j  venir  ,   retourner ,  fuir',  en 
y  joignant  V^ccufatifAs  quelques-uns  dfi 
ces  Pronoms  peffonntls  abfolus  me  y  te  , 
\fe ,  nous  ou  vous  :  En  voity  des  exemples. 
Il  fautcjue  je  m'en  aille  a  V^%life.     Jiens^ 
t\n  avec^ue  PJoy.    fl  s'en  ej}  retourné  avec 
fon  frère, J<f^HS  dfvons-nous  enfuir  de  peur 
d'eftre'pris,..  Foui  vous  en  efies  hterf-taft  re^ 
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T>c  Vufctgc  du  CQrtjonSlif. 

E  n'eft  pas  une  petite  affaire  pout 
les  EiiMigCrs  que  Pufage^du  Con^ 
iinÏÏtf,   Auffi  y  CD  a  l'il  peu  qui  n  y  mati* 
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fur  U  Langue  Vrdvço}fe.    ui 

Ijacnt  ,   &nl  n'y  en  a  prefquc  point  qoi 
s  en  fervent  à  propos.    Ce  qui  fait  leur 
difficulté,  eft  que  nous  avons  dans  noftre 
Langue  pluiîeurs   ConjonEliont  ou  Parti- 
cules ,    qui  veulent  avoir  le  Verbe  qni 
vient  après  au  ^onjonCHf  :    Mais  de  ces 
Particules ,  les  unes  âemandent  un  temps^ 
ôc  les  autres  un  autre.  Pour  lever  cette  dif* 
ficultc  ,  il  faut  que  les  Etrangers  prennent 
garde  à  deux  chofes.    La  première  eft  de 
remarquer,  en  gençral ,  toutes  les  Par. 
ticuleraui  demandent  le  CcnjonEtif  ;  ^ 
la  deuxième  eft  de  confiderer  ferieufement 
celles   qui  affiftent   plûtoft   un    temps 
qu'un'  autre  ,  ou  qui  fe  peuvent  mettre 
indifféremment  avec  pluficurs  ,  félon  oà 
fi?  trouve  le  Verbe, qui  précède  lefdites 
Particules  ,  lorfqu'elles  tie  com^mencent 
pas  la  période.  Mais  parce  que  Vifnpdrfdit 
du  CopipnSlifed  double,  pouf  éviter  toute 
forte  d'équivoque:  J'avertiray  les  Etran- 
gers ,  que  je  prens  pour  le  prerpier ,  celuy 
qui  fe  forme  de  la  deuxième  perfonne  du 
fingulier  du  Péfdit  fimfU  de  l^Micdtifi 
Ôc  pout  letleuxiéme,  celuy  qui  fe  forme 
du  Fnturdu  mefmt  Indiauif.   Il  y  a  plu. 
fleurs  Grammairiens  qui /ont  tout  le  con- 
traire ;  mais  comme  c'eft  une  cbofe  in» 
difFeiente  ,   il  fuffît  d'avoir  averty   \tt 
Etrangers  de  l'ordre  que  je  ticos.    Cela 
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'     ■  Remarquer       '      \        \ 

fùppbfé.-,   Voicy  à  |>cu  prés  tout  ce  4»^ 
fc  peut  dite  tçuch^nt  Içs  di/Heultcz  qmf(^^ 
rcneohttcnt  dans  rufagc  du  Cç^;;^^^'/.  \ 

MncjHe.  ifHoyèf^e  /hierttjue,  fourvek- 
€Hé.a  condition  f  «>  .  éiu'càscjHe.  de  fcHi^ 
lue  ,  d(^  crainte  cjue ,  Mvani  cjtie  r  devant\ 
ijne ,  AUfarÀ'Vant  ^ne  ,s  [oit,  que .  ;«j&'*  ^  ^' 

fl«r ,  f%ns  cjHè*     '     ^  ,      -  *'  f.- 

Toutes  CCS  CènjonBions  veulent  avoir 
le  Vei-be  qui  vient  après  au  Conjohmf: 
Mais' elles    affc^ent ,  ou  le  Prefent ,   ou 
le  premier  7m^4r)^fr  .  bu  leP^rfatt^oix 
le  rremier  Pluf^Hf parfait 'dndn  Conjon^f. 
fclon  le  temps  ou  fe;  trouve  le  Verbe  qui 
les  précède  ,  lorfqu'eHes  ne<font  pas  mifes 
au  commencement  de  la  période-,  a  quoy 
les  Etrangers  doivent  bien  prendre  çardç.- 
Les  exemples  donneront  un  grand  eclairr 
cilTcment  fur  cette  difficulté  i  En  voicy  de 
tous  tes  fufdits  temps.  ^  ^    \ 

//  rne  donne  de  Parlent  ,   afin  que  \jt 
^^oHrfiiûve  mon  vojage.  Ypila  pour  le  Pre- 

Cent,  ,  •    j  j^ 

Jlrna  donné,  ou  il  me  voulott  donner ae 

Varztnt^  afin  que  je  ponrfnivffe  mon  oh. 

vrai:.   Voila  pour  le  pr<-mier  Imparfait. 

'   h  me  donne,  ou  il  m'aJonné  de  Parlent, 

.  afin'  que  faye  achcvi  mon  ouvrage  lorfqn  il 

nrrivtra.    Voila  pour  le  r.:r/>»>.  ^ 

21  me  vouloir  donner ,  oh  il  m'a  donne 
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fur  la  Uanguc  Fravfoifc.    irj 

de  l*argent,  afin  que jfHjfe^achcvé  m^m  oh- 
VTAge  aupliitofl:     Voila  pour  le  prcmjcr 
,  tlMfyiteparfait.  -     *  *    ^  . 

Il  en  cft  de  mefmc  des  autres  Conjon- 
fiions  fufdites.     Mais  voicy. des  exemples 
dans  lefquels  la  période  commence  par 
une  defdites    Partiodles.  *  ^    "*         X      - 
»  Q^oyque  lAje  de  L'argent  ,  ;f  ne  v\ux 
.pM  ,  OH  je  n'ay  pas  yoiilu  luy  en  pnficr. 
Voila  pour  le  Préférât.  ' 
"    Q^i<oy,qusfeHjfe  un  cheval,  je  nay  pju 
Voulu  If  Itty  prcjhr.    Voila  ^ouf  ,Je  pre- 
mier/w^^f/î4r.  . 

Siiwyjue  j'aye  cfié che'^Juy  y  vous  ne  de* 
vez  pas,  OH  voUs  ne  devie'^pas^vhéJi  en 
fiçher.i^  Voih  pour  le  Parfait. 

^QHêycjH(i  j^eujfe  eflé  che^-lny ,   ilnen^ 
élit  pas  ,  OH  il  7ien  auroit  pas  fait   davan- 
tage.   Voila  pour  le  deuxième  Pln/cjneparl 

(Chacun  fe  peut  former  des  exemples 
furies  précédents ,  avec  les  autres  Con- 
îon<5l:ions  ;  afin  dé  fe  rendre  iurige  du' 
Conjonflif  fàmiliçt  :  Mais^^orencz  ga'dc 
\^c  ne  dire  pas  preigne ,  pour  prcrjjjc ,  ny 
vjeianà  j  pont  vienne,  ' 
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De  la  Tarticuk  c^!^  avec  Us 

^ftffdits   temps   du     \ 
Conjundtif.      >     y 

i  Particule   ^ne  cft  d'une  graàde 
pendue  dans  nôftre  Langue.     Elle 

^,^ ftrè  confidctée  dés  Etrangers  avec 

grande  attention  ;   parce  que  tantôft  c\ï^ 
fc  trouve  avec  VJndicatif,  taniofl:  avcCy 
YInfinhif,  5ç  fort   (buyent  avec  le  C<m- 
jonlHf:  Voicy  des  exemples  pour  tçus  Ici  (^ 
terpps  de  l7;////r4f/jr. 

Veut  me  dites  que' je  fuis  trop  facile  à 
§Higer.    Voila  pour  le  Prf/fwf. 

jraué  m'ave\^cent  ffti^  "reproché-  g^Wf  ;V- 
toifiacajéfe  de  voftndifgrdce.  Voila  pour 
X'ImpdrfAÎt,       Y  ,         „  , 

-     roHi  mtiijei  reproché  ^f^^T^J  <A  *  •'* 
^ue  je^^fus  hiir  ciseKVo^re  Maure fe.  Voila 
pour  le  i^4r/^Vi      .  '\ 

Vom  fh'ahel  dit  t^ue  vous   avleX^efle 

voir  f^in  Çft^ft:'  Joih  four  le  PUfqHe' 

parfait,     ,  ^     \  n   i  ^r 

Je  vous  "prêmetj  tfue  firay  bieri-têft  cheX, 

^4f4^l  pOH^  a'i^oir  VhonneHr  de  vous  voir. 

,  ®'    Pour  V Infinitif  U%  exemples  font  f%j 
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p^r  la  Langue  Vrançoîfçl     ttj^ 

milicrs  &  fort  frcqiiehs  en  noftre  Lan- 
gue -,  car  nous  difôns  ordinairement  :  Je 
fte  fçaj  ^Ht  faire.  Je  ne  f^aj  que  dire  é^ 
cela,     »  •       •.  ^ 

Qnant  à  ce  qui  efl  du  C<7«/<?«5?i/!  Hoe 
optis ,  htc  lahr  eft.  Les  Etrangers  doivent 
bien  prendre  garde  à  Tufage  de  ladite  Par- 
ticule cfHe  y  avec  \edit  Corîjorî[lif  ;  parce* 
que  félon  I^  firuation  ou  elle  fc  trouve 
placée",  tantoft  elle  veut  un  temps,  tan- 
tôt un  autje.  Ils  doivent  donc  ferieufc- 
ment  remarquer  que  ladite  Particule  f//fj 
^je  fc  met  qu'avec  le  Prefent ,  le  premier 
I}7tpârfalt  ,  le  Tarfalt  &  le  Pluffuepar' 
.fait\  en  de  certaines  rencontres  que  nous 
allons  fpecifier. 

I.  Apres  les  Verbes  dont  nous  nous 
fcrvons  pour  expri:ii?r  les  a^bions  de  la 
volonrçj  comme  :  Je  veux  ,  je  fouhaitte , 
je  àejtre,  P pur  commander  ,  pdtir  prier» 
pour  permettre  ^  pom  dtjjertdre  y  pour  per^ 
fuader ,  pour  dipiader,  pouz  exhorter,  ÔC 
pour  fîgnifier  les  moiivemens  de  crainte  ; 
comme  :  J*ay  peur  »  j'dpprehendi ,  jt 
frdirts.  En  voicy  des  exemples. 

//  fouhaitte  cjuejefajfe  Ig  voyage  de  TraH'^ 
ce  ,  dr  if  ne  j'aide  demenrer  a  Parié,  Voilà 
pour  le  Prefertt, 

J*ay  commande  *  fay  donne  ordre  tjm 
PoH  Iny  fournU  de  Vargent^     Voila  pour 
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/^  ^^  'U^HSjprie  jnc  mon  couftn  foU  Vtért  ff-'j^ 
/ 'èef4.    Vo\\3L}^ym\ç  Parfait.  '  -v,.  ^^ 

•   J^^Jl}^  P^^i^^ t'^olenticra  cfoe  Tort  vntii 
eiit^dpnné  tout  ce fjiieijous  (oitkaUie\.^  Voi-, 
*    .la   poiir  le  Plt^fiju^farfaiî..-      i»    ,.,^  ,^ 

'\        II.    A  yxis  \à  Négation'  d<  VI  r.Nrro'^a^'^    ^ 
tihrf,     Voicy  des  exemples  de  IsL-N^a^    ^ 

r^on:.   •  ^  ^    ■••■:  ..'■■'y''',,^  ,,  ■  -  ;  :>^-^  ;  -  •  ■ 

'Jefie^roisjia^eiiÇiL^erineaHiouM'hHy. 
Voila  pouî  Icj^r^y?;;/.        ^        ^ 

|-<r  fj^efperois  piU  cjHtl  vtriji Ji-tofi^  \ 6\\si^  , 
'  Pour  te  {itttniçT  li/ivarfaif. 

jÇ  he  trouve  f^  fndiivat^fsjti^il  ah  fart 
(elk.    Voila  pour  le  P4r/^'/r. 

J^v*fiijfe''pa4''trûnvêmati^if^f**ii^fftf 
/t}f  "Vrnti^  voir.      !y;oiU'  pour;  le  premier 
;   Iriufijuepkrfdir,  V^ntdiç;,  pourtant-,  je  ng' 
'ffavois  pas  qtie  C^efloît  ,vttqne  çefàt  i^ofirc^ 

■    ff^f^-  :  "/  "  o  _■■"-  ■■     ■  ^  "".   _      ■ .,     ,  '   :     ^\ 

y oîcy  cîf s  exemples  poui' i^A^>'W'^^^^ 
I/o;/ cjui  fuit  k^  njefiwc  Regft  que  iaN^ 

£.ttian.  *    ..  ? , 

ivus  perfiiadet-VoUi   ejHe  je  foi*  de  ce 
fcïntlmerit  l   Voila,; pour  le  Preferft, 

Pehfe  t  -  von  s  que  je  fujfe  ft  eto  UrâLr  deluy 
^'-r<j«jî<rr  wd«_yfcr^/ /*  Voila,pdur  îc  pemier 
T  Imparfait.'^    n 

VoljisimafrineX''tj>oHf'qHei'ayeem 
€ri  tHtpjjitïe  ce  fattt  4^  Voila  pour  le  Parfait, 
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'  |î/r  /^  Langue  Vrdnçoifc.     U7 

.  -hardi-pour  ^ela  ?     Voila  pour  Iç  prcmicf 

/       Plufqpttfarf^ir. 

\  ,  III.    Adrés  lés  Vêtîmes  Imperfonnds , 

^J^^^^onx  voicy  Içs  exemples. 

/{' faut  Àe  j'aille  V0Î4S  rendre  mes  ref" 

X'  ^r^f..  Voila  bout  le /^rf/fw^.  \. 

*    "  '  ^   J'^'yKCrH  À'H  falloit  cjue  je  me  donnâjfe 

VhonneHrde  éous  aller  vtffr.    Voila  pour  le 

^ïcmict  ImparfS/it,  i 

/  *  '-  -IL  a  fallu  h^e  j'aye  fait  cela  mafj^ré  moy 

'    ^  tfrco-rJt/e  mJh\fentimerjf.      Voila  pour  le 

,■■   Farfa^^.'  I.  \       '      \         '  ^  ^ 

'Il  eut  faHu  que  vous  enificz  mieux  pris 
vosmcfuresdanscctte'ajfai^e.    Voila  polir- 
le  flufcjitfpa-fAif  pi emicr.     On  dit  pour- 
tant ,^j//r^/î/'/r^«f  r£>«r  ^/2.  o/</ôi/p/<r  w# 

•nuire.   '■  .  < 

IV.   Après  la  Particule  conditionnelli 
yi",  comme  vous  pouvez  voir  pat  le$  cx, 

emples  fuivans. 

J'e  vms  prie  de   m*emphpt  »  fi  vom 
."  .croyez'  que  Je,  vous   fots  Htile  tn  (jnel^jui  / 
fhofe.    y oih  poiu  \c  Prefent. 

Si  vous  perjfiez.  cjue  je  me  vonluffe  laifef 
tromper ,  ffous  'ûous  tromperie'^  voHS-mefme, 

,   Vôilà  pour  le  premier /m;^4r/4i>. 

Si  voui  ayez,  crli  cjue  y-aye  ph  faire  ieid  » 
VêMS  vous  efiis  tr$mpii  Voila  pont  le  f  ^-     ^ 
fait.  1. 
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Si  VâUS  nitufflet.  dit  cjne  j'etifc  fdit  Cffà, 
je  ne  vous  -eufe  pas  refuss.  Voila  pour  le 
vtemicï  PinfyueparfMif, 

V.  J^prés  le.  Pronom  quelque  ,  felpfi 
que  vous  pouvez  remarquer  des  e.xem- 
ples  qui  fuivei>t. 

'Quelque  péril  quil y  ai(  ,  jr  fuivrdy  ms 
pointe,  VoiIâ  pour  ^e  Trefent. 

Q^elqtie  difficulté  qn  il  y  eut  dam  cette 
affaire  je  l'eufe  furmoritée.  Voila  pour  le 
premier  Imparfait, 

Quelque  contrariété  quil  ait  trouvé  dans 
cette ^  affaire  ,  il  na  pas  vdula  defflir. 
.Voila'  pour  Iç  Parfait,      ^ 

iluel^ue;  obftacle  quil  eut  trouvé  dans 
Jon  entreprife ,  il  neut  pas,  ou  il  n*at4roi$ 
far  laifsé  de  pot^ffer  a  bout  fon  deffeinj. 
Voila  pour  le  premier  Plufquf parfait, 
•  '  V  I.  Lorfque  Ta  Particule  que  cft  mifc 
au  lieu  de  la  Particule  conditionclle /, 
dans  le  deuxième  metnbrede  la  période, 
pour  ne  répéter  pas  deux  fols  ladite  Par,, 
ticule/;  car  bienque  ce  ne  fût  pas  une 
^aurc  de  la  répète/,  il  cft  pourtant  con- 
rtant  que  le  changement  de  laditô  Parti- 
cule/en  la  Particule  que ,  f (if on  hatu* 
rel  dans  noftre  Langue.  Les  exemples 
vous  le  feront  voir  clairement. 

Si  vous  y  revenez  &  que  \e  vous  y  voye  ^ 
jf  vousen  feray  repentir^  au  lieu  de  due  : 
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Si  voH$  y'revenez  &  fi  ]t  vous  y  vois.  Voi-' 
4a  pour  le  Prryf/ff, 

'  Si  voHS  iJtrtie^i  chez,  m^  çj*  que  ]e  yrCy 
trftM^aJfe  ,  ']e  vous  y  reçevrois  de  tout  mon 
çœHK  Voilâ  pour  le  premier  Imparfait. 
Q^e  je  feray  éiife ,  Jt  mon  La^juais  ejt 
vem  y  fdr  *JH*il  m'dit  apporté  des  nouvelles 
de  mon  père,  Voila  pour  le  Parfait. 

Je  vous  feroii  fort  obligé ,  fi  vous  m^euf" 
fiez,  envoyé  la  deryde^  Fiece  de  Monfieur 
Corneille  y  dr^Ue  vous  m\ujfie'(^  donné  U 
temps  de  la  lire,  Voifa  pour  le  prcmicir 
Tlufcjttf par  fait, 

'  Enfin  il  faut  que  les  Etrangers  fçachcnt 
que  cette  mefme  Particule  que  ,  qui  eft 
l'Adverbe  où  la  Conjondiot^  des  Larins 
tjHod,  fe  met  indifféremment  avec  le;»  deux 
Imparfaits  &  les  deux  PlnfcjHepar/aits  da 
ConjonEtif  (  bien  que  dans  un  fe^is  diffé- 
rent )  après  CCS  Imparfaits  :  Je  phfois  ,  /# 
croyoisy  je  me  perfnadois ,  8c  jf  mUmaginois* 
Car  nous  ditons:  Je pen fois  qui  vom  vin* 
fiez,,  ôc  que  voHSviendrieXjJ^m'imagi- 
.  nois  que  vous  fîifieX^venHr^  qut  VOHifê* 
riez,  venu,  ^ 
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Remarques 


jDcs  T>articHlcs  qui  a^  lequel, 

quand  o«  quand  bien  ovll, 

4Ver/c  Cpnjorictif. 

Outes    Icfditrs,  PartiruVs    vciilrnt 
avoir  le  C'orjjonftifiiipiù 
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les  unes  demandent  un  icitt  s  k  Irs  au- 
tres un  (i-':itre.  C'efl  ponrqwov  i;  r:uuuaJc- 
ter  de-d)â:un'e  en  particulier  ;  fi»  de  /çi- 
voir  faire  la  didindtioii  Je- s  rcmpv  qni 
leur  font  propres  ,  fan^  ci'ioy  'es  iitran- 
j^ers  ne  (çiuro'cnt  jamais. bien  parler  no- 
tre Langue.  Qj^'ds  remarquent  donc  , 

I.>Que  les  Pronoms  relatifs,  ^ni  ou 
lecjnel  demandent  les  mefuics  temps  du 
Cçrî\orj[}if,  que  la  Particule  adverbiale  cjiéj, 
tant  lorfqu'ils  font  tout  fciils  ,  que  quand 
ils  font  mis  avec  le  Comparati£p/«/  ;  car 
♦  nous  difons  : 

Je  vcHX  acheter  un  cheval  ,  ejni  [oit  bon 
k  la  courfè.  Voila  pour  le  prefciit,  s 

Je  vnii'irois  un  cheval  /  niii  fnt  bon  k 
la  [elle  '-r  a  la^  calefche.  Voila. .pour  le 
premier   /rnpa^fait, 

Jr  demande  un  cheval  qui  ait  effé  qtteU. 
ejHe  temps  entre  lès  mains  d'un  Ecuyer^ 
Voila  peut  le  Parfait, 
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7/  me^fatidroit  un  cheval  qm  eut  efig 
hich  drefé  pav  un  bon  EcMyer,  Voila  le  pre- 
mier  PlHJcjuepfirfAit, 

De  mefme  nous  difons  :  Ce^fl  le  plus 
galant  hom/ne  cjhî  fait  k  la  Cour.  Crftois 
le  plus  fin  (:9Hrlifan  ..qui  fiit  y  oh  cjui^ait 
efle  de  Jon  temps.  Ce  flot  t  le  plusfageCa^ 
pitaine  cjui  élit  eflidtpuis  long-temps, 

1 1.  Qtie  ces  Particules  Q^and  ou  (/itand 
bien  y  dans  la  fignifiçaiion  de  la  Conjon- 
€t\ov\  biencjue  ,  le  mettent  avec  le  deuxiè- 
me Imparfait  y  &  les  deux  PlufcjiMepar faits; 
car  nous  difons  :  Quand  ou  ^uand  bien 
je  pG^rroU  Uy  faire  du  mal  ,  je  ne  le  ferois 
pas.  Ouand  je  neuffe  y  ou  cjuand  bien  ]€ 
n  aurais  pas  eu  V avantage  fur  luy  ,  jr  ne 
rnenfnjfe  y  bu  jf  ne  m'en  férols  p^s  beau» 
coup  fbucié. 

I  I  I.  Q^e  la  Particule  conditionelle/T, 
ne  fe  met  qu'avec  le  premier  PI nfcjin  par- 
fait du  CKrî\on[li[;  car  nous  difons  :  Si 
fc'iffc  eu  un  cheval  r  je  vous  l'eujfe  pYeflé 
de  bon  cne  .r, 

Convni'  j'ay  remarqué  que  les  Etran- 
gers em  )loy(»nt  foiivent  le  Eutur  avec  la- 
dite Paiticiilc"  y?  ,  il  ne  fera  pas  mal  à 
propos  de  les  avertir  ,  qu'il  ne' fe  faut 
jamais  fervir  duJit  temps  ,  avec  ladite 
Particule,  que  quand  elle  fi^rjfie  Vutrum 
.    ou  Vâtt  des  LatUiS  ;  car  nous  difons    :  Jt 


j 


CJ_ 


s.  • 

M 


y'  • 


\ 


I 


ffff  ffâyinanfi  mên  frirt  viendnê,,  tt 
dans  cette  fignification  ,  elle  fe  met  avec 
fous  les  temps  de  YJfidicdtiJ  ^i\i  C^n* 
^êrtStif,  excepti  le  PrtfefitA'^/WipMrfdit  pre- 
mier  *  &  le  Farféùt  du  me/me  CâftjoniHf^ 
Voicy  des  exemples  pour  Vindicatif. 

Je  neffMyfi  ce  chev/tl  ejt  bon  k  U  cour* 
fe.  Voila  pour  le  Prefent. 

Je  ne  Jfaj  fi  'fd^ois  voir  mon  coujin  ,  fi 
je  le  troMvehis  du  logis.  Voila  pour  le 
rdrjdit.    ' 

Je  neffoy  s^tlfut  hier ,  ou  i*ild  eflt  djfei, 
heureux  df  rencontrer  cet  homme  ,  (J*  s^it 
éifdrié  kluy,  Voila  pour  le  Pd^fdtH 

Je  ne  [fdy  ,  /  i'dvois  efle  che\  lujr  ;  J* 
yeujfe  hienfdit.  Voila  pour  1*  PlM/juepdr^ 

féût. 

Je  fie  ffdy  s*il  viendra  bien^îofi,,  Voila 
pour  le  Futur,  ^ 

Voicy  des  exemples  pour  \t:€on]onBif. 

7f  ^^  ff^y  yfije  ferois  bien  une  jimhafi^ 
f$de  dupre's  d'un  Prince,  Voila  pour  le 
deuxième /4^4r^iV. 

Je  ne  ffdjl  fi  i'eujfe ,  OH  fi  faurois  bieH 
fiait  d*aâer  faire  la  campagne.  Voila  pour 
l:i  deux  Plufqueparfaits. 
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^laifc  d  Dieu ,  Dieu  \cuillc ,  fl^^ 

flut  à  Dieu  avec  dhers  temps 

du  ConjondiC 

CEs  trois  façons  de  parkr  detnahdenc 
le  Ccn'ionBif'^  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  les  deux  premières  ^  Pldifi  Hk 
Dieu  ôc  DitU  veuiHe;  fe  mettent  avec  It 
Preftnt  ÔC  avec  Je  Parfait  dudil  Confoft'^ 
EHf;  tsit  nous  difons  :  Pléùfi  d  Dien»  ou 
DieH  veuillf  ûh'U  vienne  bien-tofl^  ou  (jh'U 
foit  venHprefentementv  Mais  la  dernière  fe 
met  avec  !e  premier  Impdrfkit  &  le  pre- 
mier PltifqHetsr^it  du  meune  pêHjoniHf; 
car  nous  dïlpns  :  PlAt.  k  Dieu  ^ue  mon 
toufin  vin ft; tout  4  Vhtnrg^  #m  fit  venié  k 
rheure  fii'il  cfi; 

Voila  tout  ce  qui  fe  peiit  remarquer 
de  plus  conliderable  pour  les  Etrangers  ^ 
dans  rufàge  gênerai  du  Con')onEhf,  Il  y  a 
encore  quelques  confiderations  particu- 
lières à  faire  fur  ledit  ufage  que  nous  àU 
Ions  expliquer. 
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Confidcrations  particulières  fur 
rufage  de  quelques  temps 
I  au  Conjundif, 

APrcsaroirrcitiarqué  en  gênerai  tout 
ce  qin  fait  de  U  peine  aiix  Etran- 
gers dans  l  ufage  du  Con\nnûïf ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  leur  faiie  remar- 
quer eh  particulier, 

I.  Qae  l'on  fe  {zix,  du  deuxième  //»-. 
fArfétlt  dvL  Cofi'^oMf ,  lorfque  nous  vou- 
lons exprimer  en  noftrè  Langue  ,  le  Mode 
que  les  Latins  appellent  Optatifs  comme 
quand  nous  difons  :  Je  m'irois  prâmcrter 
ifrefent  de  bon  cctur  .fi](n  avais  le  temps. 
le  fôuhâitterois  de  tout  mon  cotht  de  vous 
pouvoir  fervir.  Que  je  ferois  aife  de  pou^ 
vpir  vivre  toute  ma  vie  avec  vous.  Ce  fe^ 
toit  un  grand  plaifir  d'avoir^ la  ccmpagnit 
familière  d'un  homme  aitfsi  fcavant  que  Ce- 

luySa,  • 

1 1.  Qt^e  l'on  employé  le  mcfme  împar^ 
fait  deueqéme  ,  Jors  qu'après  ui.  t^mps 
parte  ,  il  fuit  naturellemeni  le  fuutrà^ 
Vlnfnitif  des  Latins  ,/  comme  :  On  me  di- 
foit,  on  m* a  dit,  on  m'avoit  dit  fue  mont^ 
côujin  viendrait  bien^tojl  &^  qu'iliroit  fêi^/ 


A 


r 


A 


r 


u  -- 


«'.  I  «Il  ■ 


i 


'■WWIPI 


seaB 


fut  la  Langue  Vran foi fc.     135 

III.    Que  le  premier  /mpéoféit  6c  le 

^  premier  PijUtjHepsrfêh  du  mefme  Con^ 
i^nEtif,  reçoivent  aptes  eux  ,  les  Pronoms 
ferfinnelsconjonÛifi,  lorfquc  i'4)n  fuppri. 
me  les  Conjonftions ,  Hert/jm  &  encort 
fue ,  qui  devroieni  naturellémeni  ft;  mct^ 
tic  devant  Icfdits  temps  j  car  nous  difoni: 
FHjftez.'VOHS  aujfi  riche  que  Crefut ,  je  ni 
voHé  en  efitmerois  f4i  dutiântMge,  EkfSiez.^  . 
Vêus  ajfemblé  toutes  les  forces  de  l'Èurefei 
vom  ne  fôurrie\  rien  fAtrt  Centre  l'jiUe^ 
ma^ne  ,  fi  to$ié  les  Princes  eftoient  bien  ^nii 
enfrmhle^  Où  vous  voyez  que  naturelle- 
ment il  faudroit  dire  :  Bien  ttHe^ou  enco* 
re  que  vom  frfSiez,  éupi  riche  »  ou  vohê 
€Kpez.  ajfemklé. 

Sur  cQ^fujet  les  Etrangers  remartjueron^ 
qu'il  en  eft  de  mcfme  de  TAdverbc ,  4  pei^ 
fie  y  &  dl?  la  Conjondion,  aufi  :  t:ar  leidits  "^ 
Pronomi  ferfcnneli  coTijonmfs  Te  metttn.t 
àçrcs.ie  Ve^be,  qui  ed:  précède  dcfdices 


feules  ,  comme  ;  A  fane  ejtois-je  dans 
^gis^cjfïiil  me  vint  voir.  En  paiiant 


Particules 

^oni  ig^is,  cfU' _       ^„  y^..^,,^ 

\à  (Quelqu'un  vous  4»t«  *  P^^  hce^afle  ;  j^ay 
i^j^pris ,  en  nta  dit  cj ne  vota  aviez,  trouvé 
f^  bon  Maigre  ;  Et  il  rcponcK;  jiufii  ay^'^ 
fe,  X)n  m*a  alfnré  cjHe  vt$u  vous  pmtie't 
mie^:  Ai4jfi  faif'je.  Et^infi  «les  autres 
^caïgs>  donc  vous  pouvez  vous  former 


1, 


^ 


\ 


\ 


— Nr 


V    -,.mnlM    Mail  rwiitxiaW  <!««  ^•^« 

\^  première  Çoni"*'"  ,"  '  fo-ne  du  pte- 
Và  la  fin  de  l»?'^;;'^^*^  fe5oU 
fent  fe  change  en  r  «^f  2"  ;^"  omme  : 


] 


Pc  Hfage  de  infinitif' 


X  vn>i»/a  fe»  «f»g«  p^°5,"„*;fî;; 

nue  les  aiutcs  modes,  f  ^  ^»J|  .^  j,„  u 
Langue  Françojfc ,  n  ay*"  >^  ;  ^  «ux 
des  V"":,'TceTx  d«  «cfmJs  Latin,.  . 

t"^f.tn?riî^£s?!^^^^^^^ 

,  voui  feront  mieux  «««P^^^'p^/,.  T, 
neerots  tas  jarttrs»)'"^       j 


1 


l 


fur  la  Langue  Fntfifoifc.   ^7 

v$m.   Voila  poorTe  Git^niCf  en  imm. 

J'é^  t9$$t  tt  dtfir  ffiihU  de  Vf m  nn4rt 
Uilqué^hpn  •Jfiee.  fi  n'êj  fdS  U  Uifir  d'sl^ 
'er  dvectfui  vus.  Voila  pour  le  Gérondif 
en  di,  -/ 

Je  vmI  difiter^  je  Vdlfeuftr,  y[oiIa  pour 
le  Supin  en  kw. 

C*eft  une  ntHon  digne  d'ejhe  remér^nte. 
C'efl  une  ehofe  facile  i  rewétrquer.  Voila 

f>our  le  Sufin  en  m.  Souvent  nous  nous 
crvons  de  trois  Infinitifs  de  fuite»  com- 
me :  ^f  veux  aller  faire  un  veyage  en  Italie. 
Il  y  en  a  qui  en  mettent  jufques  à  quatrç, 
comme  .v^  Il  a  refolu  de  vouloir  oBer  faire 
pertr  tous  les  Rebelles,  Mais  il  faut  éyitec 
ces  façons  de  parler. 

Jufques  icy  là  difficulté  n'eft  pasgtanl 
de.  Ce  qui  donne  le  plus  de  peihe  aux 
Etrangers  ,  efl  Tufige  des  Particules  dei 
a  y  ôc  Pour  »  dont  ndtis  allons  parler  ^  dt^ 
vant  VInfinitif, 

«^MMkMM  awaMMB^n-i  «MMnai^WBMa 

De  Vt^JAge  des  T^articutes    de ,  a 
O*  pour  deUfunt  Tlnfinîtif. 

IL  n'y  a  point  de  GrammairieDs  qui  ne 
parlent  de  cette  matière  \  les  uns  d'une 
loaaniere ,  &  les  autres  d'ime  autre.  C\à 

M 


^ 


r^ 


1)8  'Rmdf({uei 

pourqnoy  je  me  conténteray  de  dire ,  fft 
faveur  des  Etrangers ,  ce  que  je  crois 
leurcftre  ivecelTaire.  Qu'ils  remarquent 
donc  bien  les  Règles  fuivantes. 


^;  la  Tsrticulc  de  dc^pant 
'■'  /'Infinitif. 

I  TL  faut  lettre  ladite  Particule^* 

I  devant?7n^«Wf /avec  les  Verbes 

dont  *tis  nous  fervons  en  noftre  Langue, 
po,y,  commander,  pour  dcjîrcr,  pour  prttr. 
pour  permtttre,  pour  inv,ter  om  tncutr. 
Uutpfrfiiaderoudif^adtr.  pour  fromft- 
\rt oarefuP'- >  poutï.*fc»«.r .pour  4ver. 
'  tir  ou  donner  <ivb  ,  &  avec  plufie^irs  au- 
tres que  la  mémoire  ne  me  fotirnii  pas. 
Car  nous  difons:  Je  vm  ''"<'•'/' :l' fi;*' 
haine,  je  voH,  donne  congé,  authorue.  fer. 

mi^i>n  .je  ne  fms  fas  d'4V,s  '''/''"''"[''' 

II  Onfefert  dé  la  Particule  devant 

l'Infinitif,  dans  ces  façons  de  parler  :  f^j 

/,  remp> .  l'occafîon  de  frtre  ceU.J^^l'r 
foin  démanger.  Jefi,.>Mt/i.  M' '  ^-'^;' 
joyeux,  content,  en  termes,  en  eftai.  en 
danff  de  fai'-e  cette  *fstrey 
^    11 1.  Il  faut  mettre  ladite  Pamcule  de 


■  <  -  ^ 
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devant  VIfifimtif,  avec  le  Vcibc  ./frr .  pris 
impcrfonhelletnent  Jans  Ç^  façons  et 
pJaiCiJt  lin  ptaifir,Un  cpritememnt^^  une 

irandhpeine  de  voyager.  Il  tft  bon  ,^  4  pr#- 
jH^i^,  bUn-feént ,  conven^yie  .  fcrmts,  ir$ 
danger  de  moHrirfowrU  Pn^-u. 


en 


De  la  Titniculc  a  devant 
/'Injpnitif. 

I.  TL  faut  mettra. la  Particule 4  devant 
XVlrtfnitif  >  avec  le  Vetbe  AVoir. 
dans  ces  fiiçons  de  parler  :  fàyif^elfHi 
chofeifaire,  fay  nn  mot  a  votudtre.^  f  éiy 
une  Lettre  à  hrire.  Voiis  avez,  àcrawdrt. 
à  efperer  >  a  fonhaitter.  ^ 

II  Oty  fe  féri  de  ladite  Particule  a  dc^ 
vaut  V  Infinitif]  avec  les  Verbes  avoir  s  ^ÔC 
eftr€\j$s  imper Conncllemcnt  dans  ces  fa- 
çons de  parler,  1 1, y  a  dit  contentement  » 
duplAifir»  du  danger,  dhhaTiard ,  dn goHjt. 
deU  peine,  de  la  fatisfaBoni  voyager 
Ceft  a  luy  à  faire  cela.  C[eft  a  Iny  a  f9 
taire,  d*  àvom  à  parler. 

Il  en  eft  de  mefme ,  lotfqu'avec  l'impet- 
fonncl  du  Verbe  avoir,  il  fe  trouve  des 
Adverbes  de  quantité,  ou  bien  la  Parti- 
culc  négative  ricm  car  nous  difonte   n 
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r4o    "         Remarquer 

ojk  haucâHp  à  perdre  dàmce  mdixhé,  lly 
M  nuirts  4  £4ifteraiik  perdre  dans  cette  a  fi 
ykirr.  //  wjf  4  ,n<»  4  cr4$ndre  »  r$en  a  #/- 
perer  en  cette  rencontre, 

III.  On  employé  la  Pàrticu|<4 ,  devanr 
Vlnfinitif ,  avec  le  Verbe  f/?rf  ^  fuîvi  d'un 
Nom  qui  marque  une  qualité^car  nous  di- 
ses :  ï le ft propre  a.  joner  d  la  panme.  Il  eftfa^ 
'  cile  k  obliger.  Il  eft  porté  ou  enclin  à  dan  fer. 
Il  en  eft  de  mefrpe  de  plufieurs  autres 
Verbes  que  l'ufage  vous  apprendra,  ou 
que  vous  pourrez  voir  dans  les  Gram- 
maires ,  qui  veulent  avoir  après  eux  la- 
dite Particule  4,  devant  Vlnfiriitif  qui  fuir, 
comme:  Encourager ,  commencer  ,  prepa^.^ 
ter,  travailler^  êcc. 

Remarquez  ces  facons^e  parler  avec  la 
Particule  a.  Efre  ou  avoir  à  charge,  Eftre 
ou  avoir  à  méprit.    Elire  pu  avoir  4  cûn^ 
tre-cœUr.    *Vn  potàvin,  a  eau ,  à  confi- 
tures, à  deusTanfes.  ^ne  ppùeUe  africaf, 
fer ,  a  châtaignes.    Vn  kaflon  à  dtux  kouts. 
Vne  chaire  a  prêcher.  La  bouteille  a  l'ancre. 
*Vne  cuillère  à  p(ytage,  4  pot.    Un  couteau, 
me  epee  a  deux  tranchans.  *Vne  plunu  k  L 
crire.   Un  Maiftre  k  dan  fer ,  k  for^e  d'ar^ 
genr.  Des  fruits  k  foi  fin.   De  guet  k  pend. 
\^.Se  battre  k  Vépie  &  au  poignard.      Une 
%-:  ^  EgUfe  a  trois  Tours.    EJhr^véfuk  la  Eran^ 
'     f^'^fi»  ^  l^EJpagnoli, k  r Italienne,  k  l^jin^^ 


w 
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fié! fi.  Aisngeri  UFranC$ifi,  &  boire  À 
rAllimâhât,  A  regrtî ,  m  U  Ugere  ,  s  Is 
volet  tk  Id  chdude ,  k  U  hd/te,d  r étourdie, 
i  rimprovifle  i  k  contre-caur ,  k  rdifi  »  k 
fèine  ,  k  couvert ,  k  découvert»  k  corps  per* 
dtérk  reculons,  k  dveuf  lotte  »  k  U  renverfi^ 
k  droite ,  kgduche  >  k  droit ,  k  tort ,  k  l*eru 
Vy  3  d  efcient ,  k  md  mode  ,'k  md  fdntdifie, 
k  mon  gré.  Boire  k  me/me  le  pot ,  &  plu- 
fîeurs  autres. 


■  / 

/ 


De  îa  n^anickk  pour  devant 
/'In^nitif. 

GEtte  Particulç^n'cft  pas  d'une  fi  gran* 
de  étendue  que  les  dcui  autres  prcce* 
dentés*  Nous  nous  en  fervons  feulement, 
pour  exprimer  l^  particule  4^  des  Latins, 
ôc  pour  rendre  rai  Ton  de  ce  que  nous 
faifons.  Voicy  des  Exemples  qui  vous 
feront  clairement  connoiftrc  la  chofe  :  Je 
ftfis  venu  polir  vous  dire  tju'il  eft  temps  d§ 
partir.  Je  fkis  dUé  chez,  hy  pour  luy  fdin 
offre  de  meifirvices.  Il  d  efté  difgracié  pour 
n' avoir  pmo  hey  aux  ordres  du  Koy.  Jl  efl 
tombé  dans  ce  mdl'heur  pour  ttdvoir  pdf 
voulu  déférer  du  confeil  de  fis  Armé. 
Remarquez  qu'il  cft  mieux  dit  :  Jtluy 

Mil/ 


^ 
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Remarques 

éiyMnni  dn  vin  4  *»/>*,  que  fôur hpin,, 
h  l^y  my  donni  de  I'cah  k  Uver  les  main  s /^ 
ries   dtnts,  que  fùnr  U:pef  les  mains,   (e$  • 
^  dents.  La  Ptcpofiiion  ,  pour,  ne  doit  rien 
avoir,  entre  elle  &,  l'Infinitif  qui  Ics/epa- 
re?,  finpn   quelque  particule  d'une  ou  de 
deux  llllabes  ,  comme:    PoHr  y  aller  .four 
-^eh  avoir  y   ponr  deld^^pajfer  en  Italie.    Ec 
non  pas  y  pour  avec  mon  avocat  j  avifer  de 
ce  cfH'ii  fant  fair£.     Pour  après  avoir  fait 
beaucoup  de  façons  ,  ne  faire  rien  tjni  vaille. 
Dites  ,  pour  avifer  avec  mon  Avocat.   Pour 
fie  dire  rien  qui  vaille ,  après    avoir  fait  > 
funt  de  façons.  *  ' 


De  Fufage    duGcrorjdtfO'dii 

Participe  aBif. 

# 

PArcc  que  le  Gérondif  c(i  fouveni  em- 
ployé dans  la  Langue  Françoife  #  fans 
la  Particule  en  ,  qui  by  fcrt  <ic  marque^ 
naturelle  ;  &c  qu'il  a  la  mëfmc  tetminai- 
(bn  que  \t  Participe  aEhif  ^  delà  vient  que 
les  Etrangers  prc-iiient  fou  vent  l'un  pour 
Tâutre.  Mais  poui  leur  faire  cviteif- cet 
inconvénient,  il  les  faut  avertir. 

L   Qjielc  Gfr<?;f'^i/eft  indéclinable,  & 
par  coniiquent  il  ne  change  point  la  ter- 
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/' 
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nDinailon^  qui  demeure  toâjouMa  mcf^ 
riie. ,  foit  avec  un  N^m  mafculin  ,  foit  a- 
vec  un  fcmiliin,  foli  avec  le  Nombre  fingu- 
Jier  ,  foie  avec  le  pluriel  j  car  nous  difons: 
J'ay  trouvé  ces  hommes  ou  ces  femmes  m/irt^ 
gfAtit  dnteMvanf,.  Vay  rencontré  cet  hommf 
ou  cette  femrftt  fe  pror/ffnant, 

II.  Qv\e  les  deux  auxiliaires  ayant  Se 
tftant  y  mis  devant  un  Parriçipe pajjif,  font 
roûjdhjrs  Gérondifs  »  Se  par  confequent  irt- 
declinables.  Oft:  pourquoy  il  faut  dire; 
tant  pour  le  Grwrf  mafculin  que' pour  le 
féminin;  tant  pour  le  A^'orw^rr  fingulier 
q' e  pour  le  pluriel  :  Ayant  man(ré.  Ejf'ant 
ft'^is  encore  a  ^f^le,  EJlant  couchez,  ou  coh^- 
chées  encore  dans  leur  lit, 

I  î  L  Qne  ces  mefmes  auxiliaires  ayanf 
Se    e  fiant  j    confiderez   en   eux-mermes,. 
fans  eflre  joints  à  \aucun  Participe  pdfif>r»>> 
qui  les  fuive  ,  font\  ta^nroft  Gérondifs  ^  3^ 
lantoft  Participes  pafiifs^  fur  l'exemple  déf-,^ 
quels  tous    les  autres  fc   doivent  régler. 
Ils  foht  Gérondifs  y  loVfqti'ils  ne  font  points 
relatifs  à  un  Nom  ,  qui  les  précède  ,  com- 
me :  Les  animaux  ayant  un  naturel J^erece, 
Les   hommes   eflant  malades  ,   appellent  h 
Médecin,    Ils    font    Tkrttcipes  ,   Se    par 
confequent   j4djecHfs ,  \lôrfqu*ils  fc  tap^ 
portent  à  un  Norn,  nui  les  prctede,  corn* 
me  :  Je  les  aj  rroHveT^  Aayaps  encore  ien 
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étppetit ,  &  ejtam  encore  À  table, 

I  V.   0.1^  ces  Barçicipcs  aôifs  djdnt  6c 
iftdnty  de  mefmc  quctpusles  autres  n  ont 
"pSint  de  féminin:    Et  il  ne  fout  jamais 
dire ,  ayante  ou  ayantes  ;  n^  eflanti  ou  f/. 
tantes.  Il  faut  en*  ce  cas  avoir  recours  au 
Gérondif],   qui  eft  indéclinable,  comm^ 
nous  avons  dit.    Par  exemple  or^fita  fort 
bien:  *Jay  trouvé  des  D ami/ mangeant 
des  ConfitHres-,  6c  non  pzsC  mangeantes. 
Si  Ton  objcac  due  Tén^dit  foifi  bien  , 
repugnanre,  affroehante  y  changeante ,  qui 
font  les    féminins  de  ces  Panicipes   ac- 
tifs,    répugnant,    approchant,  changeant, 
com'me:    Ses  mœurs  font  tellement,  repu^ 
gnantes  a  mon  inclination,  tjjHe  je  neTnpMS 
fiuffrir.    Ces  V leurs  font   approchantes  de 
ceUes  ifui  font  au  Jardin  du  Roy.  Son  hu^ 
nfeur  efijî  changeante,  ejnelU  m'eft  infuf- 
portable.    Il  faut  répondre  que  tous  ces 
femiains  tirez  de  ces^ariicipes ,  &  pnn- 
cipalemînt  ceux  qui  foflt  forniez  des  Vet- 
bes ,  font  purement  Adj^mfsi  6c  ne  tien- 
nent rien  de  la  nature  des- Pifrticsp es  oc. 
'  tifs,    qui  ont  cela  de  propre  de  n'avoir 
pas  de  féminin. 

Voila  à  peu  prés  ce  qui  fe  peuç  remar- 
quer des  Geronififs  &  des  Participes  aEHfs , 
qui  font  une  pahic  du  Difcours  ,  qu«  je 


n'ay  jamais  te 
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^uvcc  fuflBfamment  expli- 
quée , 


^ 
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qiiée ,  par  aucun  de  ceui  qui  fé  font 
meflez  de  l'expliquer  :  mais  avant  que  la 
Plume  me  tombe  des  mains  »  j'avertiray 
les  Etranger j  de  prendre  gardc^de  placer 
toujours  Te  Participe  jiBif  après  le  Verbe 
quijc  régit ,  ou  qui  luy  fcrc  de  Nomintu 
tif,  comme  :  Le  Roy  ayant  touche  les  ma' 
iAdes.  Le  Roy  e fiant  )ijfis  dans  fçn  lit  de  Ju^ 
ftice^^ôc  non  pas,  ayant  le  Roy  :  ny  ejrant 
le  Roy,  , 

Remarquer  encore  que/dans  une  mef. 
me  Période,  on  ne  fçauroit  ni(i|^  ny 
dcv%GerQnd$fs»tiy  deux  Participes  aÛifs,  à 
mbins  qu'ils  foient  joints  parlaconjon- 
ftion  copujatiye  cJ* ^  connne  :  /  'ayant  veu 
blejféa  mort  '.j  nous  avo^ns  en  plâto/trecoH^'S 
à  un  Confeffeur,  .^«*/  un  Médecin  j  pre^ 
ferans  fin  fil  Ht  à  fi  guéri fi'n.  En  cet  en- 
droit ,.4)f4;fr  cft  Gérondif,  ôc  ne  peut  eftre 
autre  chofe  :  Et  preferanj  ,  eft  Participa 
aElif  y    au  Nombre  phuiel.  Il  eft  vray, 

3ue  fi  c'cftoit  des  femmes  qui  parlalTent , 
faudroit  dire  ,   préférant; sm /G efondif; 
Sarci  que  le  Participe  aiHf,  commç  nova 
vons  dit>,  n'a  point  4c  tcroinin. 
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Pc  Vufage  dci  Tarticifcs    ' 
pà[ffs>  à'vec  les  temps' 
,  •         compofcZ:-        .  • 

L'Ufage  ie%  Participes  pajftfs ,  avec 
les  pretêriis:  ou  temps  compofez  , 
n-cit  pas  moins  important  que  celuy  des 
Gérondifs.  &  m  Participes  a^tfs.  dont 
nous  Venons  de  parler.  Il  n'y  a  point  d  E- 
rtanecrqui  n'y  manque.  &  la  pluspatt 
des  François  ne  connoiflent  pas  le  vérita- 
ble ufage  defdits  Participes.   C  eft  pour- 
quovil  faut' avertir  les  uns  &  les  autres, 
que  tantoft  le  Participe  palpf.  joint  avec 
les  temps  compofez  ,   doit  convenir  en 
Ce»reI6c  en  Non^hre ,  avec  le  Nom  auquel 
il  fe  tapporte  ,  parce  qu'en  ce  cas,  il  elt 
jidjkmf.  Si  tantoft  il  demeure  indechna- 
ble>i  c'cft  â  dite  qu'il  ne  change  point, 
&  «l'a  poiht  de  rapport ,  ny  dsns  le  G««- 
«i  nydahslcNcwtr*.   au  Now  auquel 
il  fe  rapporte:  ce  que  nous  allons  expU- 
qiiet  daps  toute  la  Méthode  poRible. 

ÏLe  T^icipe  paffif.  avec  p  temps  corn- 
p,ifez  eft  Adjeaif  en  deu*  rencontres,  i. 
L|>rfque  le  Nom  auquef  il  fe  rapporte  le 
pieccdc,  &par  conlcquéni iil  faut  quil 


\ 
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s^accorde  avec  luy",  en  Genre  ôç  en  Nomr 
hre ,  comme:  Les  nouvelles  qne  j'^j  re^ 
cènes  i.ôc  non  pas,  éfuefayreceu,  parce 
que  le  Participe  paf  If  ed  icy  AdjeBify  ôc 
que  ,  nouvelles ,  eft  âuÇenre  féminin  ,  ÔC 
du  Nombre  piunék' 

Sur  ce  fujçt  remarquez  ,  que  fou- 
veot  le  Subftantif  ou  le  Nomlivattf' 
qui  régit  le  Verbe  ;^  eft  mis  aprcs  ledit 
Verbe  ,  &  dans  cette  rencontre  ,  le 
Participe  paflif  ne.  change  point  ,  &  ne 
fuit  point  le  Genre,  njle  Nombre  dxidit 
S  ni  Ffant  if  rnis  après  le  Verbe,  cdmme  : 
VincjHietHde  que  m* a  donné  voflre  maladif» 
Et  non  pas  :   Uin^nietude  cjHe  m'^  donnée 

,  vojî-re  maladie.  Mais  fi  vous  métriez  le 
Subftantif  devant  le  Verbe,  il  faudroit 
fuivte  la  Règle  que  nous  venons  dedon.- 
ncr,  &  dire:  L'in^MiMd€'-€f^'Voffre  ma^ 
ladie-m'M  donnée^  Nous  difons  encore: 
J^'oM   ne  fç4Hrtez.  croire  la\peine  cjHf  cela 

^nrn  donné .  &  non  pas ,  m* a  donnée  \  qui 
eft  nne  exception  de  la  prefcntc  Kegle; 
car  le  Subftamif  eft\devant  le  Vcrbf.  i. 
Le  Participe  paffif  eit  AdjcElif,  lorfquè 
dxns  uî>  temps  compofc,  il  eft  )oinc  avec 

.  rauxilinirdcs  Veibes  paiïifs  ,  f/?r<r,  com- 
me: Notis  nous  fommes  rcndpu  Ccavans 
f.tfla  lecture  du  bons  lAvns.  Il  faut  dire 
aiufi  dans  cette  rencontre ,  &:  non  pas , 
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Enim  »  car  il  n^eft  point  indéclinable,  pat* 
î  qu'il  cft  Ad\imf. 
\  Par  coQC  tilleuri  le  P^rticifi  fdjfif,  tvec 
tes  temps  cotnpofcz ,  ne  change  point ,  de 
demeure  le  mefme ,  parce  qu'il  eR  inde« 
clinable.  On  le  peut  confîderer  en  qua- 
tre tnaniercs.  I,  Lorfque  le  Pjirticipe  fdf, 
fif  précède  le  Nom  qu'il  régit ,  <omme  : 
J^4j^  receu  des  nouvelles  de  mon  ftrt^  tc 
non  pas  recettes.  1.  Lorfque  Je  Participe 

{}a^if  cft  mis  entre  deux  Noms  ,  foit  que 
e  dernier  tfôit  AJjet^if,  ou  Subftamif» 
comme:  Les  Ennemis  nous  ont  rendu,  par 
leur  licheti^  Maifires  de  id  Place.  Les 
mal^heurs  fr^éfuens  nous  ont  rendu  infinJL 
blés  a  la  méuvaife  fortune,  La  VUle  dt 
Têurs  ejtfin  riche ,  &  le  commerce  Pa  ren» 
élu  fort  puijfante. 

Il  y  en  a  qui  veulent  /  que  lorfqu'aprés 
le  Participe  aStif,  il  fuit  quelques  mors , 
en  ne  luy  doit  point  faire  prendre  ny  le 
Genre  ny  le  Nombre  du  Subftantif;  car 
ils  veulent  que  Ton  dife  :  Les  Lettres  ^ue 
j*ay  receu  depuis  ftx jours,  &  non  pas  rr- 
ceuës.  Ils  veulent  encore  que  l'on  dife  ; 
La  fin  qu'ils  fe  foft  prepofez. ,  &  non  pas, 
propofie.  Leur  fehtiment  n'eft  pas  fuivi  en 
cecy  de  ceux  qui  fçavent  bien  la  Langue/ 
Remarquez  pluiieurs  façons  de  parler 
que  nous  avons  en  noftre  Langue  ,  qui 


qui 


fur  la  UfigHt  Frdnfoife:    H» 

ftœbleni  cftrc  contraires  à  cette  R«gK 
comme:   //  ny  -  firte  difiin  qu'tl  n^t 
fris ,  6c  non  pas .  frife.    Il  y  d  auel^m 
thofiiâns  ci  Livre  ifni  meriu  itejtrc  cenr 
furi.  &  non  pas,,  ccfifurâ.    J^  «' <^'/ 
fMS  quiferfênnc  me  pmfe  sccufer  àt  l  svctr 
trompé,  ôc  non  pas ,  rrawpfV.    Di  U  /4-. 
fon  ^ae  fây  dit ,  6c  non  pas ,  dite.    C'ejt 
une  des  flm  belles  âBicns  ejuii  dit  \dmdts 
faites,   &, non  pas  , /4//^.   Qiioyqucron 
dife.«   CV^  une  des  meilleures   rencentres 
^uUl  Mit  jdmaUfdite,  Ôc  non  pas  ,  fdiifs. 
Çeft  un  des  msilleurs  chevaux  if  ne  fdyi  /4. 
maU  veu,  &  non  pas  ,  veus. 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  Ton  dife  :     Les 
Ennemis  nous   ont  rendHS  Mdijtrcf  de  U 
mie.  Le  commerce  (  paclant  d'une  Ville  ) 
l'd  rendue  fort  fuijfdnte.  Mais  Monfieur 
de  Vaugclas  ncft  pas  de  ce  feniiment.  5. 
Lorfque  le  Pdrticifefdpif/]o\r\i  avec  Tau- 
xiliaire  des  paffifs ,  eft  fuivi  d'an  autre 
participe  pafTif .  qui  cft  une  exception 
de  ce  que  nous  avons  dit  cy  deflus  ,  dans 
la  deuxième    Remarque  des   Participes 
paflîfs   Adjeftifs,   comme:  Cettf  Ddm£ 
a  efti  traitée  dans  fd  mdlddie  dvee  tdnt  de 
foin,  quelle  s' efl  trouvé  guérie  en  moins  de 
éfu$nz.e  jours  ,  &  non  pas  ,  trouvée. 

Quelques-uns  veulent  que  Ton  dife: 
Elle  s'eA  trouvée  montée  >  &  non  pas ,  trou- 
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vé  •  parce  que  l'on  die  :  Elle  s^tjt  trùm* 
vie  morte  g  &  non  pas  ,  trouvé  morte. 
4.  Lorfque  le  Partictpe  pa/!if  y  zvcc  les 
temps  compofcz  de  rauxiliaire  des  Ver- 
bes adifs  ou  paflTifs,  font  ruivis  d'un  In^ 
firtùifj  comme  :  /tette  femme  sUfl  fait  fi^ 
rer  au  naturel ,  &  non  pas  ,  faite.  Ils  fe , 
font  fait  tuer  parflaifir ,  ÔC  non  pas  ,  faits. 
Cette  Règle  s'obfetve  mefme,  lotf- 
qu'cntie  k  Participe  fajHf  ôc  l'Infinitif, 
il  y  a  quelque  mot ,  comme  :  C'efi  une 
Courante  que  j*ay  appris  a  dan  fer  a  Paris  » 
&  noh  pas,  apprise.  Ce  fi  une  pièce  cju'il 
m* a  fait  extrêmement  faire ,  &  non  pas  , 
fuite.  Confultez  fur  ce  fujct  Içs  Remar- 
ques de  Mon'fieur  de  Vâugclas  -,  il  voiîs 
en  dira  davantage.  .^ 
Tons  les  Autheurs  ne  conviennent  pas  de 
cette  Règle  ;  car  il  y  en  a  qui  foûtienncnt 
qu'il  faut  dire:  Mafœurefl  allée  vifiter 
fin  couftn  j  &  non  pas  ,  aîlé.  Les  Députez, 
du  Languedoc  font  venM  complimenter  le 
Roy,  éc  non  pas,  veni*.  Elle  efl  venue 
aujourdhuy  me  remercier ,  &  non  pas  ,  ve^ 
nu,  ^Isfe  font  accoutuntiT^peu  a  peu  a  ne 
dormir  guère  s  j  Ôc  non  pas ,  accoutumé. 
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en  particulier. 

CHAPITRE    V.  - 

Prés  avoir  expliqué  les  plus  grandes 
.difHcuUez  que  les  Etrangers  troa- 
vent  dans  l'ufage  des  Articles ,  du  Nom, 
du  Pronom  &  du  Verbe^  qui  font  les  princi- 
pales  pièces  qui  compolcnt  le  Difcours,  il 
faut  pourfuivre  le  deflcin  que  je  me  fuis 

fjropofé  ,  d'expliquer  toutes  les  parties  de 
a  Granimaire.  Mais  comme  je  n'ay  par- 
lé du  Verbe  qu'en  gênerai ,  l'ordre  veut 
Î|ue  j'en  parle  auffi  en  particulier  ,  flc  en 
uite  je  parcourray  V Adverbe,  les  CoH' 
joniliorts  »  les  Prepofitions  ôc  Vhsterj^Sliort. 
liedvray  que  nous  avons  furmonté  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  &  de  plus  difficile 
dans  nodre  Langue  ;  car  ce  qui  rede  à 
dirç  eft  de  peu  d'iniportance  :  Neant- 
tnoins  il  y  a  encore  des  chofes  à  craitter 
que  les  Etrangers  ne  doivent  pas  igno* 
rer  ,  s'ils  veulent  bien  fçavoir  la  Langue. 
Qu'ils  remarquent  donc  que  nous  a- 
vons  des  Verbes  auxiliaires  »  âBifs ,  Pdpifs, 
réguliers,  irreguliers »  neutres  ,  reflexifs * 

N  nij 


^v. 


VJ 


iji  Rt  marques 

&  imper/aMmlSf  donc  nous  allons  pailtr 
tn  particulier  »  afin  que  rien  n'éctiappe  3l 
la  connoidànce  de  ceux  qui  font  curieux 
d'eftre  exaâemenc  informeE  de  la  Lan- 
gue Françoifc. 


■Aki 


Des  Fcrbcs  auxiliaires. 

COmme  nous  avons  des  Verbes  étCr 
tifs,  &  des  Verbes  fajfifs^  auflî  a- 
vous-nous  deux  ajuxiliaires  ,  qui  font, 
Mvoir  »  ôc  f/?rf;  dont  le  premier  fert  à 
former  îes  temps  corn po fez  des  4^/y^,  & 
le  deuxième  des  f^j^ifi  ayec  le  Participe 
fdf^ifou  Supin  du  Veibe  que  1  on  conju^ 
gue.  Cela  fuppofè  ,  il  faut  rennarquec 
que  le  prefcnt  de  Vindicatif  fert  à  former 
le  parfait  compofé  du  mefme  Mode, 
comme  :  J*ay  aimiy  ôc  V Imparfait  Cett 
à  former  le  plusejnevarfait  du  mefme. /if- 
dicatif^  comme:  jav ois  aimé.  Il  en-çft 
de  mcfoae  da  ConjonEtif-,  car  nous  difons 
pour  le  parfait»  faj/e  aime:  &  parce,  que 
ce  Mode  a  deux  imparfait^  ,  il  s'enfuie 
qu'il  a  auflî  deux  pltis^uep^rfaits ,  qui  fe 
forment  dç  mefme  qu'à  Vindicatif  de 
V Imparfait;  car  nous  difons  :  J*ett(^e  ai^ 
me  IkfaHrois^  aime.  Pour  le  futur  du  mc" 
iwç  Çonjon^if»  il  fe  forme  du  Eut  ht  de 


VtniicéuifU  du  Pamdpe  p4/î/,  commiBi 
la  meUnc  Règle-,  car  nous  difons  :  ^'^ 


tfté  Aim\  pont  te  plmiHipdrfsiti  êc  pour 
le  F«/i^r  du  Conjùtittif.  fâi»éPf  eJtéM$mé.  Je 
ne  parle  point  des  temps  compofcz  de 
V Infinitif,  parce  qtfils  ne  font  d'aucu»c 
confcqucnce.  ^ 

Remarquez  enfin  que  le  Verbe  auxi- 
liaire ^voirfen  d'auxiliaire  à  foy  mefme; 
&  au  Verbe  r/hv,  qui  cft  rauxiliaire  dei 
paffifs  ;  car  nous  difons  :  faj^  Hé ,  j'éVêit 
ÊH>  f'dye  enspeufe  ou /^«rw  en  &  j'diu 
Yàj  eu.    fdj  eftL  févois^  elles  Me  ejH . 
j'eufe  ou  r4Hr0if  êjté  CcyaHr^efU.  Sou-, 
vent  les  Etrangers  manquent  en  ce  der-' 
nier  point  ;  car  ils  font  fcrvir  le  Verbe  au- 
xiliaire pafTif,  efhe  ,  de  mefme  que  les 
Italiens,  d'auxiliaire  à  foy  mefme,   & 
difent  hardiment  :  le  fm  f/J/i  pour ,  /'^jr 
efté ,  ce  qui  n'eft  pas  rcccu  dans  noftrç 
Langue* 
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Des  Verhci  aBifs  CT  paffifs. 


L 


-^s   Verbes  adbifs  ne  (îgnifient  pas 
^MTulement  une  acfbion  on  prelentc  ou 

[)allcc  ou  future  :  Mais  ils  ont  encore  ce- 
a  de  propre,  qu'ils  veulent  avoir  après 
eux  un  Nom ,  fans  lequel  le  fens  ne  fc- 
roit  pas  parfait ,  comme  :  //  faut  aimer 
Di,eu  fnr  td^tcs  chofes ,  ^  te  prochain  c^m^ 
me  foy-me/me^Xlar  qui  difoit  fiinplement: 
//  faut  aim)rr;\n  ne  fçauroit  ce  que  1  on 
voudroir  dire.  Savent  les  Verbes  adifs 
regiflent  après  eux  un  u^ccnfatif  de  la 
perfonnc,  &  ww  Génitif  o^  Ablatif  de 
la  chofc,  comme:  //  à  accufe  ton  doufïn 
de  tra^ifon,.  Il  ma  détourné  de  mon  dejfein. 
Souvent  ils  rcgilfent  un  j4ccnjatifdc  la' 
chofe,  comme:  letter  une  pierre,  Ofier 
le  chapeau.  En  cecy  noftre  Langue  imite 
fort  la  Latine  dont  clle>ft  la  Fille. 

Pour  les  Verbes  paffifs ,  il  eft  à  te- 
marquer  que  nous  n'en  avons  pas  de 
propres  en  noftre  Langue,  comme  les 
Latins  ;  mais  nous  le  formons  du  Verbe 
auxiliaire  ,  efhe ,  Se  du  Participe  pafifon 
Supin  du  Verbe  que  Ton  conjugue,  com- 
me :  le  fuis  aimé,  feflois  aime\  ôcc.  Nous 
nous  en  fcrvons ,  lorfquc  nous  voulons 


fur  h  Langue  Trançolfc.    i^% 

ftprimer  le  fujct  étranger ,  qui  reçoit 
Taé^ion  d'un  autre:  Et  nous  appelions 
celuy  qui  agit ,  jigeni ,  qui  eft  le  principe 
de  J'aàion  ,  comme  :  I* aime  y  éc.celuy 
qui  la  reçoit,  eft  appelle  Patient,  com- 
me :   îe  Jtiii  aimé. 

Ces  chofcs  ainfi  expliquées ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer 
aux  Etrangers  la  raifon  ,  pourquoy  ncft^re 
Langue  afF^de  de  mettre  le  Nominatif 
devant  le  Verbe  ,  àc  V jiccitfatif  apr^s  ; 
contre  la  coutume  des  Italiens  ^  qui  met- 
tent prefque  toujours  le  Nominatifs  à  la 
fin  de  la  Période.  Il  eft  conftant  que  le 
principe  de  Tadkion  fignifice,  par  le  Ver- 
be aftif  doit  p^:eceder  l'aélion  ,  demefme 
que  l'adion  doit  précéder  le  fu jet  dans 
lequel  elle  eft  receuc  :  .Or  le  Nominatif 
reprefente  le  principe  de  Tadion  ,  le  Fer^ 
be  (îgnifiç  l'adkion  ,  &  V yfccnfat if  la  fujec 
qui  la  reçoit  :  Par  confcquent  il  eft  fjort 
naturel  que  le  Nominatif^içccdc  le  Ker^ 
te ,  Se  que  le  P^erhe  foit  m'is  devant.  T-a^c- 
CHfatifi  '-     .      ' 
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irreguliers. 
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SUr  ccf  fujet  il  n'y  a  rien  de  particulier 
à  dire^  finon  de  rem.irqurr  ceux  qui 
ne  fuivent  pas  la  Re^'e  des  quatre  Con- 
jugaifons  qui  font  en  noflre  Langue. 
Toutes  les  Grammaires  en  patient  H  am- 
plement, &  leS' déciiveiit  fi  exademt-nr, 
qu'il  feroit  fupcrflu  de  vouloir  en  lire 
quel(}uechore  de  pins  particulier.  Paf- 
'  Tons  donc  à  un  fujet  plus  important. 


Ves  Verhes  Neutres . 

LEs  Verbes  Neutres  fe  conjuguent 
de  mefme  que  les  j4[lifs ,  mais  ils 
ncf  demandent  pas  après  eux  ^^r\Nom^ 
comme  ceux-cy  pour  faire  le  fens  par  fait  j 
car  quand  je  dis:  le  trembhe ,  tu  faits  » 
il  tombe ,  bienque  l'on  n'y  adjoûte  point 
autre  chofc,  je  fçay  çc  que  Ton  veut 
dire. 

Mais  remarquez ,  que  des  Verbes  Neu^ 
très  »  il  y  en  a  qui  fç  conjuj^uent  dans  les 
temps  compofez  avec  l'auxiliaire  des  Ver- 
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bes  aaif$,4t/air.  comme:   régner i  têt 
nous  difons  :  Vsy  re^né^r^veis  regniMc. 
Il  y  en  a  d'autre  qui  Dfcnncnt  l  auxiliaire 
des  Vcibes  paffifs ,  efti^e ,  que  ^e  veux  fpe- 
cificr  icy  ,  afin  que  delà  on  infère  ceux 
qui  prennent  l'auxiliaire  des  aûifs  ,avotr. 
Aller,  arriver,  cheoir ,  croiftre ,  dejcen^ 
dre.  dicheoir s  devenir,  e^rer,  tcheo$r, 
monter,  mourir  ,    naifire ,  partir,  parve^ 
ffir.pafer,  retonmer ,  finir >  tomber,  Vf ^ 
nir.  Tous  ces  Verbes  Neutres  fe  doivent 
conjuguer  avec  le  Verbe  auxiliaire  des 
paffifs ,  efire,  comme  :   le  fitu  aile,  l  c- 
toisallé,  &c. 


Des  Ferles  reflexifs. 

LEs  Verbes  refl/xifs  ou  réciproques 
.font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu^jlsTi- 
gnilîcnt  une  adion  permanente  :  c'clV  à 
dire  qui  neTort  point  hors  du  principe  qui 
la  produit.  La  maraue  de  ces  fortes  de 
Verbes  eft,  qu'ils  font  toujours  accom- 
pagne?^ des  Pronoms  perfonnels  abfolus 
me\  te  ,  fi  f  now  Se  vous ,  comme  :  U 
m'ah{hiem ,  tu  t'abJUem ,  il  s^abflhnt  :  noHi 
fioHé  ahflenons.  vous  vom  abfic  nez.  .  ils 
sabfliennent:  au  vous  voyez  que  le  Pro- 
nom pcrfoixncl ,  fi  »  eft  employé  dans  liK. 
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troifîéme  perfonne  du  fingulier ,  &  en  lâ 
troifiéme  du  pluriel  y  &  que  la  première 
&  la  deuxième  du  mefme  pluriel,  qui 
font  rtdm  êc  vom ,  fe  redoublent ,  à  quoy 
les  Etrangers  manquent  fouvent.  Il  y  a 
encore  à  Vônfiderer,  que  dans  les  temps 
compofez,  le  Participé  paflîf  fe  doit  ac- 
corder en  Genre  6c  en  Nombre  avec  le 
Pronom  perfonnel.  Car  fi  c'eft  d'un  hom- 
me que  l'on  parle  ,  il  faut' dire:  Je  mt 
fnis  trompé,  tn  t*es  trompé ,  il  s'efl  trompé; 
nous  notis  fommes  trompèt  3.  vous  vous  cfles 
trompez. ,  ils  fefint  trompez..  Mais  fi  c'cft 
d'une  femme,  on  dira;  Je  me  fuis  trompée» 
tu  t'es  trompée  ,  elle  s'eft  trompée  ,  tJotu  notu 
fommes  trompées ,  vous  vom  efles  trompées, 
elles  fe  font  trompées. 

Remarquiez  que  de  tous  les  Verbes  Ac 
tifs  on  en  peut  faire  des  Reflixlfs  ,  en  y 
adjoûtant  les  rufdits  Pronoms  peifonnels, 
me  ite  »  fe  y  nom  Ôc  vous  ;^  car  d^  tuer ,  oh 
fait  fe  tuer;  de  tromper  \^  on  fait  fe  trom^ 
per.  Et  ceux- cy  font  Riflcx/fs  par  acci- 
dent :  Mais  il  y  en  a  d'aiirres  qui  font 
^narurellek-jent  Rcflcxifs  ^  defl] ucIg  les  fuf- 
dirs  Pronoms  font  in[cparabl<:'^ ,  comme: 
s^Ahllcnir  ,  s'adJonner ,  s'aheurrcr,  s^anmu^ 
vacher  ,  fe  déporter,  s'efforcer  ;  s^ ébattre  , 
s'emerveilltr ,  s'éventer ,  fe  mocjner^j  fe  re^ 
pentir  j  fe  pâmer,  fe  fouvenir.   Et  pcut^ 
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cftre  d'aytres  que  la  mémoire  ne  me  four- 
nit pas.  Quelquefois  les  fufdits  Pronoms 
fervent  pour  le  Datif-,  ôc  quelquefois 
pour  VAccurarif,  félon  le  Vctbe  qui  les 
régit,  &  qu'ils  accompagnent. 

n  y  a  encore  plufieurs  Verbes  Reflexlfs, 
qui  (ont  compofez  de  la  Prepofîtion  r»- 
tre  j  comme:  s*enîr  aimer  ,  s'entretuer , 
y  entrebattre.  Mais  tous  généralement 
prennent  dans  les  temps  compofez  ,  le 
Verbe  auxiliaire  des  paffifs ,  e^e ,  com*^ 
me  :  Je  me  fnis  hlej^é  »  il  s'ejtfué.  Il  y 
a  cela  à  confiderct  fur  les  Verbes  com- 
pofez de  ladite  Prepofîtion  entre ,  qu'ils 
ne  font  point  en  ulage  au  fingulier ,  fi- 
non  en  la  troifiéme  perfonne;  car  nous 
difons:  on  s^entretuè  ,  nous  noHS  entretuons» 
vous  vous  entretHez.y  ils  s^entretucnt.  Et 
on  ne  peut  pas  dire  :  Je  m'entretuë  ny 
tu  t*entretués  ,  parce  que  ces  fortes  de  Ver- 
bes fignifient  une  aàion  mutuelle  ou  ré- 
ciproque, qui  fe  doit  toujours  exprimer 
par  le  pluriel ,  ou  bien  quelque  non)bre 
incertain,  qui  s'exprime  parMa  troificmc 
perfonne  du  fingulier,  ave  la  Particule 
'on  y  qui  eft  la  marque  des  Vctbcs  imper-» 
finnels ,   dont  nous  parlerons  enfuite. 

Il  y  a  enfin  à  remarquer  fur  le  fujet 
des  Verbes  reflexif^ , 'c\\}e  tous  les  fufdits 
Pronoms  pcrfonnlfeis  me  ,  te,  fc  ,  noiu  êc 


\' 


J 


\6ù  Rewarqtfes 

vpMyk  peuvent  mettre  en  de  certainet 
rencontres  avec  leur  Infinitif  ;  comme  : 
Je  ne  puû  me  ^uvenir  :  Tu  ne  feus  te  foH^ 
vefiîr  :  Il  ne  veut  fe  fouvenir  :  Nous  ne 
feuvons  nous  fouvenir  :.  Ils  tte  peuveniL/fe 
foHvenir.  Mais  prenez. bien  garde  à  ce  que 
je  m'en  vay  vous  dire  j  C'cft  que  dans 
les  cempi  Hmples  ,  lefdics  Pronoms  fe 
peuvent  indifFcremment  mettre  ,  ou  dc- 
ram  y  Infinitif ,  immédiatement  aprcs  le 
iVerbe  qui  régit  ledit  Infinitif;  comme  : 

^e  ne  fuis  me  fouvenir.  Ou  bien  devant 
fufdit  Verbe  qui  régit  \* Infinitif-,  com- 
me :  J e  ne  me  puis  fouvenir.  JL^'une  & 
l'autre  fatfon  de  parler  eft  fort  bonne. 
On  peut  taire  le  mefme  dans  les  temps 
çômpoféis  :  mais  avec  cette  différence,  que 
vous  devez  bien  remarquer  ;  que  fi  lef-^ 
dits  Pronoms  perfohnels  font  mis. devant 
le  Verbe  qui  régit  VInfinitif,  il  faut  fç 
fèrvir  de  l'Auxiliaire  des  Véibcs  paflîfs  ; 
de  mefme  que  font  tous  les  Vctbcs  refle- 
xifs  ;  comme  :  Je  ne  me  fuis  fas  pu  foH- 
tienir-de  cela  :  Mais  lorfque  lefdits  Pro- 
noms  font'  places  immédiatement  devant 
llnfinitif'^tés  le  Verbe  qui  le  régit ,  il 
faut  fé  fouvenir  de  l'Auxiliaire  propre  au- 
dit Verbe  ;  comme  :  Je  n'ay  pu  me  fouve^ . 
fiir  de  cela  ;  comme  j'ay  ouy  dire  a  plu- 
sieurs Etrangers,  &  à  des  François  n  êm(^. 
.  '  t>ei 
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'fur  la  Langue  Vrançôite,    i6l 


Df  j  Fcrbes  Jmperfonclf. 

Oftre  Langue  abonde  Ê|n  en  Ver- 
_  bes  /w/^rr^wc// i  qni^Vormciit 
pour  .V  plufpârc  de  la  troifiénfiç  pàtfon- 
ne  du  fingulier  des  autres  Verbes.  Nous 
en  avons  de  deux  forcés.  Les  uns'  s'ex- 
priment avec  la  Paîrticulé  il  ,  &  on  les 
appelle  :^(^//i  ;  parce  qu*ils  expriment  les 
Imperfonels  des  I^atins  ,  qui  ont  la  termi^ 
nlifon  adive ,  cotrfme;  oponeî ,  Jl  faut; 
plnit,  H  pleut;  ningit ,  -û  neige,  Lei  au^ 
très  s'expriment  avec  la  Particule*  ortj  Sc 
on  les  appelle  Pa(^ifii  paftequ'ils  expri- 
ment les  Imperfonels  ,der  Latins  .^  qtù 
ont  la  terminaifon  paflive  ,  cQmmr  ttici* 
fur,  on  dit  ;  camatur »  on  chante  ifletMt, 
on  pleuré.  Cela  fuppofé  ,  remarquez , 

j.  Qiie  nous  nous  fef vous  de  la  troiil 
ficme  perfonne  du  fingulier  du  Verbe  auxi- 
liaire 4X/jiV  ,    pouf  former  plufièurs  /»- 
perfoncls  »    devant   léfquels  nous     met- 
tons la  Particule  relative  jf,  qui  fe  rap- 
porte ,  ou  au  lieu ,  ou  au  temps.   Voiry 
des    exemples  ppur  le  lieu.     Il  y  a' un 
célèbre  Profejfenr  en  Philo fophle  a  Paris, 
II"  y  4  de  belles  femmes  en  jingleterrei    II 
en  cft  de  niefme  de  tous  les  autres  temps  i 
>  O 
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162.    .         Remaniuct'  ^ 

car  nous  dirons  :  Il  y  avait,  il  y  eut.  Il 
ia  f«.  ily'avoiteii.  il  y  *«>''«.  7« '{ 7 
Vr  .i  3  »0  ^«'.  ''7  ""roi' •Sec.  VoUy 
des  exemples  du  temps.  ■  Hy"  f  «'«"•' 
Lj  ««^  je  n-ay  f^  vt».  mesparens.  Jl  y  * 
oM Jante  jours  deyuis  Carcfrne.frenantjHf.  ^ 
In'k  Parques.-.  Il  y  a  long-ttmfs  .  tly  4 
:}e,i.  Nedhespoint,  fl»t.4.-  mais  bien, 

««.4  ;'»comme  il  eft  cctit.  ^     ' 

-II     Qiie  nous  formons  quantité    de 

Vetb'es  h^perfineh  des  troifiémes  per- 
fonnes  ,    tant  du'fingnlier  que  du  plur.ej 

•  de  rAuxilinirepatTif^A'.  en  mettant  de 
v.nt  le.Pronomdemonftratif«;  comme: 

:    C'cji  moy  ,  ccfi  toy ,  cV/?  hy .  c  efi  elle ,  cc^ 

Et  ptcnei  !;ntde  de  ne  dire  pas  :  C  ejteHX , 
evL««»,  bien  que  nousdif.ons  fottben  : 
Ce(i  no^  ,  c'eflvoHS.  Ceft  nn  homme  de 
bien  Ce  font  les  fciences  ciHs  font  efimer 
les  hommes.  Il  en  eft  de  mcfme  de»  autres 
■  temps;  car  nous  difons  :  Çeh'-  ^  f""'- 
ceUcefurent.faeflé.  font  ejte.  f  ^- 
Jt  efié:  favoient  ejté .  ce  fera,  ce  feront, 
que  ce  fait,  que  ce  fotent ,  Sec.  ^ 

Nous  fâifons  encore  plofieurs   ImPer- 
fonets  des  troifiémes  perfonnes  du  melme.. 
Verbe  .  en  faifant  fuivre^un  ^^J^f^'- 
Ûif-  comme  ;  //  eji  necefatr^ .  «f  '//     ' 
il  4  befoîn. ,  ■  il  -efi  dangereux  .  «/  e^  '*" 
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fur  la  Langue  Pran çoifc.    iff  j, 

fedient^  Islous  dîfons  encore  avec  <ua 
'SHhfl^ntif:  Il  eft  d*nn  homme  de  hien  d*aj^ 
fîfier  les  pauvres, 

I  ï  I.  Que  nous  tirons  quantité  d'/wt- 
ferfonels  du  Vcibe  faire,  &  des  Verb^es 
tant  Neutres  que  fafif>\  En  voicy  des 
exemples.  H  fait  froid  aujourd'huy:  il  fit 
hier  chaud  :  il  fait  fale  :  il  fait  bon  :  il 
fait  meilleur  a  Paris  que  dans  la  Province  t 
il  efl  arrive  ijuantiti  deVaïffcaux  des  Indei 
k  la  Rochelle  :  it  fajfa  hier  deux  cens  che~ 
vaux  aux  environs  de  la  faille  :  il  fut 
tué  vingt  mille  hommes  dans  la  guerre  de 
Hongrie, 

I  V.  Que  toutes  les  quatre  Conjwguai- 
fons  nous  fournilTent  de  Verbes  Imper- 
fonels.  Dans  U  première  nous  avons  ceux- 
cy  :  //  neige  ,  tl  tonne  ,  il  éclaire  >  J^re/le, 
Du  Verbe  aller  ,  nous  farfons  ,  il  y  va  j 
comme  :  Il  y  va  de  mon  honneur.  Dans  la 
deuxième  nous  avons  ceux-cy  :  ]l  tient» 
il  advient  ,  tl  me  fouvlent  i  car  nous  di- 
fons  ;  //  ne  tient  pas  à  moy  cjue  vous  ne  faf- 
pez.  cela.  Il  ne  tient  cjua  vous  d'aller  à 
Orléans,  S'il  advient  que  vous  tombiez,  de 
cheval.  ]l  fhe  fouvient  fort  bien  de  cela. 
Mais  Monfieur  de  Vaugeias  veut  que  l'on 
die  :  Je  me  fouvicns.  Dans  la  troifiéme , 
nous  avons  ceux-cy  :  Il  faut  :,  il  pleut  ;  il 
Jied  •,   car  nous  difons  ;  Il  faut  que  faille 
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164         f*    Kcmarques 

Ik  :  il  fient  hieraboftdammenf  :  ilfedbiên 
M  un  bonne fis.homme  d'éifificr  les  miferables. 
Dans  la  quatricine  nous  avons  ccux-cy: 
Jl  me  plaU  de  (dire  cela  :  il  luy  plan  de 
voyager  :  ^  il   dépend  de  vous  de  fétrc  le 
voyage  de  France  :  il  ne  dépend  éfue  de  moy 
de  vous  tuer.   Je  ne  parle  point  de  la  for- 
mation des  temps  des  Verbes  -,  parce  qiw 
toutes  les   Grammaires  çn  font  pleines. 
Je  ne  dis  ,    non  plus,  tien  de  la  Syntaxe 
des  Verbes  ;    parce  que  nous  n'en  avons 
pas  de  Règles  certaines  ,  ôc  c'eft  une  n^- 
ceffité  d'avoir  recours  à   lufage   Ôc  aux 
Livres  qui  parlent  bien  François. 

Bienque  ces  Pariiculcs  on  &  l'on  figni- 
fient  la  mefme  chofe ,  elles  ne  lailTent  pas 
d'avoir  un  ufage  difRrent  -,    car  on.  gé- 
néralement parlant,  fe  met  après  les  mots 
qui   finilTent   par  une  confone  ,    ou  par 
un  e  féminin  i  comme.:  ^and  je  le  cm- 
manderois.   on  ne  le  feroit  pas.     Quoy^tte 
vous  put  fiez,  dire  .  on  ne  le  fera  pa^.  Mais 
on  fe  fert  de  la  Particule  ion.  après  les 
mots  qui  fimrtent  par  un  e  mafculin ,  & 
par  OU;    copime  :    Dans  cette  extrémité 
Von  ne  fç aurait  faire  autre  chofe.    Ceft  un 
Fou  >  l'on  fe  moque  de  luy.  Il  en  eft  de  me- 
me   de  la    Conjonaion    copulative   &  . 
après  laquelle  il  faut  mettre /'<?»  ;  corn- 
me  :  Le  General  fit  battre  la  mraittc  <^^ 
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fur  la  langHt  Frdftfolfc.   i6^ 

/'#if  fi  retiré.  Qaand  on  rcpctc  phificuri 
fois  l'un  on  Taucre ,  il  faut  toujours  re« 
peter  le  mefme ,  ôc  dire  :  OnUùe  j  on 
ilame^  on  menace;  &  non  pas  :  On  loue , 
en  blâme,  l*on  mendce.  On  dit  &  on  fàiti 
6c  non  pas  :  On  dite'  f*on  fdit-^  Bienqqe 
l*on  fe  doive  mettre  dans  toutes  les  au- 
tres rencontres  ^  après  la  Conjondion  co«- 
pulative  &. 

De  ces  Particules  on  6c  l'on  ;  on  fait , 
/!  on  6c  fi  l'on  ,  tfuon  6c  qne  Tan  ,  dojnc 
Tufage  eft  diflfcrcnt.  Remarquez  donk, 
que  pour  une  plus  grande  perteûion  ,  6c 
pour  éviter  la  cacophonie,  il  faut  tou- 
jours dire  :  Si  l'on ,  à  moins  que  le  mot 
qui  fuit  immédiatement  on  ,  commence 
par  une/;  comme  :  Sionle fdit  :  Si  on 
le  laijfe.  Et  non  pas  ;  Si  l*on  le  fait.  Si 
Von  le  ialjfe.  Mais  fi  entre  deux  il  y  a 
feulement  la  moindre  Parriaife ,  on  Jira, 
fi  l'on  ;  comme  :  Si  Von  ne  le^it  pas.  Si 
Von  ne  le  laijfe  pas.  Pour  les  deux  autres  ,■ 
^Mon  6c  ,^ne  Von ,  on  fe  fert  du  premier 
quand  le  mot  qui  Ciùt  on  »  commence  par 
une  /;  comme  :  Je  ne  crois  f  as  ^ h  on  luy 
accorde  ce  cjuil  demande  ;  6c  non  pas ,  (jui 
Von  luy  accorde.  De  mefme  quand  il  y  a 
plufieurs  fois  tfne  dans  une  mefnie  pé- 
riode ,  &  lorfque  le  mot  qui  eft  devant 
fiait  par  (jne  j    comme  ;  //  n^fi  t^uç  trop 
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VYêj  ifue  défais  U  temfs  ^Ui  V$n  ^  ^•Jl^ 
menci  :  &  non  pas  ,  qn^on  d  câmmificé.  OH 
remarque  tjHon  ne  fdit  jmrtMS  dinfi  ':    6c 
non  pas,  f«^  l'on.  Mais  on  employé  ^*i# 
l'on  devant  les  Verbes  qui  commencent 
fSLt  corn  o\i  con  ,  comme  :   Dues  fue  l'on 
commence,  que  Nn  conduife  cegsrfon:  6c 
non  pas,  qn  on  commence,  qu'on  conduffe. 
Lors  que  Ton  met  on  après  un   Verbe 
qui  finit  par  une  voyelle,  il  faut  pronon- 
cer ^  écrire  un  t  entre  deux  ,  de  cette  ma- 
niere  :   Prient. on  ,  alU-t-on,    Ce  qui  le 
fait  pour  éviter  la  cacophonie  ,   ou  mau- 
vais fon  qui  choqueroit  l'oreille. 


Du  régime  de  (judcjuts  Ferbes. 

Avant  de  fortir  du  fujct  des  Verbes^ 
j'ay  crû  faire  quelque  chofc  d'avan- 
tageux pour  iJsEftrangers  de  les  avenir 
du  régime  de  quelques  Verbes  ,  dans  le- 
quel ils  manquent  ordinaircvncnt.  Us  doi- 
vent donc  rembarquer  ,  qi^e 

Sortir:  e(l| un  Verbe  N entre >^  il  faut 
dire  :  Faites  fortir  ce.  cheval  de  ces  vtgnes. 
Aujourd'huy  pourtant  plufieurs  le  fpnt 
jiaif.ôc  difent  hardiment.  Sorte^iCe  che- 
val de  l'écHrie.  11  cft  vray  qu'en  certamcs 
rencontres  on  s'en  fctt  xlans  une  figmfi- 
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fur  la  Langue  Vrançoifel  t6f 

Câdofi  aâive  ;  comme  dans  ces  façons  et 
flftVIer.  Sortit,  mêy  df  cette  sffkire,  //  ifi# 
firtird  et  affaires.  Il  luy  cûmnumdd  de  finir 
le  Royémme.  \Jl  4  e fie  ordonné  pdr  jirrtil 
^dn  Parlement ,  que  la  Sentence  dn  Chatelét 
firtiroit  fon  plein  &  entier  effet.  On  parle  ^ 
comtpe  cela^u  Palais ,  ôc  dans  coûtes  les 
Cours  de  Juftice»  .  ^ 

approcher  ;  Ce  Verbe  rcgit  un  Génitif 
pour  les  chofes  ;  comme  :  u^pprochez-^ 
votée  du  feu,  j4pprocher  ou  s'approcher  de 
la  Fille,  M^is  il  régit  un  Acckfàtif  de  un 
Génitif  pott  les  perfonneii  j  car  nous  di- 
Cons  :  Il  a  le  Privilège  d* approcher  le  Prin»^ 
ce  dans  toutes  fortes  d'occafions,  yipprocheK* 
ifoHs  de  moy  y  de  luy ,  d'eSe,  Il  s'approcha 
du  Roy  pour  luy  parler  en  particfdicr,  Sur- 
quoy  il  y  a  à  remarquer,  4jue  la  première 
fciçon  de  parler  avec  V jiccufatif ,  fignifie 
l'acccz  qu'une  perfonne  a  auprès  du  Pr j|i-  . 
ce;  de  la  deuxicmip  avec  le  Génitif y,^' 
fîgne  le  mouvement  Jocal  ou  cjorporel 
qu'il  faut  faire  pour  s'approcher  4e  queU 
qu'un.  1         '        I 

Survivre  :  Ce  Verbe  régit  indiffèremw 
mentit  Datif  6c  Vy^ccufattf  y  comme:  II 
a  furvecu  tous  fes  En  fans  y  &  il  d  furvecfê 
à  tous  fes'"nfans. 

Ccffer  :  Ce  Verbe  eft  Neutre  de  fa  na*    . 


ture  y  comme 


Le  Roy  a  fairceffer  le  tra- 
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„4.T  J»  ÎMvrt.    Mi»»  oii  ne  laiffepW *« 
le  Ûite  fouvêni  ^ff(f5  c.t  on  h  cmMd  au 

rc  autre  ehofiî ,  fi  ce.  n'eft  :  «^'^^ /** 

"  Crtitre  :  Ce  Y«be  cft  loûionrs  N entre  i 

comme  :■  !-«  Jrhr'.&  '"J*!**' '^■(T. 
durant.»»  artéin  tcmfs^MM  fon  coBW 

rofé  >*«rr,îfr».  cft  ><«»/.  comme  :  Ae- 
er/fire  fi»  revenu .  fi»  domaine. 
ÉMHr»ir  i  Ce  Verbe  a  "o'»  "f"""'  5V 
voir  du  G.»;»/.  dei;^cfc«/4"/&  dy  J^- 
t/<.r,f  :  car  nous  d  fons  :  L»  ^^If'f 
«Ht  leur  fournit  le  blé.  l\ur  fiurrit  de  ble. 
r/«/LV«;r^.i/*.  Celte  dernière  façon 

de  parler  eft  la  meilleure,  ^    _ 

Efchaff'r  :  Ce  Ve.be  a  tro,s  rcpmes 

VAbUiiA    car  "»«  <J'^«"*  '  ^S^ 
&  Efchatper  d'un  grand  danger 

r.^«r«,/4»/ i  car  nous  d.fons  : /.'/'«'«"; 
faire  fcHVenir ,  Ik  il  faut  fes  fatre  f<mven,r. 

Ce  dernier  eft  le  meilleur.  ^. 

S*  /î«r   •    C^Veibe  a  «rois  régimes. 

iufaùfWc  la  Prepofition  f-r  5  comme 
Je  me  fie  fir  la  farolefue  voHt  tnavtt. 
L«c/Et  cnfiu  lU/-"/avecb  Pr^e^o- 
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fition  ini  comme  ;  li  mi  fie  fart  en  vaut 
1.  J^"^J  ^  Verbe  vent  avoir  après  foy 
'  ™î'/ V^  '*  Prepofition  Je  j  comme  : 
//  ;ai.,/  rf  i«,^  parféue  finté.  Il  ne  faut 
jamais  Iç  faire  ^a/.  car  nous  ne  difons 
pas  comme  quelques  Provinciaux.  Nene 
joHtfont  tcyun  bon  éUr  :  mais,  d*Hn  ben 


mr. 


^  Tarder iCt  Verbe cft Nemre.w  nous 
difons  :  2\(f  t4rdc1p4s  Ung-tempt.  Mail 
ion  CoTnpofé  Retarder  eft  ^//j  comme- 
r«w  me  reurdeX,  tr9plettg.timps.  Ne  taK 
^^X.  gf^^ret  eft.  mieux jJit  que  ne  mcttet 
^Itères, 

Commander:  Ce  Verbe  régit  le  Datif, 
-  &  VAccHfatif;  comme  :  On  a  commande 
4Hxy^ot$fyiift4ws ,  ou  akfcChevaitX'Lr. 
gers  d^aUer  reeonnoitre  les  Ennemis,  Ce 
qui  s'entend  d'un  commandement  aâuel 
5c  eSc(ki(.  Mais  quand  nous  difons  : 
Menfienr  Darta^nan  commande  les  Mouf^ 
fHetaires  ,  i  VAaen(atif.  Cela  s'endcnd 
du  pouvoir  qu'il  a  <^  les  commander. 

S'aâier  :  Ce  Vâbe  régit  un  ^aiifi 
ou  un  jiblatif  avec  les  Prepofitions  dar^s 
ou  avec  y  car  nous  difons  :  //  s'eftaRié  k 
cette  Maifon ,  dans  ou  avec  cette  Fétmi&e. 
^  Servir:  Ce  Verbe  demande  un  -^«:«- 
/3i/i/;  comme  :  Servir  Dieu ,  fan  Prince  » 
^a  "Patrie,      Qn  dit  pourtant  ;  Celafer^ 


\ 
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ibeaump  de  chofc.  CcU  ne  firt  de  nen , 

*  Te  hier  :  Ce  Veibe  veut  avoir  VJh'^^' 
tîf:  comme  ;  //  fe  /•«'>«  -^^  /•«  ^*" 

%efen,bter  :  Ce  Vctbc  reçoit  pi  ûtoft  un 
«r4«/ qu'un  JceHfatif;  comme  :  I    rej- 

fimhieÀfo»  f^e.    U  y  en  »  <^\  ^^^''^' 
Cela  rejfemble  le  verre.        .. 


• 


Jlcmar^ucs  curleufcs  fur  (iuel<iucs 
fdfons  de  parier  propres  à  de 
certains  Verhes.        ' 

Nous  avons i)lufieur$  façons  Je pat^ 
1er  avec  de  certains  Verbes .  que  les 
Etrangers  ne  doivent  pas  ignorer  &  dont 
je  les  veux  avertit ,  félon  quelles  me 
'viendront  dans  la  penfée.  //  feut^nU 
fnfomes  dans  ce  carafe.  Dan^J""/»^'^; 
5e  parler  on  fous-entend  le  Verbe /*wr. 
Elle  eftrbonne  &  enufage  i  comme  fi  l  on 

.  Hnf^vWfairefiece:  I-« plf  «'^'j'"» 
condamnent  cette  façon  de  parler .  &  ne 
veulent  pas  mefmc  que  l'on  dife  :  //  »  « 

voHlu  faire  me  ficce;  P°"5..'l"VwL 
venin  faire  na   tour  ou  lin*er  dnn  tour. 
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Nous  difons  pourtant  :  Tdire  efiae  :  Fdirê 
cas  y  F  dire  eftime  d'une  perfinrte ,  Scjefdii 
eftat  depdrtir  demdin.  Nous  difons  de  mê- 
me :  F  dites  moy  office  d*dmy  dans  cette 
rencontre,  Vopti  luy  dvez,  fdit  un  bon  ou 
mduvdis  office.  Il  y  a  plufîeurs^  autres  fa* 
cens  déparier  avec  ce  Vetbc Faire ,  que 
je  rcnvoyç  au  Traitté  des-  Gallecifmes ,  "^ 
que  je  me  propofe  de  donner  aux  Etran- 
gers- 

//  m^d  dit  defdire.  Cette  façon  de  par- 
ler n'cft  pas  Françoife.  Il  faut  dire  :  It 
m* a  dit  que  ']e  fijfe  ceid,.  Il  çft  vray  que 
noui  difons.  //  tn'd  commande  :  //  m* a 
chargé  :  il  m* a  oblige  :  il  m'a  prié  de  fdire 
celd.  Et  ce  feroit  mal  parlei:  de  dire  :  Il 
md  commandé  :  U'm'd  chargé  :  il  m* a  Qbli" 
gé  :  il  m'd  prié  ejne  je  fiJfe  celd. 

Il  eflr,  &  il  n'eft- ,  pour  il  y  d ,  &  //  n'y  d, 
eft  une  façon  de  parler  fort  familière  i 
noftre  Langue  j  car  nous  difons  :  //  efl 
tant  d'hommes  qui ,  pour ,  il  y  a  tdnt  d'hont'* 
mes  qui.  Il  n'eft  point  de  peuple  fi  barbdrê 
qui  ne  reconnoijfe  une  Divinité»  Iteft  vray 
que  nous  nous  fervons  plus  ordinairement 
de  cette  façon  de  parler  avec  la  Negdtion» 
quenon  pas  avec  l'affirmation ,  bienque 
l'une  àc  Tautre  foie  bonne.  Mais  remar* 
qucz  que  nous  nous  en  fe^rvons  feulement^ 
OU  ioriquc  la  Négation  çft  fuivie  dcpoinP^ 
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comme  dans  Texemple  que  nous  irenons 
d'allcgucr  ,    ou  quand  elle  eft  foivie  de 
la  Conjonaion  ,  cjne  ,  jointe  avec  la  Prc- 
pofition^^  ,  avec  un  Infinitif»  comme  iH 
n'eftrien  de  tel  cjue  de  fe  pouvoir  fafer  de 
tout  le  monde.    Ne  dites  point:   ^^ J^\% 
qurnan  ,  pour  ,  il  n'y  a  ^^u'urt  4rî.  Un  ejt 
que  deux  ftrfontics .  pour .,  il  ny  a  ^hc  deux 
perfonnes.  Prenez  garde  de  ne  dire  pas  auf- 
fi  au  commencement  d'ivn  Difcours.    // 
tn  tft  des  hommes  comme  de  ces  animaux. 
Dans   cette  comparaifon  il  faut  oftcr  la 
Particule  relative  en  Se  dire  fimplement: 
JUftdeshomrÊes,  parce  que  cette  Parti- 
cule fc  rapporte  toujours  à  quelque  cho- 
fe  de  précèdent.    Evitez   encore  ces  fa- 
çons de  patler  :  Ils  eftoient  encore  four  4- 
voirpis  :  Et ,   ']e  fiiis  pçnHi^yfiHtemrcela. 
Dites  :  Ils  courent  fortune  d'avotr  encore  \ 
pis.  J'ofeovï')'oferaylujfoût$nirceU.  Pre- 
nez garde  encore  de  ne  mettre  jamais  le 
Verbe  Subftantif ,  efire ,  devant  le  Nom 
qui  le  régit ,  comme  :  Eftant  ks  brouiUrts 
fi  épais.  Dites  :  Les  broùilUrts  eflant  fi  «- 
paL   Enfin  ne  dites  pas,  queceft,  pour, 
ce  que  ceft ,  comme  :   AppreneXjmoy  que 
c'e}  ifjiie  ramokr,  il  faut  dire ,  ce  que  c  eft 

que  fétmour,  , 

L4  faveur, qu  il  vous  a  pieu  de  mefatre. 

ôcqif'il  tiOHf  4  pieu  me  faire.  Ces  deux  fa- 


^ue 
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çons  de  parler  font  bonnes;  car  tamoft 
on  met  la  Prepofition  <^/ ,  après  le  Ver- 
be, plaire ,  ôc  tantoft  on  ne  Vy  mec  pas. 
Il  eft  vray  qu'il  y  a  des  endroits  où  il  la 
faut  abfoKiment  mettre ,  comme  en  ceux- 
cy .  //  me  pi  ai  fi  défaire  cela  j  il  ne  Luy  plaifl 
pas  (Vy  aller.  Et  ce  fer  oit  une  faute  d« 
J'obmettre,  comme  en  pliificuis  autres 
rencontres.  Mais  il  y  en  a  d'autres ,  o^ 
il  ne  la  faut  pas  ,  comme:  Pricl^le  (ju'il 
luy  plaije  me  faire  la  grâce  de  venir  difnèr 
avcc^ue  moy.  Nous  n'avons  point  de  Rè- 
gle certaine  fur  ce  fuj  et -,  c*elt  pourcjuoy 
\\  faut  avoir  recours  à  l'ufage. 

y/  emhraffa  ^  donna  la  hencdiftion  à  fis 
Enfàns,  Cette  façon  de  parler  eft  vicieufej 
car  noftre  Langue  ne  ibufFre  point  que 
nous. nous  fervions  de  deux  Verbes  qui 
ont  des  régimes  difFcrens  avec  un  fcul 
cas.  Il  faudroit  dire  :  Il  ftuhainadr  d^n^ 
fia  la  benediBion  afes  Enfarrs^  Et  avec  un 
yiçciifatifj  on  diroit  :  //  bai/k  ôc  embraffà 
fes  En  fan  5  avant  que  de  mourir. 

Il  rna  prie  a  di/her,  ÔC  il  m'a  prié  de 
"difner.  Tous  deux  font  bons  y  de  mefmc 
que  :  °  Il  ne  fait  tjut  finir  »  ôc  il  ne  fait 
ejne  de  finir  de  table.  Mais  avec  le  Verbe 
venir  j  dans  la  fignification  de  féiire  ,  il 
faut  toujours  mettre  la  Particule  de  >  com- 
me ;  //  ne  vient  jh^  de  finir  du  logis. 
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//  avûh  le  broé  retrouvé  jupju'Àu  conde» 
]l  mit  la  main  à  la  plttme ,  à  répee ,  pour, 
il  avoit  la  manche  retrouvée  jufcjn'au  coudei 
il  mit  la  plume  »r  épie  a  la  main.  Ces  deux 
premières  façons  de  parler  font*auihori- 
iccs  par  Pufage,  bienque  ces  dernières 
femblent  eftre  plus  fiaturelies, 
.  Je  demeureray  a  Paris  tout  VHyver,  Ji 
demenrè  voflre  tres-humble  ferviteur,  G^cft 
ainfi  qu  il  faut  dire  ,  &  non  pas  -Jerefie^ 
ray  ou  je  rejle. 

Il  efi  après  à  faire  cela  ou  de  faire  cela^ 
.  Ces  façons  de  parler  font  du  menu  peuple. 
Dites  i  il  ejl  occupé  à  faire  cela  y   il  ejl  en 
*  efldt  OH  fur  le  poini  défaire  cela, 

]l.fcnt  bien ,  M  fcnt  mal  icy.  Ces  façons 
de  parler  font  Provinciales ,  il  faut  dire. 
//  jent  bon  ,  il  fent  mauvais  icy, 

Jlfaut  fubvertir  a  la  necejlitédes  Pau'OreÈ 
rjuifont  les  membres  ^^  J  E  s  u  s-  C  h  R  i  s  T, 
C'eft  comme  cela  qu'il  faut  dire  ,  &:  non 
^as  fkrvenir,  comme  font  les  Provinciaux. 

Il  leva  les  yeux  au^Ciel ,  eft  mieux  die 
que  ,  vers  /r  Ciel, 

J'efols  tour  te  frapper.  Cette  façon  de 
parler  n'elt  pas  bonne  ,  il  faut  dire  :  JV- 
t  ois  fur  le  poitit  4i  If  ^frapper, 

LaverrHcfue  luy  *fied  bien ,  luy^Jïed  mal. 
Ces  façons  de  parler  font  très  bonnes.  Il 
cil   vray   qu€  le  Participe  de  ce  Veibc^ 

'^ 
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qui  ^  feant ,  ne  s'applique  qu'aux  moeurs, 
cocnme  :  //  eftbien  ou  mal  feant  4  un  hom^ 
fne  comme  vous  de  faire  cela, 

Votikne  fongeT^fas  a  es  (jue  vous  dites , 
pour ,  éoHi  ^^  ffnfez.  pas  >  cft  une  façon 
de  parler  fort  en  ufage. 

On  neVffanroit  ajfeoirun  jugement  fier . 
cela.    Cette  façon  de  parler  eft  bonne, 
pour  dire  que  l'on  ne  fçauroit  faire  aucun 
jugement  de  cela  ou  en  tirer  quelque  con- 

feqiience. 

S*atta^Her^  cjuelijutin  ou  atta^nenfueL 
^H*an^  font  tous  deux  bons.  Mais  ne  di- 
tes jamais  :  S'aîtacfHer  a  htjc  Place,  on  ne 
le  dit  que  des  l\crjonncs.  Dites ,  attaquer 
unePLiçe, 

Il  a  tué  Ja  ch\trjde1le.  Vont  languiJfeK, 
furieufement'icy  y  pour,  il  a  éteint  la  chart', 
délie  ;  V0H4  votié  ennuyez.  fuHeufement  icy. 
Ce  font  des  façons  de  parler  qui  viennent 
des  Provinces,  &  que  Ton  ne  cpiînoift 
point  à  Paris.  \ 

Foila  une  chaire  y  àfejez^-vom  là.'  C!eft 
comnte  cela  qu'il  faut  dire,  &  non  pas  ^ 
afifèz,.vo$u  »  ny  afie'^voHéla, 

Il  a  inveBivé  contre  les  jévaricieux.  Ce 
mofinveâiver ,  pour ,  faire  dés  inifeBlves  > 
n'eft  gueres  en  ufage ,  non  plus  que ,  fre*^ 
texter^fe  medeciner,  ambitionner,  occa* 
fionntr,  fe  medicàmenterê  pour  >  f  rendît 
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fre texte»  prendre  médecine  ,  avoir  ambi- 
tion y  do^r  occajion  j  fe  mettre  dansjes 
remèdes. 

Souvent  les  Etrangers  fe  fervent  fort  mal 
à  propos  du  Verbe  iaijfer  :  Car  ils  difeiic 
à  tous  momens  ,  Je  me  fuis  lai^é  faire 
une  faire  de  fouliers-^  au  lieu  de  dire  ,  je  rke 
fuis  fait  faîrc[  Il  y  a  peu  de  temps  qu'itn 
Etranger  difoit  à  un  petit  Garçon,  Laïf- 
fez.'VOHs  fas  entrer  dans  l*EgUfe  j  avant 
moy  revenir.  Cela  s'appelle  parler  Aile» 
mand  ,  &  non  pas  François ,  il  faut  dire, 
N'emrez^  fas  dans  l'Eglife  avant  que  je 
vienne. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'expli- 
quer aux  Etrangers  quelques  Veibes  qui 
ftmblenc  lignifier  unç  mefme  chofe , 
bienqu'ils  en  fignifient  de  fort  différentes, 
comme  font  ceux  cy.  ^hayer  &  al>$yer. 
\^ûnfommer  6c  confumer.  Courre  6c  courir» 
Croire  &  accroire,  Florir  ÔC  fleurir.  Plier 
Ôc  ployer,  Ramajfer  &  amajf^r.  Remplir  ôC 
'  emplir.  Reporter  ÔC  rapporter, 

jibayer  ÔC  aboyer.  Le  premier  fe  dit  d'un 
homme  qui  eft  fans  rien  faire',  Ôc  qui  re^ 
garde  quelque  chofe  attentivement,  d'où 
ell  venu  cette  façon  de  parler  :  Le  ijoila 
qni  abaye  après  les  Corneilles,  Et  je  crois 
que  Badaat  vient  encore  de  cela.  Ledeu-^ 
xicmc  fc  dit  des  Chiens  qui  abeyeuf  aprk 
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là  Isné.  Il  cil  vjcay  que  l'on  les  confond 
fore  dans  la  prononciation. 

Ccnfnmmfr  fignifie-,  ferfrttionner ,  achel 
vtr  e^Htlefue  chofè  j  cpmmc:  %) ne  Vertu 
confommie.  Mai*  corifumet  veut  dire  dc^ 
trtiirej  anéantir^  cômnie:  Le  rewfs  corf^  ' 
^fHrne  tontes  chojes.  Il  a  confumé  toué  fis 
hiens.^  » 

Courre  ôc  courir  fignifient  à  la  vérité  h 
mefmc  chofe:  mais  leur  uflige  cil  diffé- 
rent î  car  nous  difons  :  Courre  le  Cerf,  « 
courre  le  Lièvre  ,  courre  la  Foflè.  Et  non 
pas ,  courir.  De  mefme  na^jSjAfons  :  On 
fait  courir  le  bruit  :  il  ne  fait  cjUe  courir. 
'Li  non  pas ,  courre,.  En  de  certaines  ren- 
contres on  fe  (ère  indifféremment  de  tous 
les  deux  ,  comme  :  Courir  &  cownrc  For^ 
tune.    Mais  on  "préfère  le  dernier. 

XSroire  ÔC  accroire.  L'u/age  de  ces  deux 
Verbes  eft  diffèrent  ;  car  nous  nous  fer- 
vons  du  premier  pour  des  chofes  vrayes, 
comme  :  //  m*a  fait  croire  telle  chofe.  Ec 
dxx  dernier  pour  àes  chofes  feuffes  ,  com- 
me ;  //  m'a  fait  accroire  <ju*il  ^e  voyoit 
pas  cette  perfinne.  Nous  difons  encore; 
il  m'en  vouloit  faire  accroire  j  il  s'en  fait 
accroire. 

Florir  ôc  fleurir  ont  auflî  divers  ufages. 
Nous  nous  fervôsdu  premier  dans,  un  lent 
figure,  comme  :  L$  Chevalier  BajanjU* 
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rijfoit  du  temf  s  de  François  I.  Cejtuntm. 
fire  florijfant.  Mais  nous  noiK  fcrvons  du 
dernier  dans  le  fcns  propre  ;  car  nous  di* 
fons  :    J^es  jérbres  ficHriffent  totu  les  ans. 
Plier  ôc  ployer.    Le  premier  fe  dit  danj 
un  fcns  propre ,  pour  ,  fatre^  des  flts>  ou 
mettre  f^rflU:»  çommt  :  Plier  du  tafier^ 
du  linge.   Mais  nous  employons  le  deu-^ 
xiémc  dans  un  fens  figuré ,  pour,  obéir, 
céder  ,    &  en  <\\\t\c^t"h<^oï\  fuccomber^ 
comme;  Ployer  fous  Je  faix.  Cette  planche 
ployé  à  force  de  poids.  Il  vaut  mieux  ployer 
ijue  rompre.    Faire  ployer  une  {pie.   Ployer 
les  genoux.  On  die  pourtant  :    La  Cava» 
lerie  4  plié,  &  non  pas ,  ployé.    Il  y  en  a 
qui  s'oppofent  fort  au  fentiinent  de  Mon- 
neur  de  Vaugelas  dans  cctèé^rencontre  \ 
€ar  ils   veulent  que  l'on  employé  plier» 
dans  tous  les  deux  fens  ,  &  que  l'on  ne  fc 
ferve  jamais  de  ployer, 

Ramajfer  &  amajjer.  Ces  deux  Verbes 
n*ont,  ny  la  mefme  figni  fi  cation  ,  ny  le 
mefme  nfage  ;  car  une  ^ifonne  qui  au- 
roit  laifTc  tomber  fes  Gans  ,  ncdiroitpas: 
famaf^z.  mes  Gans  f  Mais  bien,  amaffez. 
mes  Gans.  Ramajfer  GgniEc  proprement 
ajfembterj  comme  :  //  a  ramajié  le  refle  di 
fes  Troupes,    Ramafez.  toutes  ces  pièces. 

Remplir  ôc  emplir.  Nousnous  fervohs 
•rdinaircmcnt  du  premier  dans  un  fcn« 


» 
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figuré,  A:  parlant  des  chofes  immatériel. 
les  ,  comme  :  Le  Roy  4  nmpli  ies  Paism 
Bas  dUdmiration  dr  d'itonnemint.  Le  deu- 
xfémie  fe  die  communemcm  âes  chofes 
matérielles  &  liquides ,  comme:  Emftir 
un  Vdijfeau  de  vin.  Il  eft  vray  que  remplir 
fe  dit  de  toutes  chofes ,  coînme  :  Remplir 
un  tonneau  de  vin.  D'où  eft  v^du  le  mot 
de  /  rempUge.  Remplir  fis  cofres  d*or  '^ 
d'Mrgem,    Remplir  fis  greniers  de  blé^^ 

Reporter  ôc  rapportet.  Le  premier  fe  dit 
d'une  cho(c  qu'on  a  envoyée ,  ou  appor- 
tée ,  &  que  Vàh  renvoyé, ou  que  Ton  fait 
remettre  en  fon  lieu  ,  comme:  Rrporfez." 
luy  cette  itojfe,  Reporte\ce  Livre  dans  mon 
Cabinet,  Le  deuxième  eft  on  terme  de  Pâ* 
lais  ;  car  nous  difons  :  //  rapportera  de^ 
tnain  mon  affaire.  D'où  vient  le  mot  de 
Rapporteur.  S        - 

J'ay  remarqué  que  les  Etrangers  con- 
fondent fi  fort  ces  deux  Verbes /4?/^r  & 
venir ^  S\ni  fignifitnc  des  chofe^biftl* dif- 
férentes^ que  je  n*ay  pu  mVmpcchcr  de 
les  aivertir  que  leur  ufage  eft  fort  dif^t-renr. 
Ils  doivent  donc  remarquer  que  nous  noïis 
fervons  du  Verbe  aller ^  parlant  dtm  lieu 
éloigné ,  comme  :  Je  veux  allrr  en  Iralif. 
^Uez.  a  la  Mejfe,  Mais  venir.  Ce  ditdii 
lieu  prefent ,  comme  :  //  viendra  bientofi 
4  Paris ,  tn  France.    Il  eft  vray  que  nous 
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<nou$  fcnrons  de  ce  mefaie  Verbe  vep»r  ^ 
parlant  m^fme  d'un  lieu  éloigné ,  ^vec  ces 
deux  Prepofitions  avec  &  chez.,  comme  : 
VoHle\.Vûus  venir  â^yecque  moy  a  la  chafe. 
Vûulez.  V9MS  venir  t^ez  moy  pajfer  l'apres^ 
difnie.  Ne  dites  jan^ais:  ^nand  je  vicn^ 
dray  en  jiUenMgne  ^  en  y^ngletcrre ,  fup- 
poîe  que  vous  en  foycz  dehors.  Jevien^ 
dray  demain  chez,  vous  »  fuppofé  que  vous 
foycz^ajUcuis. 

Cette  Remarque  méfait  fouvenir  d'une 
autre  afTcz  ci.rieufe,  qui  eft  la  diflfèrence 
qu'il  faut  meure  entre  nrt/^«/r  &  retcftrnrr. 
Remarquez  donc  ,  que  nous  nousfervons 
du  premier  feulement  pour  le  lieuprefenr, 
comme  ;  Revenez,  hien-^toft,  iluand  je  rr- 
viendray  à  Paris ,  en  France  ,  fuppofé 
que  vous  y  foyez.  Et  ne  dites  jamais: 
Q^and  je  reviindray  en  j4Jiema£ne ,  fup* 
pofé  que  vous  n'y  fovfz  pas.  Mais  le 
deuxième  fe  dit  indifféremment  du  lieu 
prefent  Ôc  du  lieu  éloigné  j  car  nous  di. 
fons  :  Qjéand  je  retêurneray  en  jillemagne. 
où  je  ne  fuis  pas ,  &  ,  c^uand  je  retour* 
neraj  en  France ,  où  je  fuis. 

11  faut  encore  que  j'avertilTe  les  Etran- 
gers de  ne  fe  fervir  pas  de  ces  façons-  de 
parler:  Il  parle  tant  ce  ^ h  il  veut  i  ilnepar^ 
le  rien ,  pour  dire ,  il  dit  toàr  ce  ^wil  veut-^ 
il  ne  parle  point  du  tout  Fran fois.   Ce  Ver- 


fur  la  LdngHc  Vrançoife.     ifi 

h^férlrr.  cftociurc.  Nous  difons  pour-» 
tant  :  //  fdrU  Frétnf$is  f  il  parée  fm  bien 
légLdHguti  il  fmrle  bUn  E^égnêl^ 


DePAdverhe^  de  laConjonEîion^ 

de  la  Trepofnion  0^  de 

VlnterjeBion. 

CHAPITRE     Vf. 

Oicy  le  refte  des  parties  du 
Difcours,  quejecomprena 
dans  un  mefme  Chapitre; 
^arce  qu'il  y  a  peu  de  chofe 

.a  dire  fur  ce  fujcc     tea 

Etrangers  ne  laiflcnt  pas  pourtant  de 
manquer  dans  leur  ufage  ,  ^  les  Fran- 
cis mefme  :  Ce  qui  m'oblige  de  parier 
de  chacune  en  particulier;  afin  qu'ils 
foïent  avertis  de  toutes  les  di/Hcultez ,  oo 
pour  le  moins ,  des  principales  ^  qu'ils 
fouiïreac  dansvnoilre  Langue. 
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L M  d verbe  eft  d'une  grande  étendue 
en  noftre  Langue  -,  car  il  y  en  a  une 
prondigieufc  quantité  ,  foir  de  lieu ,  (bit 
de  temps ,  foit  de  nombre-,  foit  de  ijUêft' 
thé,  foit  d'ordre,  foit  d* interrogation-,  foit 
pour  affirmer  ,  foie  pour  wîrr  j  foit  de 
</<?i»rf  j  foie  de  rejfemb lance ,  foie  pour  mon^ 
trer  quelque  chofe,  foie  d^amas,  foie  de 
fefaration ,  foie  poiir  exprimer  la  façon  ou 
manière  d*agir.  Tous  les  Grammairiens 
en  parlent  fî  amplement  >  principalement 
le  R,  P.  Chiflct  de  la  Compagnie  de  Je- 
ifus  \  ôc  Monfieur  de  Vaugelas  en  a  fait 
de  fi  belles  Remarques  en  plùfîcurs  en- 
droits de  fon  Livre ,  que  cela  m'oblige  de 
renvoyer  les  Etrangers  à  ces  célèbres  A u- 
theurs  qui  en  one  écrit  fî  dignemene.  Je 
me  contcneeray  donc  de  décrire  icy,  çn 
leur  faveur  ,  quelques  pareicularitez  qui 
font  comme  les  fondcmens  de  l'employ 
de  V Adverbe,  Il  faue  que  Tufage  &  la 
Icdure  des  bons  Livres  leur  apprennent 
le  refte  ;  car  il  eft  impoffible  de  leur  don- 
ner des  Règles  générales  fur  un  fujet  fi 
ample  ,  con:\me  eft  celuy  des  jidverbcs^ 
yc^cy  donc  ce  que  j*ay  mçdicc. 


Jiéf  la  hmguc  françoifc.    lZ$ 

I.  q^WAdvti^e  cft  ainfi  appelé  j  par- 
ce au'il  fe  met  ocdin^itemenc  prés  Hu 
Ferbe ,  foit  devant ,  foit  après  :  mais  le 
plus  fou  vent  après  ,  pour  exprin^cr  plus 
diftinftcmenc  &  plus  fbrcemenc  la  ma. 
niere  6!iftre  ou  A'dgir .  fignifiée  par  le 
Virhci  II  en  faut  excepter  ceux^cy.:  J4- 
nMts  ,  toujottrs,  fauvent  -,  qui/én  bkn  des 
rencontres  fe  trouvent  fort  éloignés  dtt 
f^erh  j  &  quelquefois  on  les  void  à  la 
tefte  de  la  période  j  comme  :  Jérnéis  , 
ftioyque  vpms  vuiftez,  faire  ,\oHi  ne  reïtfi 
firez.  dans  vojhe  dcjfein.  II  eft  de  l'élo- 
qiience  de  fçavoir  bien  placer  les  Adver^ 
tes,  de  melmc  que  les  autres  parties  du 
Difcours  }  en  quôy  il  faut  avouer  que 
Monfieur  de  Balzac  a  admirablement  bien 
reiiffi.  | 

I I.  QVun  mefme  mot  peut  eftre ,  tan- 
tpft  Adverbe  ôc  rantoft  Prefefinen.  Il  eft 
Adverbe,  lorfqu'il  ne  régie  aucun  Nom^^ 
comme  :  Il  efl  attij^vmt.  Il  viendra 
^pres.  MmilcùiPrepopûcn,  lorfqu'il  ré- 
git quelque  ATow  ;  comme  :  Il  efi  aile  k 
CEglife  devant  moy  ,  après  moy.  Sur  ce 
fujet  vous  remarquerez  que  defffiy  def" 
fine ,  dedans  &  dehors  font  toujours  Ad^ 
verbes  y  patce  qu'ils  ne  regiffcm  point  de 
Nom  après  eux,  à  nioins  qu'il  y  en' ait 
deux  cnfcmbjc  j  comme  ;    Les  Ennemis 
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9poient  deidm  &  dehors  U  P7lte.   Tùfifji . 

^H'ily  é  défia  &  d(jf9us  l^Terre.    Mais 

fur ,  fini ,  détns  6c  hors  font  toujours  Prr- 

fofitions  &  jamais  Adverbei  ;  comme  :   // 

tfi  dans  U  mai  fin.     Il  ejt  firty   hors  dn 

Royaume.    Ne  vous  fcrve^  pas  de  ce  mot 

/;*j/pour  en  hant  ou  fur  ^  car  il  n'eftpas 

en  ufagc  5   quoy  que  nous  jdifîons  fort 

bien:  Courir  fis  aux  Ew;j/<rm^.  Nous  nous 

en  fervons  encore  pour  exhorter  5   com» 

jxic:  Sus,  fut  donc:  Orfits. 

III.   Quelquefois    /d'un  Adverbe   ou 
d'une  Trefojîtiom  nous/jcn  faifons  un  Nom 
en  y  mettant  VArticU  devant  5  comme  : 
Le  feu  de  bien  qui  merefte.    Le  devant  & 
le  derrière.  Le  dèdanj  &  U  dehors  de  cette 
fnéùfon  font  magnifiques.    M^is  ne  prenez 
jamais  ce  Nom  Adjedkif  dernier  s    pour 
VAdycthc'derriere^  comme  font  la  pluf- 
part  des  EftrangerÀ  &  beaucoup  de  Fran-. 
cois  ;  car  il  faut  dire  :  Derrière  VBglife: 
Derrière  les  piUieh  des  Halles  ;  Se  non  pas 
dernier.   Il  y  a  ufôïNrnfinité  de  façons  de 
parler  propres  à  noflre  Langue ,  qui  le 
font  de  V Adverbe  ou  de  la  Frefofîtton , 
avec  V Article  qui  les  précède.    En  voicy 
quelques-unes   :   H  y  a  là  du  f  lus  ou  du 
moins  :   il  m'a  dit  à  feuvrU  toute  Châtre. 
"Donnez^  m'en  le  moins  dù^  mondi  5  U  fini 
que  vous  fourrez.  :  H  a  tiré  de  plus  près ,  de 


\ 
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fur  la  tangue  Vranfoift.   "1^ 

ffm  lûin  qu^moy  :  il  fe  frpmenoit  le  lent 
de  la  Rivière  :   il  en  m  ti  tent  le  long  de 
VdHlne  :   ils  fe  fint  battus  a  bon  efçient  : 
^^^  fi  fint  battus  tout  de  bon  r  On  feut  venir 
k  bout  décela  a  la  longue  i  il  tire  de  longue 
cette  affaire  :  cotte  affaire  va  de  longue  :  les 
nouvelles  de  de  fa  font  fu^cÛes  ;   ma  finti 
fe  fortifie  df  four  a  autre  ,    ou  de  jour  en 
jour  :  nutn  mal  croît  d'heure  à.  mure ,  oa 
d'heure  en  heure  i  Se  non  pas  d'un  jour  i 
l'autre  »   d'une  heure  a  l'autre  :    il  ne  me 
faffe  de  gueres.  Mais  foavenfz-vous  qu'il 
ne/  faut  pas  mettre  TArticle  de  devance 
rAdycrbe  gueres^  que  quand  on  fait  com- 
paraifon  d'une  chofe  à  une  autre;  car  on 
ne  dit  pas  :   //  ms'eneftdegueresfaUu; 
mais  fipplement^K^w  :  je  m'en  vay  a 
l'heure  me  fine ,  tout  a  l'heure  ,  tout  a  cette 
heure,  td  lendemain  de  fis  nopces,  le  nour 
fiiivantj   Je  me  promené  le  fiir  dr  le  matin  , 
fiir  le  fiir^  vers  le  fiir ,  au  fiir  bien  tard, 
au  matin ,  du  matin ,  du  grand  matin  ,■  i 
midy,  a  minuit ,  fiir  le  midj ,  vers  le  mi» 
dy ,  fiir  le  minuit ,  vers  le  minuit.    Ne  di- 
tes jamais  douK.e  heures»  pour  mi^  ou 
minuit.    Au  point  du  jour»  a  la  pointe  du 
jour.  Hieraufiir,  hier  au  matin.  A  point 
nommé  y  i  propos  »  tout  à  propos.    Ils  ont 
emporté  la  Fille  d'affaut  \  d'emblée  n'eft  guc- 
cç$  en  ufage»     >f  mefine  temps  il  arriva^ 
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//,/*  font  batm  i  «««  »r''"*'1.L!'^Ji 

^r*Je .  k  n>»n  infceu  '  Eta»"" /l"«j* 

mcmoîrc  ne  me  fournit  p«  P«f«««X  ' 
Se  que  vous  devez  apprendre  de  l  ulage 
&  delà  ledurc  des  bons  Autheurs. 
'  IV  L'Adverbe  de  lieu««,  qui  le  mar- 
que d-un  accent  grave  pour  le  diftinguer  de 

Ta  Conjonaion «,  qui  «'«", «Ç°"r'"f;r 
fe  met  ind.fE-tcoiment  avec  les  Verbes  de 
repos,  ou  de  mouvement i  car  nous  di- 

onrépondV.-9.'-'«-;/-'î,"'^;:r«/ 

U-icy .  loin  de ii.   Si  l'on  à^^^^^^sUlPH 
venez.- v,m>.  paf  »i  Avê^vom  f'F^' 

'     ^j     W';y*i      Àe  là,  de  céans,  ddtl^ 
^H'icy  .iuf<,ue,  h  :  Vrrs  *CJ  .  vers  /4    Ne 

ne  fera  pas  hors  de  propos  de  vous  faire 
remarquer  icy.  que  fouvent  nous  nous 
fervons  de  la  Particule  fW .  pour  éviter 
la  répétition  de  l'Adverbe  de  temps  ?«-»^i 
comme  :  Quand  je  V4y  chelycHt  &  que  j* 
v*Ht  1  trouve .  eeU  me  rejoittt. 

V.  Ces  trois  Adverbes  aupsruvMt .  et. 


fur  U  tangue  JPranfoifc.   1J7 

fenâéint  ôc  alors  >  ne  veùlenc  point  arbif 
après  eux  U  Particale  fMf;  car  nousae 
difons  point  :  jiiffaravMt  tfue  »  eepeniémt 
^sii  ,  lors  que.  Si  vous  m'objeAés  qae 
l'on  dit  :  CefUt  alors»  que  fin  courage  fd^ 
rut.  Il  voHS  avoit  averty  auforavans  \  tfùo 
fon  Frère  devoit  arriver  bien- to fi.  Je  vous 
ij-éponds  que  la  Particule  que  »  qui  Ce 
trouve  en  ces  deux  exemples ,  après  alors 
.éc  après  atifaravant  ^  Ce  rapporte  au  Ver* 
be  qui  précède  ,  »  &  non  pas  à  ces  yfrf- 
vertes  y  après  lefquels  il  faut  mettre  une 
virgule.  On  dit  pourtant  four  lors  ou  dû 
lors  j  il  entra  au  Confiil.  Tandis  pour  cr- 
fendant  ou  fendant  que  «  veut  toâJQUr$ 
avoir  la  Particule  que, 

VI.  Lorfque  devant  ces  Adverbes 
voicy  Se  voila,  il  y  a  les  Particules  //  ou 
la*  il  faut  fsire  fuivre  le  Prononi  relatif 
qui ,  èc  non  pas  la  Particnle^iff  ;  car  m>us 
difons  :  Le  voila  ou  la  voila!  ejui  vient  ^ 
&  non  pas  :  Le  voila  qu'il  vient  on  la  voi» 


la  qu'eue  vient.  Mais  lorfque  ces  Parti- 
cules ne  s'y  trouvent  pas  ;  on  dit  fort 
bien  :  Foicy  qu'il  vient  j  voila  fH^eUe 
vient, 

VII.  Souvent  les^  Etrangers  confoo- 
dent  ces  deux  Adveibes  de)a  &  encore  , 

aui  fignifient  des  chofes  fort  diffèrentct. 
.  £iat  donc  les  avertir  que  nous  nous 
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fervons  da  premier  d^hs  les  phrafes  af- 
firmatives avec  un  tcrtips  paffé  ,   Se  du 
deuxième  dans  les  phrafes  négatives  j  cac 
nous  difons  :  Je  Iny  ay  déjà  parlé  de  cette 
Affaire  deux  fois  y  &:  non  pas  :  Je  luy  ay 
tticore  farté.    Dans  les  phrafes  négatives 
nous  difons  :.  Je  ne  luy  aypas  encore par^^ 
ié.     Avec   un  temps  à   venir  dans    les 
phrafes  affirmatives ,   nous  nous  fervons 
du  mefinc  Adverbe  encore  ;  comme:   Je 
hy  enpa^leray  encore  me  fois.    Mais  dans 
les  négatives  ,    au  lieu  à' encore ,  fervez- 
vous  de  plus  s  jamais  >  pas  ou  point  y  conu 
me   :  Je  ne  luy  en  pari eray  plus ,  jamais» 
p4s ,  point.    Souvent  les  mefmes  Etran- 
gers fe  fervent  mal  à  propos  de  ce  mot, 
ftnefoU\  car  fi  on  leur  demande  :  t/aii/»r£- 
vous  venir  avec  moy}  Ils  répondent  :  0/yr, 
'Uijfez,-  moy  aller  guérir  une  fois  mon  épee. 
Là  véritable  façon  de  parler  ne  veut  point 
que  Ton  fc  fçrve  de  ce  mot  ,  nne  fois , 
qui  efl  inutile  &  fuperflu  en  cette  ren- 

contre. 

VIII.  L'ufage  de  ces  Adverbes ,  tant 
plus  y  d'autant  plus»  dautant  »  autant ,  com^ 
me ,  comment .  comme  ^uoyy  qui  femblcnt 
fignificr  la  mefme.  chofc ,  ctt  fort.diftc- 
rent.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  deux 
Adverbes  tant  plus  &  d'autant  plus  font 
relatifs  d^uac  çhofc  à  uucatttrc  :  pcanï- 


fur  la  tangue  Trançoife.    t%3 

Itioins  le  premier  ncft  gtwrcs  en  ufage ,  te 
Ton  fe  contente  de  dire  fimplement^/w/; 
comme  :  Plus  il  efi  riche ,  fini  il  efi  éPVéu 
riçieHX,  Et  il  n'cft  pas  permis  de  mettre 
au  premier,  piembre  de  la  période  ^4i#- 
tanfpl$4s,6càù  deuxième  plus  fimpiement; 
car  ce  feroit  une  faute  de  dire  :'  D'âutétni 
pins  eju^nn  homme  efi  riche  ^  plui  tl  tfl  avâ- 
ricieiix,  Il„  y  en  a  pourtant  cjtii  difent  ; 
Tant  plus  on  en  4  ,  tant  plus  on  en  vemt 
Mvoir,  Mais  fouvenez- vous  qu'encore  que 
l'on  mette  une  apoftrophe  à  cet  Adverbe 
d*amantplHSj  quil  n'en  faut  pas  à  ccluy- 
cy  dafitant  y  dans  la  fignification  de  parce^ 
^ue  ;  cooMne  :  Je  fuis  irrite  contre  luy 
dautant  ejifil  s* efi  mal  comporté  envers 
moy:  v^«/4w/ Comparatif  veut  avoir  ^ui 
après;  comrne  :  Je/Hisantant^Hevous. 
Parlons  des  autres  :  Comment  éc  commt 
cjmy  ont  un  mefii^  fcns  &  s'employent 
indiffcremment  5  car  nous  difons  :  Com^ 
rnent  é'  comme  îfuoy  avez,  vohs  fair  cela. 
Votts  fçàvez,  comment  &  comme  ejuoj  il 
fant  fairip.  Comme  ,9.  un  ufage  différent , 
&  il  y  a  peu  d'endroits  ,  où  l'on  fe  puif- 
fe  fervir  indifféremment  de  comme  &  de, 
commenti  Nous  difons  y  Comme  j*efiois  i 
la  promenade  une  grande  tempefie  furvinf. 
La  chofe  efi  comme  je  vous  la  dis  -,  Et  non 
pas  ;  Çèmmenf* 


.■♦>• 


Il  nef  faat  pas  non  plus  confondre  Urtl 
alors ,  des. lors  Se  pour^lm,  l^ors  cft  tou- 
jours fuivy  de  ^Hc  ;  comme  :  Lors  fn'il 
arrivM ,  ejtiil  arrivera  ;  &  fîgnifie Ici  ckm 
des  Larins.  Alors»  dis. lors  6c  ponr  lors , 
qui  vealcnc  dire  ,  en  ce  temps,  là ,  en  ce  céU" 
la  j  &  fignifient  le  tfinc  des  Latins  ,  ne 
reçoivent  point  de  ijue  après  eux  3  car 
nous  difons  ;  iluand  vous  ferez,  revenu, 
éUors  je  verrsy  ce  ejuil  y  aHrk  À  faire,  '- 
Jay  remarqué  que  les  Etrangers ,  de 
mcftne  que  les  François,  confondent  dans 
Ja  prononciation  le  Pronom  cela  &  l'Ad- 
vcrt)e  fa  ;  ce  qui  efl:  infuporcable.  Or- 
dinairement nous  le  joignons  à  l' Impératif 
du  Verbe  venir -^  car  nous  difons  :  t^ene'^^^ 
fa.  Souvent  nous  l'employons  poftr  le 
Verbe  donner  j  comme  :  fA  de  l*argent. 
Quelquefois  c'eft  une  In'erje^ion  »  que 
nous  employons  pour  exhorter  ou  inciterj 
comme  ;  fa  allons  les  attacfuer  la  tefFe 
taifée.  Il  y  a  encore  de  certams  délicats 
qui  difent/?«  pour  plus  ;  comme  :  Jen'eft 
puis  pu  :  il  ne  ùleut  pu,  Lts  Etrangers 
ne  doivent  pas  (c  former  fur  ces  exemples, 
&  faire  comme  un  ^^idam,  qui  foûce- 
iioit  opiniâtrement  que  concombre  cftoit 
du  ^enre  féminin  j  parce  qu'il  avoit  bien 
remarqué  ,  qu'une  vieille  fcmme^ui  ap- 
parciameat    dcvoic  bien  fçavoir  la  JUa« 
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gue  Françoilè,  vcù  fon  age^ort  avahcé, 
crioit  dans  la  rue  :  ^h  verjus  n*  a  la  botSf 
ne  concombre.  Il  faut  prononcer  cotise 
il  j^  écrie  :  Je  n'en  fuis  fini  p  U  ne  fltnt 
fluf. 

Avant  que  je  quitte  le  fujet  des  Adver^ 
h^s  i  il  faut  que  j'avertifTc  l^s  Etrangers 
de  ne  confondre  pas  l'Adverbe  flm  avec 
davantage ,  comme  ils  ont  accoutumé  de 
faire  \  car  nous  difons  bien  :  Nous  n  étions 
foé  fins  de  trente.  Mais  il  n^'  faut  pa^  di- 
re davantage  j  parce  que  cet  Adverbe  né 

if  fcgit  point  de  Nom  après  foy  ,  bien  qu'il 
iGgnihe  la  mefme  chofc  que  plus.  Souve- 
nez \ous  cinc  davantage  Adverbe  s'écrit 
fans.Apoftrophe  ,  pour  le  diftinguier  du 
Nom  a  avantage  j  comme  i  Jl  a  pins  d'à* 
vantage^ue  moy  en  <ela* 

Voicy  quelques  Adverbes  qui  ne  font 
gueres  en  ufage  j  car  nous  ne  difons  pas  : 
Dés  mieifx  ,pQ)jv  parfitiiemiint  bien  3  fort 
bien  ;  comme  :  il  chante  des  mieux^  dites  : 
il  chante  fort  bien,  PlArofi ,  pour  aupa* 
tavant  j  comme  :  Je  vous  diray  la  chofe  , 
mais  \e  me  veux  ajfeoir  ptitoft  ;  dites  :  au* 

,  paravant.  ToRible  i  pour  peut,  eftre.  Maint, 
mainte ,  mamtefois  »  ains  au  contraire  ,  ne 
valent  rien.  Mal$  ijfue  .  pour  efuand^  com- 
me ;  Mais  ejuil  ait  fait  cela;  dires  ;  Quand 
il  éHn$  fait  cela.     Far  après  &  en  apris^ 
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ont  vicilly;  dites  fioiplcincnf  :  après.  Jfn^ 
feni  y  pour  pre fente  ment  ^     a   cette  henre^  » 
maintenant ,  ai4\oHrtthuy  »  en  ce  tenîps^pre^ 
fentemrnt,     A  ^ni  miiux^  mieux ,  pour,  i 
l*envy  l*Hn  de  l'autre,    D* abondant  j  pour 
déplus,    I\/onchalamment ,  pour  negligem^ 
ment,    Mefmement  ^   pàui  me/rne,  A  Ven* 
contre ,  pour  le  contraire  5  comme  \  Je  ne 
vais  pas  a  Vencontre  \  dites  :  Je  ne  fais  pas 
le  contraire.  Encor»  pour  encore,  ou  encores. 
Fors  Se  hors,  pout  hormis.  De  guère  s  j  pour 
gueres  o\i  guère»  ne  vauiricn  ifinoti  quand 
il  dénote  une  quantité  comparée  avec  une 
autrip  ;  car  nous  ne  difons  pas  :   il  ne  s'en 
efi  de  gueres  fallu.      Dues  ^«rr^/  ample- 
ment.   Mais  nous  difons  tien  :  il  tfe  mê 
pajfe  dé  guère.     De  naguère,    pom  depuis 
peu  ^  ne  vaut  rien.     A  moins ,  doit  cftre 
fuivy  de  ijue  de  5  car  nous  ne  difons  pas  : 
A  moins  de  faire  cela,  ny  a  moins  ^ue  fai' 
re  cela.    Dites  ;  a  moins  ofue  de  faire  cela» 
hoin  ,  pour  ,   hien  loin  ,  comme  :    hoin 
demerecompenfer.   Dites,  hien  loin,  Nû* 
tamment,  pour^  particulièrement ,  princi^ 
paiement ,  fur  tout ,  nommément.    D'aven* 
ture ,  pour  ,  par  hazArd  ,  de  fortune.    Par 
a'uanture»    powt  y  peut.efhe.    Au  furplt^  , 
au  demeurant ,  pour,   aurefte  &  du  re^e. 
Seulement i  pour,  tnefnie^  ou  au  contraire; 
commç  ;  il  ne  m  hait,  pas ,  il  m'aime  feu^ 
"^  ~  lemtnt. 
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Ument,  Dites  »  il  ne  me  hdit  féu^du  c^ji- 
traîrê  il  mdimc.  Si  je^nande  ,  F  du  il 
hien  chaud  >  Il  ne  ^iitpiis  répondre  ,  il 
fait  bien  froid  feultment.  Dites  ,  au  con-' 
traire  il  fait  bien  froid.  A  mifmê ,  pour  , 
en  mefine  temps  ou  i  mepne  temfs^  comme: 
-/f  fnefine  que  U  Roy  fut  arrivé  on  mit  les 
Jirmet  bas.^  Dites  *  à  mefine  temps,  ou  en 
fne/me  temps  e/ue  le  Roif  fut  arrivé,  Çepen^ 
dont  que ,  pour ,  fendanï  que.  Le  premier 
.eft  toujours  Adverbe  ^  &  ne  veut  point  dtf 
g'w^  après.  Prefyue  &  quaji  k  difeni  y  mats 
le  premier  cft  le  meilleur. 

Remarquer  enfin  ces  façons  de  parler 
Adverbiales.  EAe  fi  fait  fort  défaire  Cela, 
EUeeFl  demeurée  court  au  milieu  di  fin  difi 
cours.  Je  vous  appelle  tons  à  témoin.  Je 
vous  prens  tous  à  garant  »  i  partie.  Ils  font 
demeurez  tout  étonnet,.  Le  feu  Roy  >  la  feu 
Reine ,  Ôc  jamais  fru'é.  Sens  drjfus  dejfotù, 
&  non  pas  ,  (fen  deffm  deJfoHS  ny  fans  defi> 
fus  dfJfoHs.  Jouer  a  ionle^veHë  &  abonne^  4 
veué.  Il  fi  mit  fur  fin  quaftt-Â-moj.  A 
contre  poil,  a  contre- jour^ 
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Des  Adverbes  négatifs 
pa^  cr  point. 

~^  •  .     ■  '  '         ■  ■  "    ' 

NOftre  Langue  qui  afFefte  ordinaire-^ 
ment  deux  négations ,  joint  prefque 
toujours  j  foint  ou  pas  »  avec  ne  j  comme: 
'.  Je  ne  venx  point  de  cela.  Je  nUy  pas 
gràndjaim.  \\  eft  vray  (\ut point  ,.nic  plus 
fortement,  &  plus^abfolument  que  pas» 
bien  qu'ils  fignifient  tous  deux  la  mefmc 
chofe;  &  il  y  a  des  rcnéontrcs  où  point 
doit  cftre  ebployé  plûtoft  que  pns  ;  de 
mcfme  aue  celuy-cy  plûtoft  que  l'autre, 
ce  que  Ton  doit  apprendre  de  Tufage, 
parce  que  nous  n'en  avons  pas  de  Rè- 
gles certaines, 

Pour^l'arrangcment  defdites  Particules 
négatives  ,  remarquez  que  la  négation  ne, 
fe  met  immédiatement  après  le  Pronom 
perfonnel  conjonftif ,  &  point  ou  pas ,  a- 
prcs  le  Verbe,  dans  les  temps  fimples, 
comme:  Je  ne  vous  trompe  point.  Je  r\e 
veux  pas  vous  tromper.  Mais  dans  !es 
temps  compofez  ,  foint  ou  pas  y  fe  doi- 
vent mettre  entre  l' Auxiliaire  ôc  le  Par^ 
ticîpe  paflifdu  Verbe  que  Ton  conjugue, 
comme  :   Je  ne  vous  aj  point  trompé.  Je 
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ne  vattt^ji  pas  vohIh  tromper.  Quand  il 
n'y  a  que  V Infinitif  du  Vctbe ,  oiv  met  in- 
differciTîiDcnt ,  point  ou  poé  ,  devant  ou 
après  ledit  Iripnitif^  comnic;  Pvur  ne 
vous  point  incommoder ,  ou  >  pour  ne  vous 
incommoder  point  i  Pour  fie  vcnspas  ennuyer, 
ou  ,  pour  ne  vom  ennnyer  pas, 

II  y  a(  beaucoup  de  rencontres  où  Ton 
fupprime  les  négations  ,  point  ôc  pxs  ^  a- 
prés  ne ,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  fpe- 
cifier  icy  ^  parce  que  les  Etrangers ,  de 
mcfmc  que  les  François  y  manquent  fou- 
vent.  IVcmarquez  donc  bien, 

I.  Que  TonTupprimc  lefdites  Particules 
négatives  point  Ôc  pas ,  après  ne,  lorfque 
la  négation  wj  fe  redouble,  co^tiroe  :  // 
w'^  "7  poiidre  ny  plomht  Et  lorfqu'aprés 
ne  ^  Aiiyent  d'autres  Particules  négatives, 
\  comme  :  Rien  ,  jdmais ,  perfonne ,  aucun;, 
nul  ,  nulltment ,  giure  ,  pjtté  i  mot  ;  car 
nous  diforis  :  Jt,  fie  veux  rien  de  tout  ce* 
la.  Il  ne  va^^jamâif.àlaComedie,  Je  ne 
trouve  penfohnf  ^ui  fott  de  cç  fentiment.  // 
na  fait  aucun ,  nul ,  nullement  fcrupule  de 
cela.  Je  ne  vais  gu/re  de  gens  qut  (oient 
ohligeans.  Je  ne  trouve  plfu  de  gens  tfui 
veuillent  le  feCGurir,  Il  ne  refondit  mot, 

IL-  Après  les  Comparatifs,  foir  A^rw/ 
ou  yidverbei ,  comrT»e  :  //  efl  plus  vailLnt» 
meilleur  que  vous.    Il  promet  plus  e^u'il  ne 
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fdit.  Il  dit  mùins  fn'iV  iif  /?«f/î.  II  en  cft 
de  mcfcne  de  ces  moci  :  AMfn  ^tu»  mu 
trimtni  éjia ,  de  de  U  Particule  ffti  »  lorT- 
qu'elle  \\gn\i^%finom  qtx  rien ,  comitoe  :  // 
tfi  nut  MHtri  f^  vom  ne  ftnfez..  théfféùrê 
VA  autrement  f  w  Von  ne  fenfe.  Je  ne  ie^ 
mande  9ue  vofiredmitU.  f^em  n\^vi^  qtt$ 
élire  tcj, 

III.  At>r^  là  Prepofirion  fdns  i  car  il 
faut  dire  :  Ssm  difficulté,  fans  faute,  fane 
mentir ,  ôc  non  pas  :  Sans  peint  de  diffim 
culte,  fdns  P&int  de  faute,  fdns  peint  mew 
tir.  Il  en  eu  de  mefme  après  Tlncerroga* 
x\f,qMe  ne  i  comme  :  Stj^nepdrleK^vow} 
Hue  ne  vous  excufeX^voue}  Mais  après  cef 
Interrogations,  pour^uoyne,  6c  la  feule 
Patiictile,  »f  j  il  faut  mettre,  point  otx 
fds  -,  car  nous  difons  :  Pouréfuey  ne  pdr^ 
lez,'  yous  point  ?  Toarquey  nMlez^^vomPdi 
i  rEglije  ?  Ne  croyet^vem  pat  ^ue  ce  fi  un 
bon  moyen  pour  pdrvenir  d  cette  fini  Quel- 
quefois or;  met  lefdites  Particules  néga- 
tives ,  point  ou  pas ,  après  la  Conjon6tion^ 
jfi  ne ,  &  quelquefois  on  les  fupprime , 
ce  qui  eft  le  meilleur  ;  a^  nous  difons  : 
S*il  ne  me  fdtisfait  >  je  le  mettrdy  ^n  /n- 
^ice^  h  veux  prefentement  mourir  s'il  n'efi 
Vray,  On  peut  pourtant  dire:  S'il  m 
pe  fatisfait  pas  ,  je  le  mettraj  en  luflice  ; 
fo  veux  mourir,  s'il  n'efi  pat  vréej. 
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fV.  Qaand  après  les  cetmet  negâdfi« 
i\  fuie  k  négation  ne  »  fuif  ie  d'un  VeA^ 
aa  Cênjênttkf,  on  doit  rapprimer  frint  iç 
fâi ,  cèmme  :  //  n*y  d  ferjonni  f  m  m  chim 
rifii  cet  bommi'ld.  Peu  s* en  faut  ifueje  ne 
vons  chéjfe  hors  de  Id  mdifen,  (I  ^  eil  de 
raerme avec  \m Prepdfmoni/f  *  lorfqa'elle 
fe  rapporte  au  temps ,  comme  :  De  dix 
40/  je  ne  te  verrdj ,  ou  *  ;>  m  /f  verré^  de 
dix  dm  :  je  ne  Vdy  veu  de  dix  dm  •  Mais 
il  feroit  mieux  dit  :  iij  d  dix  dm  ejue  je  ne 
l'dy  veu.  Il  eft  vray  qu'il  en  faut  excepter 
le  temps  pcefem  qui  fogffre  fort  bien  Icf- 
ditçs  Particules  négatives  fotnt  ic  fm 
car  nous  difons  :  Hj  d  dix  mois  tftt*ils  rie 
fe  voyent-foint  :  il  y  d  fix  mois  fu'il  rfè 
faroift  pâim  en  Vublie,  Je  ne  crois  pas 
pourtant  que  ce  fût  une  faute  de  dirp  i^il 
y  d  fix  mok  tfHtls  ne  fe  font  foint  veut*. 
Car  la  Particule  de  oftée ,  fas  &  foint 
s'accordent  fort  bien  avec  toutes  fortes  dd 
teôips.. 

V.  Qiie  Vimpdrfdit  deuxième  du  Con- 
jondlif,  ffdurois  dû  Veibeyf4t/wV,  pris 
pour  pouvoir  y  précédé  de  Ix  négation  ne^ 
rejette  abfolumentp*f'«^&  ^4/-,  car  nous 
difons  :  //  ne  Cçautois fdire  tfeld:  je  neffdu^ 
roif  vont  refiifir  rien.  Le  yerbc  cejfer,  né 
peut  foufftir  la  Particule ^4^ ,  mais  il  fouf- 
frc  bica  celles- cy ,  peint  &  jdmdis  ;  car 
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nous  difons'  //  nt affefoint ,  jamms  éU 
crier.  On  pcu(  poiuunt  fotc  bien  dire: 
il  ne  cejfe  de  crier,  fans  f4t  ny  pêifit  ny  /4^ 
mais.  On  dit  indifFcremmeiu.:  Je  n§ft 
ou  i«  ;i'fl/e  fa4  féùre  cela  :  je  ne  puis  ou  j# 
;ff  puis  pas  exiler  là  :  ne  vom  bougez,  ou  m 
V9ta  hoh^et.  pdé  :  je  ne  fçâj  ou  \i  Me  ffsy 
pM  ejui  4  fait  cela  :  je  ne  ffdy  pourejHoy  ou 
je  ne  fçay  pM  pour^Hoy  il  ejhdUi  Im,  Ces 
deux  Veibes ,  ]e  cr-ains  ÔC  j'ay  peur  »  lorf- 
que  Ton  parle  d'une  chofe  donc  on  fou* 
haictci  o:c  le  contraire  >  ne  foufFrent  point 
les  Particules  point  &  pas  après  wf ,  car 
nous  difons  :  Je  craignais  tjue  votu  ne  fuf- 
fiez,  allé  a  l* Armée,  Mais  au  corurau^^  (î 
lUîn  parléf  d'une  chofc  que  l'on  fouhaiite^ 
roit ,  il  faut  mettre  pas ,  comme  :  J*aj 
g^ani*  peur  ejue  vous  n  alliez,  pas  à  l*j4rmee. 
Remarquez  donc  la  différence  qu'il  y  a 
encre  ces  deux  façons  de  parier  :  je  crains 
^ue  mon  Frère  ne  vienne ,  &  je  crains  qui 
mon  Frère  ne  vienne  pas. 

V  i.  Que  fouvent  la  Particule  négative 
ne  efl  fous- entendue  en  de  certaipes  phra« 
fes  interrogativeç ,  comme  :  yohle'^vom 
rien  envoyer  à  vofire  Coufin}  AveT^-votêi 
point  ouy  parler  de  cela.  Et  quelquefois 
nous  répondons  négativement  à  une  phra. 
fe  affirmative  ;  &  à  une  negatiyie  on  y  ré- 
pond affirmativerrtçnt  j  qui  lont  des  façons 
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de  parler  propret  à  noftre  Langue  ;  car 
fi  quelqu'un  me  die  :  Je  veis  bien  fue  vm- 
me  vemeK,  tremfer,  je  répons  ,  nenfdis. 
Vem  évejL  tert ,  non  féÛK  f^etu  n*eftes  "fM 
de  mês  4unis,  fi  fkir,  Fem  ne  me  veulex, 
fMÀnkien,  fi  fais.  Mais  il  e(l  mieux  ÔC 
(flus  civil  de  répondre:  Pdrdennet.-feèey » 
excufei^-mey ,  vous  rn  excu ferez,  »  voHS  mi 
fdrdonmereXj  H  eft  temps  que  nous  quic* 
fions  le  fufet  des  Adverbes ,  que  nous  a« 
vons  amplement  traicté  >  pour  palier  à  la 
Frefofitien, 

De  la  T^repofition. 

A  Trepofition  régie  toujours  le  cas  de 
_^     .quelque  Nom  »   à  la  différence  de 
l'Adverbe  j  quife  met  tout  fcul.  Des-Pre- 

[>o(îtions ,  les  unes  rcgiffent  le  Çemtif, 
es  autres  le  Datifs  ôc  les  autres  i*Accit»  , 
fàtif,  à  quoy  il  faut  bien  prendre  garde 
pour  en  Caire  uii  bon  ufage.  Cela  fuppofé^ 
il  faut  que  j'avertiflc  les  Etrangers^ 

I.  Qu'il  y  a  cette  différence  cnrrf  ce» 
deux  Prepofitions  en  &  dans ,  que  la  pre- 
mière fignifie  (Jmplement  l'exiftcnce  d'une 
chofe  en  quelque  lieu ,  &  la  deuxième  fi- 
gnifie que  la  chofe  eft  comme  comprife  ôc 
renfermée  en  quelque  lieu.  Les  exemples 
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vou$  en  feronc  connoiftrc  It  differeticrf 
I>^i4  icus  Us  FéUJftdHx  ejtêhm  en  mir. 
T^m  Us  Pêifons  éfui  font  dans  lé  Mtrfonî 
Ji  diffennse  ejpec9.  Parlant  du  cemps  ,  m 
£gnific  là  longueur  ou  la  durée  dodic 
temps  ,  comme  :  Vâchrutrén  mên  voyéfi 
en  trois  mois.  Et  a mti s  fienifiele  terme  fi- 
ni flc  expiré,  comme  :  fevomfromets  de 
voui  aSer  voirdsns  un  mois.  Ne  dites  pas; 
Il  y  dur4  des  rtsifins  éifrts  un  mois»  mais 
bien ,  dans  Un  mois, 

II  y  en  a  qui  difent  :  Ileflen  Cour,  ilejt 
allé  en  Cour,  il  eft  bien  en  Coar.  Dites  ;  il 
ep:  a  la  Cour,  ilefialléà  la  Cour,  il  efttUn 
a  laCoHr.  Deji:îefme  il  faut  dire:  Avocat 
&c  Procureur  au  Parlement  /  &  non  pas  , 
en  Parlement,  Il  eft  vray  queplufieùrs  vcu. 
lent  que  I*on  dife:  Avocat  en  Parlement^ 
plûtoil  <^\xaH  Parlement  ,  parce  qu'un 
Avocat ,  qui  eft  receu  dans  quelque  Par- 
lement, peut  plaider  dans  tous  les  autres, 
ce  qui  n 'eft  pas  des  Procureurs  ,  qui  font 
attachez  à  la  Jurifdiûion  dans  laquelle  ils 
ont  cfté  reccus. 

Il*  Q^vil  y  a  beaucoup  de  façons  de 
parler  propres  à  rioftre  Langue,  tirées 
des  Prepolitions  que  les  Etrangers  doi- 
vent bien  remarquer.  En  voicy  quelquesi- 
unes.  La  maifon  fut  abbattué  rez.  de  terre; 
iJparoipit  dans  la  Rivière  à  fleur  d'eau: 
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U  àfdà  m^nê  jt  ity  étvHs  fmrnênH  d  m 
kêurs  :  il  s'ifi  mk  i  l*ééry  fiuiun  drhn  :  /> 
Iny  dj  prtfté  di  Vétrgint  «  tdifmi  de  dntf  fwt 
tim .:  «!»#  grdndtpidifu  i  ftrtt  de  vifti  f 
tout  fut  têiédUn/irvide  mit  êd  fUdirt  : 
il  d  fdit  celd  ii  Vinfctd  de  fin  F  ère  :  il  s'ejl 
fdit  RdigieHX  dd  regret  de  tous  fet  Pàrenn 
il  fûrtd  Id  dijpute  jup^uet  d  fe  ficher  :  il  f/f 
homme  i  temfdire  ;    il  n'eft  fM  i  s*  en  re^ 
fentir:  malgré  vo^re  refijlânce  )envien. 
drdj  dbedf:  ie  vùds  cède  cette  terre  refera 
vi  mis  prétentions  :   fddf'voflre  honneur , 
vojtre  reffeB  il  en  d  menti  :   nous  e fiions  dU 
devons   de  dix:  un  co^-kJ'afne.    Et  pltt- 
fieurs  autres  que  la  mémoire  ne  me  four- 
nit pas  prefentemcnt. 

Ne  ciitcs  jamais  jf^fffte  fans  /  à*  la  fin  ; 
a  faut  dire  -,  j^éffues .  itifi/Hes  d  &  luf^n'i. 
Par  fdute  d'argent ,  parfdute  de  payer,  di- 
tes ,  famé  d'argent,  d  faute  de  payer.  J'd^ 
vois  compapon  dvec(jHe  luy  »  dites ,  de  luyx 
A^jtc  de  dveccfue  font  tous  deux  bons ,  fé- 
lon les  mots  qui  les  fuivcnt .  On  d  tenu 
ce  difceurs  fur  la  table»  fur  la  r«ir,  dites* 
«  table  ,  dans  la  rut,  jivanz,'hier ,  di- 
tes ,  avant  -  hier  ,  ^comme  il  eft  écrit. 
Q^ant  à  moy  »  pour  avec  moy  ;  comme  : 
//  eFh  venu  (juand  &  moy  :  dites  j  il  eft  ve* 
nu  avec  moy.  Quand  &  ejuand  moy ,  pouf 
dveçjue  moy ,  oU  anft'tofi  que  moy,  ^mnd 
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t!r  ^ijuand  ,  pour  en  me  fine  temps.  Tout 
^H4nd&  tfftand^  pour  incontinent,  Qjtdni 
d  moy  avec  nnt»  qui  eft  le  ^Hdntnm  dei 
Latins  ,  fe  die  au  lieu  de  pour  moy.  Pour  cfj 
pour  à  CÂufè  de  ceid,  om  partant.  Par  àin- 
fi»  pour  ainfi  fîmplenienc.  Lors  avec  un 
Génitif  j  comme  :  Lors  de  fin  éleSlton,  n'eft 
pas  n  bon  que  de  dire  :  cjuand  il  fut  éteui 
Du  long  &  au  long  de  la  Rivière ,  pour  le 
ion  g  de  la  Rivière,  Meihuy  &  dés  meshuy, 
pour  definnais ,  tantofi  j  comme  :  il  efi 
pteshfty  temps  ,  pour  il  eji  tantoft  temps. 
Envers  »  qui  eft  Verga  des  (.acins  ,  pour 
devers  ou  vers ,  qui  fignifie  verfiis  ;  com- 
me :  Les  Turcs  fe  tournent  devers  ou  vers 
la  Metjue  ejuand  ils  prient  \  £c  non  pas 
envers»  qui  fe  dindes  pçrfonnes  \  comme: 
il  e/t  ingrat  envers  moy,  f^ers  ou ,  pour  oU 
tour  fcul.  Du  depuis  »  pour  depuis  fim- 
plemenr.  De  moy  Se  cjuant  a  moy  ,  ne 
font  pas  fi  bons  que  pour  moy,  ^Ser  Ht 
la  rencontre  de  ejuelcjuun,  n*eft  pas  fi  bon 
(\\\  aller  au  devant  de  quel ^u  un  »  ny  il  faut 
luy  aller  au  devant  ;  Il  fi^ur  dire  ;  il  efl 
aile  au  devant  de  luy  ;  il  faut  aller  au  de^ 
vant  de  luy.  Par  après  &  en  après ,  pour 
dprés  y  tout  feul.  Pendant  tjui  Conjon- 
^iofts  pour  pr«i4wf  Prepofition  De  de., 
ça  &  de  delà  Adverbe  ^  pour  deçà  &c  delk 
Prepofition  :  On  dicpourcani  A-i/v^bia. 


^i/- 
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Umcnidtfk  &  delk,  pour  4Ue  fA  &c  té% 
En  mon  endroti^  M  l'fnaroit  d'un  tel ,  pour 
envers  moy  ,  envers  m  tel.  Prés  &  aufrh 
font  cous  deux  bons ,  &  règidènt  le  Ge^ 
nitifèc  VjiccH/ktif;  car  nousdifon*,  prés 
&C  auprès  de  l*Eglife  :  mais  mrlant  àtt 
perfonncs  »  il  fe  faut  toujours  fervir  da 
Génitif'^  comme  :  Prés  de  moy ,  prés  dt 
luy.  Sous  les  armes  Ôc  fur  les  armes  fonc 
tous  deux  bons,  j^h  tour  c(i  Prepofitionj 
comme  :  Les  Ennemis  efioient  au  tour  de  la 
,  faille.  Mais  4  Ventour  eft  Adverbe  *,  com- 
me ;  La  faille  ejioit  ajfisgée  &  Us  Enne^ 
mis  eftoicnt  a  l'entour.  On  dit  indifférem- 
ment ;  ^  fr^v^rx /^r  cj»^;  &  au  travers  du 
corps.  En  d'autres  rencontres  on  dit ,  i 
trai/ers  les  champs  »  les  vignes  ,  les  choux» 
tout  à  travers  les  blés.  Remarquez  cette 
façon  de  parler  :  /i  tort  &  à  travers  » 
pour  dïïCjper  foét  &per  nefas,Environ  de , 
pour  en.viron  rout  feui.  En  en  haut ,  en 
emBas ,  pour  en  haut ,  en  bas. 

Souvenez- vous  que  les  Prepofitions  fe 
doivent  répéter  devaiit  deux  Subftantifs  , 
qui  ne  font  ,  ny  fynonimes  ny  appro- 
chans  ;  comme  :  //  eft  venu  a  bout  de  fôn 
dejfein  par  les  rufes  (jr  par  les  armes.  Je 
ne  fçay  fi  cela  /?/?  pour  le  bien  ,  ou  pour  le 
mal  de  ma  famille.  Il  y  en  a  qui  les  repe- 
telit  ^  mefme  devant  les  fynonimes  &  ap- 


\ 
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*  prochans  :  mais  cela  n*c(l  pas  neceflaire* 
Il  en  cft  ainli  de  piufiears  autres  Prepo. 
'  filions  i  jconime  :  Contre,  avec,  fnr,  fine 
&  leurs  reff)blablcs. 

Remarquez  enfin  Tufage  des  Conjon- 
ûions  fuivantes.  Ny  ne  le  doit  point  re* 
peter  devant  l'cpiihete  du  deuxième  nicm^ 
brc  de  la  période  ,  lorsqu'il  eft  fynonime 
ou  approchant  ,   avec  celuy  qui  cft  de- 

*«-^ant  :  Mais  elle  fc  reptte  lorfque  les 
deux  Epithttes  (ont  contraiiies  ou  diffîr- 
renres  i  comme  :*//  njjHff^jamaii  de  Ca^ 
pi  faine  >  rry  plU^  fage  ,  rty  pUts  vaillant  ^h9 
luy.  On  le  |i#<!k  ^pourtant  faire  avec  les 
fynonirnes  &  appTochans.  Ny  la  douceur» 
fty  la  force  ny  peuvent  rien  Ôc  ny  peut 
rien,  au  fingulier  ,  font  tous  deux  bons. 
.Mais  la  Conjdndtion  disjondtive  veut  plu*, 
toft  le  fingulier  que  le  pluriel  ;  comme: 
Oh  la  douceur  ,  eu  la  force  le  fera  i  plâ. 
tofl  que  le  feront,  La  Conjondbive  reçoit 
indifféremment  le  fingulier  &  le  pluriel  ; 
comme  :  Unn  &  Vautre  efi  bon  ,  om  font 
tons,  A  l'improvifte  &  a  Vimpourpeu  font 
tous  deux  bons  :  mais  ne  dites  jamais; 
i  Vimpreveu,  Si,  pour  avec  tout  cela  &  ou» 
tre  cela  a  vieilly  ;  car  nous  ne  difons  plus  : 
J'ay  remué  Ciel  &  terre ,  çjr  ft  je  nay  pA 

.    venir  a  bout  de  mon  dejfein  :    Dites  ;  avec 
font  cela.    On  loge  céans  en  chambre  gar^ 
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Wie,  &  Ji  âH  prend  dit^fnjêinsiret,  Dites  i 
fit  etttre  celé»  ùtkhlen*  iefUs.  Qt^ »  Con- 
ionôion  ne  fe  doit  pas  rcpecer  deux  foit 
dans  ane  merme  perioide ,  lorfqu'elle  ft^ 
rapports  à  une  aieftiie  chofei  comme; 
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uns  VOS  eferis  &  émplejé  le  crédit  de  tant 
vos  amis ,  fonr  venir  s  bont  d'une /(ketli 
uttrefri^e,  tfu'eUe  Iny  pHiffe  reujpr -^  Ceder- 
fiier  ftfir  ed  inutile  ^  il  faut  dite  feulement» 
elle  inypnijfe  reïéffir.  Bien  tfue  »  qnoy  que, 
encore  ^ne  foric  tous  crois  bons  :  Mais  on 
ne  les  doit  point  repérer  dans  une  meCne 
période  ;  comme  :  BUn  que  Von  voye  tout  , 
Us  jours  par  expérience  ,  que  les  plus  gens 
de  bien  ne  font  pas  les  plus  heureux  ,  rf* 
e^Moy  que  les  méchans  fotent  dans  le  crédit . 
fi  efi'Ce,  &c.  Ne  dites  point ,  &  quoy  que: 
Dites  fimpicment  ,  &  que.  Comme  alnfi 
foit  y  n'eft  plus  en  ufage.  Ne  confondez 
pas  fi  bien  que  Conjondèion ,  qui  fi^nifié, 
de  forte  que  >  tellement  que  avec  fi  bien 
Adverbe.  Répétez  toujours y7,  buapd  il 
fjgnifie  4^fo  ;  comme  :  //  ^fi  fi  pig^  '^  fi 
prudent ,  quUl  ne  fait  ^ri en  mal  à  p^^p^^f^ 
quand  on  s'en  fett  dans  la  comparai* 
fcin,  faites  fuivre  que  plûtoft  qucco^wf  * 
^  plûtoft  le  Verbe  (libftanùf  ejtre ,  que 

Îout  autre  ;  comme  :  Je  ne  èroyoispxs  qu$ 
fèjtre  léetsn  dent  eftrc  remplie  d'une  fi  fi^; 
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cheufe  nouvelle  ,  ^uefi  celle  ou  comme  ejt 
Celle  ^ ne  vûtii  m'écrivez.  Il  en  cft  de  mê- 
me de  la  Çonjondkion  éinf$i  car  nous  di- 
fons,  //  efl  anJSi  bon  Amy  cjue^  ou  comme 
rude  Ennemy  :  mais  le  premier  eft  mcil- 
Jeur.  5*^  ,  pour/i  efi.ce  ^ne  eft  une  fort 
bonne  façon  de  parler  ;  car  nous  difons  : 
Aiai4  fi  air/y- je  en  pdjfant ,  pour  fi  eft  ce 
*€fue  je  diray^  Karce^ue  fe  doit  toûjourf 
écrire  en  un  mot  ;  &  non  pas  en  trois  ^ 
par  ce  ejuevoùs  voyel^-^  car  cela  caufe  une 
grande  confufion  ,  &  donne  de  la  peine 
à  ceux  à  qui  on  parle.  Premier  ^ne  y  pour 
avant  ou  devant  cjue  y  ne  vaut  rien  -,  com- 
me :  Premier  cjue  je  fajfe  cela  ;  Dites  avant 
ou  devant  cfue  je  fujfe  cela. 

Ayant  de  finir  ce  Chapitre,  j'avertiray 
les  Etrangers  que  nous  avons  plufieurs 
Prepofitions ,  qui  fervent  à  faire  des  Aiots 
compofez^  comme ibnt  les  fuivantes:  A, 
con  y  des ,  de  ',  dis ,  es  »  entre ,  em*  en ,  ex , 
for^  in  y  mes ,  ob  j  par ,  pour  ^  pré  ,pro  ,  re, 
fiir y  fit4 ,  foHS  j  trans^  très  ;  defquelles 
,  nous  compofons  ces  Verbes  :  Apporter  j 
conduire,  contredire  ,  dednire ,  de  s  faire  , 
diftrahe ,  efmoHVoir,  entrouvrir,  embro'ùil^ 
1er  ,  enfermer  ■,  exprimer ,  forfaire  >  induire^ 
fnefdire  »  obtenir  ,  parvenir,  pourfuivre » 
prevenif  j  promettre,  refaire  .furmort  ter , 
ftifpendre/fotiftcnir ,  trarjporier  j  trejpaf^er. 
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Sur  CCS  ycrbcs  ainfî  compofez .  il  y  a  à 
remarquer  j  que  de  ceux  qyi  prennent  les 
Preponcions  ^f»  ou^»/nous  faifons  leur 
contraire  en  y  adjoûtant  ^«j,  5c  fuppri- 
mant  ces  deux  premières  fillabes ,  com- 
me :  D* engager,  iious  faifons  de/gager i 
d*envelofer  y  defvehper  -^  d'entfrrer^  def. 
terrer;  d'cmbdrrapr,  dffbarrdj^er ;  d"em^ 
hourfer,  dcfb ourfer  -^  d' emhroHtller,de(brtiïiiU 
icr;  d* emmailloter,  de/mai^oter  -,  d'emmMHm 
cher  j  de/marjcher;  d'emfaejueter  ,  defpd^ 
quêter-»  d'émpeftrer,  dejpirer-^  d^enchevé» 
trerj  de fchevétrer  -^  d'encourager ,  defiourd* 
ger\  d'engraifer  ,  defgraifier;  d'enlacer, 
dejîacer-y  d'enroûiller^  aefroûiller  -,  d'enra* 
ciner,  defraciner.  Il  en  faut  excepter  ceux- 
cy,  qui  gardent  les  premières  fillabes: 
Defemparer ..  defennuyer^  defenforceler ,  ÔC 
les  Verbes  de  deux  fillabes,  comme: 
DefimpUr  d'emplir 'y  defenjtér  d'enfler.  Mais 
on  dit  indifféremment  ,  df^fbarcjuer ,  5c 
defembar^uer,  qui  eft  un  yeibe  z€t\(  6c 
neutre  tout  enfemble  ,  car  nous  difons  : 
//  a  deharejué  fon  rnonde  j  &  */  d  débarqué 
ondefembarqué  à  Caïaif. 
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De  la  CorijonBhn. 

LEs  ConjontHons  font  des  Particules 
qui  fervent  à  lier  èc  unir  les  mots  6t 
les  phrafes  eofemble ,  &  mefme  à  pàflèr 
éi*\inc  période  à  l'autre.  £lles  font  d'un 
grand  ufage  dans. nodre  Langue,  dont 
voicy  les  principales  efpeces.  Les  unes 
s'appellent  Copuldtives  ;  comme  : Et^àuf. 
fi.  Les  autres  DisjonEhives  ;  comme  :  Ny, 
OH  »  folt.  Les  autres  ^dvèrfutiveSy  comme: 
JUais  \  toutefois  >  neantmoitts ,  pourtant , 
fi  efl^ce  tjue.  Les  autres  ConditioneUcs  \^ 
comme  :  Si  y  fourveu  que ,  à  condition  que» 
Les  autres  Caufahs  ;  comme  :  Parce  qu^k 
dautant  que,  La  plufpart  font  compofées 
de  la  Particule  que,  qui  eft  le  quod  des 
Latins,  laquelle  eftanc  jointe  aux  Pr^- 
fofitions  y  leur  fait  prendre  la  nature  des 
ConjonEHons  -,  comme  :  Avant  que,  de  mef. 
tneque.  Gelafuppofé,  il  faut  avertir  les 
Etrangers. 

L  De  ne  confondre  pas  ces  deux  Con- 
jon étions  ,  parce  que  &  afin  que  ,  qui 
ont  cjcs  fignificatigns  fort  différentes  , 
car  la  première  fîgnifie  la  caufe ,  &  la 
deuxième  la  fin  ;  comme  :  //  ej}  mort  de 
fa  fièvre,  parce  qH*il  4  efic  mal  fiigni,  Il 
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4  ^tiirté  U  Royanme ,  afin  à  éviter  h  fup* 
flke  ÂHtjMel  il  MVoit  efté  c^nddfnnl,  /  Les 
Holandois  fe  fervent  indifFcremmenc  de 
Tune  &  de  l'autre ,  pour  (îgnifier  la  mef- 
me  chofe  :  mais-nodre  langue^ne  le  fouf- 
fre  pas. 

I  ï.  Qiie  quand  la  Conjonâion  ^tte  eft 
eptrc  deux  Infinitifs  ,  dont  le  premier  eft 
précédé  de  la  Particule  de  ,  il  la  faut  re« 
peter  devant  le  deuxième  -,  ce  qui  fc  fait 
ordinairement  dans  les  Comparaifons  ; 
comme  :  //  eFt  fins  curieux  ae  fe  mettre 
bien  'proprement  cjue  d'aller  4  VE^life.  Et 
quoy  que  méfme  le  premier)  Infinitif» 
n'ait  pas  devant  foy  ladite  Particule  de  » 
il  ne  faut  pas  laifl'er  de  la  mettre  devant 
Je  dernier  ;  comme  :  //  fant  plnto/lmoH" 
tir  cfue  d*  offert  fer  Dieu,  Mais  lorfque  les 
deux  Infinitifs  font  tous  feuls ,  fans  régir 
aucun  cas,  on  doit  tout,  à  fait  fupprimec 
ladite  Particule  de  ;  car  nous  difons  :  // 
faut  piuioft  mourir  que  pécher.  Et  quand 
ces  deux  Conjonctions  ,  avant  que  ôc  dau-m 
tant  tfue  3  pegirtcnt  un  Infinitif,  il  faut 
mettre  devant  la  Particule  ^V  ;  comme  : 
Jlfit  fin  te^ament  avant  cfue  de  mourir ,  6c 
laon  pas  ,  avant  mourir.  Dites  demefme: 
De  peur  de ,  de  crainte  de  mourir  j  &  non 
pas  :  Feur  de ,  crainte  de  mourir. 

111.  Toutes  les^O/^a''^^^^^  conapo* 


»•  -j 


Y 


'  I 


tio  -^  Remarques 

fées  de  la  Particule  ^ue  ;  comme  :   Pdf- 
Cf  cjM  y  efuoyfHe  .afin  if  ne ,  ne  rcpctcjit  que 
ladite  Pariieulc  ^ue  dans  la  phrafe  fui  van- 
le  ;  comme  :  Je  ne  vous  confeiUe  fos  de 
faire  cela,  parce  cjut  je  vous  aime  ,  &  (juc 
je  prens  vos  imerefts.    Cette  Conjonction 
^wf  de  a  quelquefois  une  fignification  fort 
particulière  i    comme:    Je  ne  viens  ^ne , 
d'arriver.  Il  nefi  remontrance  if  Ht  4e  gens 
débàHchei,      Souvent  on  met  encore  la' 
Particule  ^ue  dans  la    phrafe   fuivantc, 
pour  cvitei;  la  répétition  de  làConjàntiiçn 
qui  précède   dans  une    mefmc  période  -^ 
comme  .:     fe  me  fuisS^refenti  devant  le 
J'tge ,  afin  de  confondre  mes  Ennemis  ,  & 
ifue  mon  innocence  tritmphat  de  leur  4mpo^ 
filtre.    Ces  façons  de  parler  font  fort  élo- 
qiientes  ,  &   les.  Etrangers  les    doivent 
bien  remarquer.  ^   /      ^ 

Avant  que  finir  ce  fujet  ,  il  faut  <Jue 
je  les  avertilfc  de  ne  dire  pas  antre  cr.  pour 
entre  Cela:  a  ce  cjue ,  pour  afin  que:  avant 
aue  ^devant  qne  mourir  j  pont  avant  que 
&  devant  cjue  de  mourir:  Il  y  faut  tou- 
jours ad  jouter  de  :  Au  demeurant ,  pour 
au  rêfte  :  confideri  cfue  y  pour  veu  que  :  pour 
éjue ,  pour  afin  que  ,  n'eft  pas  en  ufage  } 
comme  :  Je  Uyay  écrit,  pour  quil  fit  cela  : 
•Dites  5  afin  ^l'ù  fifi.  H  ne  faut  pas  dire 
non  plus  ;  //  efi  trop  généreux  ,  pour  qnU 
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me  refuji  eeU  ;    Dites;  pour  me  rtMin 
Pour  mfin  :  Ùitti  ;  4fitt .  tout  feol. 

De  l'imerieBion, 

Es  Interjeftions  font  des  Particule! 

.dont  nous  nous  feiyons  pour  expri- 

nicTla  violence  de  quelque  pa&on  ;  com- 

gxardf.  6c  autres  que  la  riTemoirlie  me' 
"fournit  pis.     Les  unes  fer vem  pour  ex- 
primer /4 /y,  ^  les  auftes'U  tmfe ,  W 
iUtres  la  crainu  ;   &  ainfi   du  rcflc  des 
pallions.   Pour  moy  je  n'en  ay  point  de 
plus  forte  que  de  voir  reiiffir  mon  Ou- 
vrage  a  1  avantage  &  au  profir'des  Etran^ 
gers  ,  qui  en.  font  le  principal  obi«?t  Fr 
^  fouhaitt<»rois  qu'ils  réponcfiflènt  au  lele 
&  a  I  inclination  que  j'ay  pour  leur  avan- 
cernent  dafts  la  Langue  Françoife  ,  qui 
nefe  laifle  pas  pofle/er  fi  facilement  que 
beaucoup  fe  petfuadcnt.  ^ 
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DE  V ACCENT,    DE   i:A- 

ùoîlrophc  j    des  ^oiriSîs  , 
Cr  de  la  Tarcnthefe 

CHAPITRE    Vil. 
DE     V  ACCENT. 

A  Langue  Françoifc  fe  fert  de 
trois  fortes  d'Acccns  /  qui  font 
,  le  Grave  ,   /*  ^^p  &  le  Circonr 
''flext.    L'Accent  grave  ,  qui  rend 
la  prononciation  plus  longue  ôt^^Uis^er. 
aie  ,  fe  marque  de  gauche  à  drpite ,  ^ 
on  ne  !<;  met  que  fur  ces  trois  mots,  «m 
Adverbe  de  lieu  ,    pour  le  diftinguer  de 
h  Conjoodion  :  la  Adverbe  de  lieuauf- 
fi  ,  pour  le  diftinguer  de  l'Article  feniinia 
Ia  :  i.  Article  ou  Prepofition,  pour  le  di- 
ftinguer  de  la  troifiiéme  perfohne  du  Pre. 
feht^de  l'Indicatif  du  Verbe 4w>,-f7  a. 
L'Accent  aigu  ,   qui  élevé  la  fylkbe  ,  fc 
roarque  de  droite  à  gauche  ,   &  fe  met 
fur  Ve  mafculin/i  comme,  aimé ,  honoris 
aimée,  honorée.     Il  ne  lie  met  jamais  fur 
Ve  féminin)  conamc  :   J^  fl^f^h' ï^^^h 
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Mais  forfque  Ve  feminin  e(l  tni&  à  la  fin 
des  tpots ,  enfuice  d'un  u ,  on  le  charge 
de. deux  points  ^  cpmme  :  roné ,  Htué ,  con^ 
ttnH'é,  Cette  mime  Di^ireze  empêche 
auflî  deux  voyelles ,  de  s\unir  enfembJe 
à  une  DiphtonguCi  comme  ï  Poctc,  obcir^ 
louer ,  joUiflance.  \ 

L'Accent  circonflexe ,  qui  étend  le  Coti 
des  voyelles  ,  pour  le  rendre  plus  épais 
ëc  plus  pefant  que  l'aigu  ,  fc  met  fur  des 
fyllabes  longues  ,  d'où  Ton  ofte  IV  j  com- 
me ;  paU  j  Trifie  >  fekne.  Il  eft  vray  qufi 
Ve  fe  marque  ordinairement  de  l'Accent 
aigu  ,  lorfque  l'on  ode  Ti  ^  qui  vient 
^rés  i  comme  :  écrira ,  éviter. 


De  rjpojîrophc. 


?.. 


L*Apoftrophe  ,  qui  eft  la  marqué 
d'une  Voyelle  retranchée  ,  fe  mar- 
que cqmme  un  c  tenvcrfc  ,  fe  mer 
ordinairement  avec  \c$^mcles  ^  les  Pr©-  f„ 
noms ,  &  les  Monofyllabes-^  comme  :  Vames 
V erreur ,  l'Humilité ,  faime  j  ccfl  »  je  Vaime» 
Von  ,  s* imaginer  ,n  avoir.  On  s'en  fert 
encore  avec  des /Verbes  compofez  des 
Particules  re  &  entre  >  devant  une  voyel- 
le, comme  :   rouvrir  ,  tntr* ouvrir.     Si 

^poftiopbe  »;>  ti  feulemeat   devant  Ut, 
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mots  qui  commencent  par  i  >  commef  iV/« 
s'ils.  On  dit ,  infifuersH  ÔC  jupiii'éM,  Cet 
Adjeâif  fernimnr  griêi^dt  ,  s*apoftrophe 
aufli  en  quelques  endroits,  comme»^r4;fi^* 
rMi ,  gr4nd*m€r4  »  ^and'ckiir. 


Des  ToinBs. 

NOus  avons  plufieors  fortes  <ïe 
PoinAs  en  noftre Langue,  qui  cotv- 
tiibuenc  beaucoup  à  Tordre  &  à  la  beau, 
té  du  Langage,  demefmequ'^à  la  neuecé 
du  HAt^  les  voicy. 

Le  Poindb  rond  ou  final  fe  met  à  la  fin 
d'une  période.  Les  deux  Poinâs  fe  met- 
tent après  la  demi-période,  qui  fufpenl 
comme  la  moitié  d*un  fens  entier,  L'Hy- 

t)ocoIe ,  ou  le  Poinâ  à  virgule^,  fe  mec 
orfque  la  période  eft  trop  longue ,  ou  que 
le  fens  e(l  plus  que  demi-complet  «  &c  a 
beloin  d*eftre  un  peu  plus  foûtenu  ,  ou 
bien  quand  on  reprend ,  &c  qu'on  attache, 
comme  un  autre  lens  /à  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit ,  qui  en  e(l  une  raifon  ,  ou  une  fui« 
te,  ou  une  confequence.  L'on  s'en  ferc 
enc9j:e  ,  pour  diftinguer  les  chofes  oppo- 
^y  o^contraires,&|dans  les  enumera«« 
lions  de  plafieurs  parties. 
JLe  poinr  d'interrogation  fe  met  apr^i 
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les  phrafes  ÎAterrogscives ,  &  après  leB 
qucAioniy  comme:  Que  faites •  tous  l 
Que  dites- vous } 

Le  poitiA  d'admiration  fe  n^t  après 
les  phrafes  qui  marquent  quelque  éton« 
nemcnt ,  ou  qui  nous  fervent  à  faire  des 
Exclamations  >  comme  :  Ha  !  Jefus  !  O 
vray  Dieu  ! 

Pour  la  virgiile ,  nous  nous  en  fervonsj 
pour  diftinguec  les  membres  d'une  perio« 
de,  &  lorsqu'il  faut  faire  plufieurs  dif* 
tindlions  dans  les  Noms  »  comme:  PaH" 
vrts  t  fiches  â  jtHfia  i  vieux  doivent,  &c. 
Il  en  e(l  de  mefme  pour  la  diilinâion  des 
Verbes.  Et  bien  que  Ton  les  lie  par  U 
Conjonélion  copufative,  on  ne  laiflè  pas 
de  fe  fervir  de  la  virgule ,  à  moins  que 
les  mots  foient  fynonimes  ,  ou  appro- 
cha ns,  comme:  Qràni  &  illuftre.  On 
(è  fert  encore  de  la  virgule ,  pour  diftin- 
guer  les  Adjedbifs  ^  qui  pourroient  eftre 
rapportez  à  divers  Subdantifs,  &  faire 
un  fens  confus  &  ambigu. 


De  la  Tarcnthefc. 

Ln 
A   Parenthefe  enferme  comme  un 
fens  feparé  ^  étranger  à  ce  que  Ton 
(Ut  i  comme  :  J*éirriv4j  hi€r(  qii  ifim 


/^' 


r 


■./ 


^. 


.^ 


te  j9itr  ii  TspjHa  )  s  Paru.  W  cft  bon 
de  révitcr  le  plus  qu'il  eft  poflTible,  pour 
une  plus  grande  netteté  du  Langage. 

H  ne  faut  pas  oublier  de  dite  que  la 
Divifion  ,  q«i  fe  marque  par  une  pcthe 
Ijgtic,  fert  pour  réduire  deux  ou  plufieurs 
mots*en  un;  comme  :  ii«>  4-m7  ?  ^# 
dit. on}  AuÇii  dirdy  je.  Bon^hcHr.  Chtfi, 
tt œuvre.   Gelny-cy.   cilnjJk,     .^ 
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I  RECUEIL  àL^HJBETIJ^E 
de  flufieurs  mïts  four  faaUtef 
TOrtographe  &  U  Tronçnàatioîi 
aux  Etrangers 

L  ne  faut  r^en  négliger  pour  la 

(kdsfaâionl  ôc  pour  r«vance. 

ment  des  Ëuapgers  dans  U 

connoi^ncq  de  noftre  Idiome. 

Le  devoir  de^  rHofpicalii^  ^  dc 

rafFcâion  qu'ils  cémoif^n^nc  avoir  pour 

la  Langue  Françoife  n^  obligent  à  léuf 

rendre  ce  pieux  o/Ece ,  x  à  leur  donner 

tour  le  (ècours  qui  leur^ft  neceflâire, 

pour  faire  reuflir  leur  delTein.  Ils  n'ont 

pas  toûiôurs  à.  maih  un  \ Didionnairc , 

pour  le  pouvoir  confultecl  quand  Ui  eo 

ont  befoin  :  Ccft  un  Livré  trpp  groi  Se 

trop  épais  y  pour  le  pouvoir  mettre  coi|ft« 

modement  dans  h  poche. .  Cette  con£[« 

deration  m*a  obligé  d'adjoûter  i  la  fin  de , 

mes  Remarques  un  Reciiell  Alphabejti* 

^U9  de  quantité  dc.i\^ot9  »^poùr  faciliicec 

4  Qrtographc  «ox  Euangtits  \  qui  p9^ 
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ti8         .    BemarciNCf  ^ 

ton-t  y  avoir  recours ,  fi  dans  leurs  voya- 
ges ils  oi»t  à  écrire  quelque  Lritre.    Je 
tciy  qu'ils  ne  foni  pas  toâ|Ours  occupés 
à  lire  les  œuvres  de  Meilleurs   de  Bal- 
zac, deScudery  ,   de  la  Calprenedc  ,  de 
Vaugelas ,  de  la  Chambre ,  de  Voiture  & 
d'Abiancour.    Ils  ont  des  heures,  a^ilquel- 
Ics  pour  dclaifer  leur  efprit  ,   ils  s'em- 
ployenr    a   la   levure   des     Contes    de 
DouVille  ôc  d'autres  Livres  ,  dont  le  Fran- 
cois  n'eft  pas  le  rricilleur  du  monde;  c'eft 
pourquoy  j'ay  fait  glifler  dans  mon  Rc- 
ciieil  pluficurs  mots  les  moins  mauvais , 
qui  ne  font  pas  du  bel  ufagc ,  &  dont  -je 
ne  voudrois  pas  me  fcrvir  dan54^conipo. 
fition  ;  ôc  je  les  marque  d'un  Afterifquc 
»  afin  qu'ils  les  piûlTent  diftinguer  de  ceux 
que  Ton  peut  employer  fans  auam /cra- 
pule.   Il  y  en  a  qui  ï<javeni  mauvais  grc 
à  Klônfieur  de  Vaugelas  ,  d'avoir  reprou- 
vé  dans  fes  tlemarques  plufieurs  itiots , 
dont  nous  ne  fçalirions  nous  pafler  ,    à 
ce  quMs  difént,  rDeplus  ils  veulent  nous 
peîiuader  que  c'eft  appauvrir  noftre  Lan- 
RUC ,  qui  d'elle  mcfme  n  eft  pas  fort  riche. 
je  \ic  fiîis  pas  de  leur  fentiment  ,    ^  je 
croirque  èVft  enrichir  une  Langue  &  la 
rerdre  plus    fiicilc  2i\x  Etrangers  ,    de 
là  5ur^"    d*une   infinité    de  Dirions , 
dont  rufagc  n'^ft  pas  conftant ,  «c  que 
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Ici  uns  apprpnvent,^  les  autres  rejetç^Mir. 
Un  Royaume  ^li  n'auroic  que  de  Toi  fl^ 
de  l'argenc  pour  fon  ufagc ,  fans  fe  fer- 
vir  d  autre  métal  ,    n'en  fcroit  pas  plus 
pauvre.      Si  dans  noflre  Langue,  nous 
n'avions, que  de  bons  6c  de  beaux  mots 
dont  Pufage  fût  fixe  &  àrrefttè  ,   tout  le' 
monde  la  patleroïc  bien  ,    &  les  Etran. 
gers  la  poflcderoient  parfaitement,  avec 
bien  moins  de  peine,  &  avec  bien  moins 
de  temps.    Il   feroit  à  fivuhaitter  qiie  le 
Dicaionnaire  auquel  Meffieurs  de   TÀca. 
demie  travaillent  avec  tant  de  foin'    stf 
lât  plus  vifte  qu'il  ne  fait   :  *  Cela  nous 
releveroit  d'une  grande  pein^ ,    &  Jinet- 
troit  noftre  efpnt  en  repos.     Je  ne  fçay 
quand  nous  joUirôns  des  fruits  d'un  rta. 
vaiil  fi  précieux ,  &  j'appréhende  qu'avant 
«]ii  il  foit  achevé  ,  nous  n'ayons  plus  be- 
ioin  d'apprendre    la   Langue  Françoife 
nous  trou  vans  en  eftat  déparer  celle  des 
-Anges  ,    dont    tes  ex pre m o riront  bien 
plus  pures  5i:  plus  dciicates^que  celles  de 
la.nbftre.    Il  faur  pourtant  toûipurs  vivre 
en  efperance  ^    Ôc  fi  nous  fommes  fru- 
«res  de  noftre  âuentei  ne  nouisenrour, 
menrons  pas  davantage.   Mdmat  htc  cu^ 
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abbrcvpir 
.bcillc 
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Abandonner  ,   aban4%bétir,aWtiflcmct 

don.  Abhorrer 

Abandonncment  *       Abjurer,  abjuration 
Abaycr     ^  /Abonder,    abon- 

Abâtardir  '  ^  dince, abondanri 

Abbaiffer,  abbâifle.      abondamment 

ment         •  Abonncr^abonhage 

Abbatué  ,   abbatte-  Aborder  ,   abord  ^^ 

d'abord  V '^rfv^ 
AboWhét^  s'abooi; 

;che#;;^'"^"..-'/> 

A  boii^h^tncn t  *^    ; 
At)ricor^^  abri^ 
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ment      ^ 
Abbaye ,  Abbé ,  Ab« 


bbayc 
bcfle 
Abbois 
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Abjïrèuvciî«c  Ahbte- 
ifcr^  Abbrcùyoir  &^ 
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Ab|ogçr,  abrogation  AccelToirc 
Abcez 

Abfencer,  s'abfenter 
A  bfcnt ,  abfencc 
Abfinthc&abfynte, 
non  f 45»  apfinie 


Accident,  «ccidentd 

Accoller ,  accdlade 

AcccMiimoder^   Zi 

commodant,   ac^ 

tommodement 


,  Abfotidre,    abfous ,' Accompagner , 
abfolution  Accomplir ,  accom: 


Ahftenir,  s'abftenir, 
abdinence,  (tbfli- 
nent 

Abfterfif 

Abfurde,  abfurditc 


pliflemenr;  accôm. 

p'y      .       . 

Accoquiner,  s'acco. 

quiner 
Accorder,  accord 
Abufcr ,  abus  >  abu-  Accort ,  civil 
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Açcofter 
Accoucher ,  açcou' 


fivemenç 
Abîmer,  abyme  & 

'  chetïîtor 
Accoupler,   accou- 

plemcnc 
.  Accpilrcîr ,  jiçcottr* 
Académie  ,   Açade*    xiflemeni 
n^iftci^cadémique  ■  A  ççourir 


Acâiriiitre 
Accabler  ,  iccable^ 

Accélérer  -  - 

Accentuer  îacçenr^ 
Accepter ,,  ^  accepta  - 


Accoutrer* , 
Acto^î  ruiner^  accoi- 
laqîWncc  ,  **v 
Acçrcdlterï^3*acçrë- 
*  ditet    ,  •     ^   .'^ 

^  -  f        » 

Accrocher  j  accroc  ' 
Accroire     ":^>^,-;;:;..v 
^Accroîue^vi** 
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irc ,  accrdiflcment  AdtclFcr  ,  s'adreflcri 
Accroupir,  s'accroq.     adrclFc 

pir,  accroupy  Adroit,adToirtcmcnl 
Accueillir ,  açciicil  A dhercr  ,  adhciaor, 
!Acciimulcr  adhérence 

Acculer,  accàfation.  Adjoindre,  adjoint, 

accutateur  .  .^  Ôc  ajoint ,  adjon- 
S'achitnet  *  '        dioii ,  adjacenc 

5'acheinincr,  ache-  Adjuger  &  ajugcr , 

niincmenc  ad|udication 

Acheter,  &  non  fds  Admettre  ,  admis 

aje£t^f,achac  Adminiftrer ,  admU 

Accjuenr ,  acquêts  ^      nilhareur,admini* 

acquis 
Acijuicfcer 
Acquiîct  ,  acquit 
Actimonic ,  acnmo- 

nieux 
Acroftichc        ^ -^-.^ 
Aâe^Aftcur^aftiort, 

aéiuel  ,  aAivitc, 
adtuellemcnç 


Aâionnec 

Adapter 
S'adonner^    V 
Adoucir,  adouci 


il  rai  ion 
Adiiiitcr  ,   adn-iira  * 

teur ,  adiTviratiofij 

adoiirable  ,  admi-* 

rablement 
Admonctcr  ,  adnao« 

nitiori 
Adolcceacc,  adoU- 

cenc 
Adopter,  adoption, 

adopiif 
Adorer  .adorateur , 

adoration 
AdolFcr       . 
Aiouber,w;i  Vâsfcâtt 
.  Adroit  ,-  adrcllc  ^ 
xoireiiieut 
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i\d verbe,  adv^rbia-  AfErmcr  y   affirimu 
leoient  " 

Advcrfaire,  advctfc, 
f^rtie  &  avcrfc 

Advcrficé 


cion  y   afiirmadf  ^ 
aiEtmativccnenr. 
Affliger,  s*affligcr, 

affl:â;ion. 
Affluer,  affluence 
AfFuiblir,  afK>iblif. 

fement 
Afî^ble,  affabilité.  Affranchir*  affran- 


chiflèment 
Affreux  ,    affrcufç- 
ment 


affdblemenc 
Affadir 

Affaire,  /.affairé. 
Affaiffer  ,    affaiflc-  Affiander* 

meni  >  Affonc 

Affairer,  affditaiion,  Affionter  ,   afKon- 

aff^iterie  teur  - 

Afiraer,affeaation  Affifter,  ^ffuft 
Affiaionner  ,  affi?-  Affciquain 

<^ion ,   affcducu, 

fement  \^^   ^ 

Affermer 
Affermie,  afi^rmif-  Ag.icer,l,agâcemenl 

/ement  '  Agathe  ,l^wr# 

Afficher ,  a/Ech«       Age  ,  m,  âgé 


Affidé 
A'ffilcr 
Afin 

Affinfr ,  affineur 
Affinité 

Affiquct 


■"^V?" 


•XV" 


Ageancer&ajanccr, 

ageancement 
S'agenouiUcIr 
Aggraver     . 
Aggreger 
Aggrcfler,aggtcfl£u| 
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tggrcnîon  *^  \Ainc,  aineffe 


Agile,  agilité 
•Agir,  agiiranc,  agent 
'Agiicty  agitation 
Agneau  ,   pron,  an- 

ncaii  ^;  annelèt 
A  gonifcr,agonifatti, 

agonie 
Agraffcrj  agraffe 
Agréer  ,   agréable  , 

agrément,  agréa-  Aiflicu 

memeni 
Aguerrir 
A  guet 


Ajourner^  ajourne* 

ment 
Ajoâter,  addition 
Ajuftcr,  a)uftcmeM 
Air 

Airain  © 

Aire 
Ais 
Aifc ,  aifé,  aifétiienr 


jil 


S'ahurtei 

Aigle ,  wf.  Scf. 
Aigrir  ,   aigre  ,  ai- 
greur ,  aigrement 
Aiguifer,  aigu 
Ail 

Aile  « 

Aileron  dt  fêijfôn 
Ailleurs 


Alaigre,  alaigteflèi, 

alaigreinenc 
Alaiter 
Alambiquer,  alam- 

bic 
Alarmer,  alarme 
Albâtre,  pierre      ■. 
Alchimie  ,    alchi  - 
.  mifte 
Alcoran 
Alcôve ,  / 
A  Icyoti ,  ojfeMH  . 
Alaine 
Alcniir 
Alentour 


yline,  part,  du  cêrpi,  Akiion  ^  ^jfeét^ 
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Alezan 

Algararfe  .  ^^, 

A  liage 

-A  ligner,  alignement 

Alimenter  ,Vlimcnt 

^alimentaire 
Alifier,  arbre 
Allécher  ,   allechc- 

ment'  " 

KWte  dt  jardin 
Alléger,  allégement 
Allégorie ,  âllegori- 

Sue 
èguer,alffrgatioiî 
Alter  ,   allure 
Allier,  alliance 
S'allicer 
AlItiHan 
Alman^ch 


Amadouer 

Amaigrir 

Amande ,  /r.  aman^ 

dier,  4ri. 
S'amander,  aman- 

dément 
Amaranthe,  fienr 
Amarrer  un  vdijfeaâ 
Amafler ,  amas 
Amazone 
Ambadâdeur,   t^. 

ba(Iâdricc^amka(^ 

fade  • 
A^biter   &  ^enbi^ 

ter  unjçhiV4l 
An^higa,  ambignttè/ 


Aloft  &  alaufeptfî/If'  ambieûment 


AloUette ,  êyf. 
Alphabet  &  alfabet 
Alte&  halte 
Alternatif,  alterna 


rive ,  alternative-'     ^ller  l'amble 


ment 
Alumelle 
Alumette 
Alun 


Ambitieux  ,  ambi- 
tioté  ambitieufc* 
ment 

Amble,  à  Tamblé; 


Ambléç  &  emblét 
Ambré,  ambcoi(iei 
A  mbufcade 
Amenulfcr 
Ameriquai» 
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». 


• 


*Xli 


tt6  Remarque  f 

.Amethvfte  i    p^on.  Anarchie 

amat'hyftc,    fier.  Anaihematircr,ana. 
A  meubler /ameu.      thème 

ble<iicnt  Anaiomifer  ,anato- 

Amiral,   amirauté       mie  ,  anaiomiftc 
Ammoniac  ,j?//îr<^y?  A iica 11' 
'    larmoniac  Ancccres        _ 

Amoikcr  i  amodia-  Anchiie,  p^/.    . 

reiW  Anchre,  anchicr  i«;> 

Amniftie  r^tfan        ^      ; 

Jimoindrir  Ancien,  ancienncic^. 

Amonceler  anciennement 

"Amorcer,  amorce      Ancie'^  écnn 
Amortir,  amoruiTc-  A  ndoiiillc 

i-ncnt  Ammonc  ^  flfttr 

S'amouracher  Anguille ,  P^'V- 

AWphitheauc  Annales  ,  annalif^e^ 

Amjphytcofe  Annate 

Amplifier,  amplifi;   Anneau,  anne  ec 
.     cation, amplifica- 'Année,  ann^cl 
teur  Annivctfaire 

Amplitude  ,  amplc\  Anoblir,  anobliflTe-» 

amplcmcfti  n^cnt 

Ampoule  Aoncer,anonciatioi| 

Amiifer.amufcmcnc  Anuler ,  amilaiion 
Amydon  Anfe  . 

^n  -   Antarékiqne 

AWrammc/.  Anurccdcnt 

Analogie     .  \  Antenne  ^r  Niiv*r# 

Analyfc  Antérieur 


A. 


J 


T 


—  #j 


t^MM**^" 


A. 
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Antichambre  Apologue 

Ancitiper,  anticipa-  Apophtegme 

ti^fi  Apoplexie 

Antidater  ,  antidate  Apoftafier  j.  apoda- 
^Antiddte    .  (i^  >  apôftat 

Antienne       ,.  Apoftcr  " 

Antinnoine  Apoflolat,  apôtre 

Antipathie,  antipa.  Apoftropher  ,  apo* 


•  tJîiqu^ 

Antipodes 


Ahti^uailfe ,    ami-;      rtume 


ihophe 
Apoftumcr  ,    apo. 


qi^ire 
Antoine 

Amononiaft    ^ . 
Ainxc 

Antoufiaftnc 
\Anxietc 

/• .' 

Aouft  ,  frorr.  eut 

-  *  ' 

Apartemcnt 
Apentif 

Aphorifme       "' 
A'pocalypfe 

Apocryphe 


Apoti^paire-,   apo- 

thiquaiicrie 
Apozrme       * 
Appaiier 
.  *  Appanaçe 
A  ppareil 
Appareiller 
Apparence  ,    appa- 
rent, apparcmmcni 
^-^S'apparenter 
Apparier  i 
Apparoir  ^appari- 

tion 
Appanenir,  appar- 
tenance^ apparte- 
nant 
Appâter,  appât 
Appauvrir 


Apologic^apologiftc  Appeller,  appel 


"^^ 


"'4"^ 


i^'- 


îiD^    ■ 


\     ' 


vs 


\. 


V 


J 


\, 


e 


% 


«-> 


t:> 


# 


^ 


V 


Rcmjrcjucs 


lia 

Appercfvoir 

i^pnc^anlti^ 

/ppctcr 

AppetUrtf  j 

-Appriit ,  nppctiffant; 
.    .A[>pl  inir  '1 

i^ppLliuiir,   applau- 
di iH^m^cnt 

^Appliquer  applica-.  Aqueduc ,   prorî, 
tion        .    ^    '  nkcduc 

•Appointer,  appoin-  Aquihn  ^pron,  .aKi- 
tc  nu  ne     .  i     Im 

Apporter         •  «Aquir.iine ,  ^ro;f^. 

Apprécier, apprécia-^     Akitainç 

tlOIî       „ 


I     tinn 
'  I  Appuyer,  fippuy 
;  A  pic-,  a|  riiude 


^7 

Aquitique,  pr.on, 
acatiquï 


Appréhender  ,    ap- 

prelvenfif ,  apprc- 

nenïîoii 
Apprendre,  apprcn- 

tif   tV    npprcnty  , 

apprcfnilUige 
Appfacr  ,  apprct  ^ 
Apprivoiicr ,  appri- 

>voirc 
pprochcr,  appro- 
chant ,  approches 
Approfondir 
S'approprier 


jir 

Arabe  ,  arabefqne 

Arjgncc  iJv  Arai- 
prVcc 

Arbalète  ,  maii  Ar- 
balétrier 

Aibiticr,  arbitraire, 
arbitrage  ,  arbitre, 
hbre  arbitre',  /?//<:- 
ro^^^«^  libéral  aibi- 

Arborer 


Approuver,  appro-  A^brillI-aa 
bateur ,  approba-  Arc,    arcade,    arc 


1 


^  fi^rlt  tdnguçVrdnçoifc.    iij[ 


boutant  ,  arc-cn 

ciel 
Arceau 

Arcenal  &arcenac 
Arcliai 
Archange, ^ro;;.  Ar. 

cangc 
Arche 
Archer 
Archidiacre,  Archi- 

diaconat 
Archiduc  , 

duché  fie 
'dilché 
Arch.imede 
Archipel  &   Afchi- 

pelage 
Archi'prctre 


Archi- 
Archi- 


N 


Architfdc    Archi-    "l^rmet/,   Capjue 


tedure 
Architrave 
Archives 
Arçon 
Arâiqiie 

Ardent ,  ardeur,  ar- 
demment 
Ardillon 
Ardoisfc 
Axenc 


gitc 

Arcte  de  poljfort 

Argenter ,  ar^te- 
rje,  argent,  argen- 
tier " 

Argille    , 

Argonaute 

Argot  &  ergot     ■ 

Argoter  ^  ergoter  ; 
argoteur  &  ergo- 
teur ,  ergotifeur    . 

Arguments  argu- 
menter 

Aride,  aridité 

Arithmétique, 

Arithméticien 

Arme ,  armement 

Arménien 


A^^ojre  Se  oTmoire; 

m.  Se  f: 
Armoiries 

Armurier  ,    armure 
Aromatique 
Arondelle,  mdis  î^e- 

rbndelle  ,    &   Hi- 

rondclley^m  meil- 

leurs  ^ 
Arpenter,  arpent, aV- 


^ 


f 


■*» 


Aréopage/ A reopa-j  pentage,  arpejpteui; 


■v,- 


Q 


♦        ^ 


f:* 
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Arqncbiin?r;  arque-     artific  ciifcmcnt. 

bure,ai-qtiebtï1adc,  Artitk'UC 

àrqiiebiilicr  -  Ariifjn    . 

Arracher,  arracheur  Aitiae,  attîAcmcnr 

des  dc7Uf.    ' 


Arranger,  arr.ingc- 

mciit 
Anerap^s 
Arrefhr/'arreft, 

frorî,  arrcc 
Arrlie  ,  V^ori,  erre  . 
Arriere-tan 
Arriere-boiuiqiie 
Arricre-fils 
Arrière  garde 
Arrièrc-ncveii 
Al  riere- point 
Arriver,  arrivée 


Afcendant 
Aiccnfioii 
AHitiq  le 
A(ne  ,  ânclTe  , 
rie  ,  a  icr ,  âiiiere, 


àne- 


ânoii 


Afpcrge,  htrht,    / 
Aipcrgcrjafperfvcnj 

afpciloir 
Afpic 


Arrogant  ,arrognn.  Afpirer 
ce     arroeammcnt  Afprc'  /  âp^ement, 

S'arr(ig<T 
A'rrmrlir 

Arroffr ,  &  tiort  pat, 
arionfcr,   atrofoit 
Arfenic 
Art 
Artère 

Arrichaii  ,  herbe, 
Articnler ,  article 


apretc 
Allinllir  ,    airiil'ant 
A  IÏ'mj Tonner  ,    allài- 

fonneintnt 
Allafîjner  ,  affaflrin  , 

alKifîinat 
Advint 
Afîtnibîer  ,    affem- 

b^'cr  ;  affemblcigc 


Anifice, artificieux,  AUcoir ,  s'aUcoit , 


1 


1 


0 
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Adcrvir  giie  ,   afhonome, 

AircfTîiir  •  adrononuc 

AlFfurcr^anTcurancc,  Afliice      '^ 
.    adcurmient  Afyic 

Aflî.ju,  afliduité,  af- 

fuiû  nent  j4t 

A/Iicgcr  « 

Aiïitte  Atéter  un  arbr^e, 

AiTîgncr  ,   aiïi^na-  Atlice,  âthcïfmc 

non  Athénien 

Aiïiilcr  , .  afîîrt.ince  Athicte 
AlTocicr^aflbciation,  Aroine 

alî^jcié  Atouchcm^nf^ 

Airoinnier  A  tour 

Aflonir  ,   afTortilfe-  Arrocf  ,  atrocité  ^^ 

Jncnt  «<     Attach(^r  ,  attache,' 

Adoupir,  nfTuiipiire*/ Atta  lîcmcnt 

nient  AtCcKjiirr  ,  arraqne 

Alîbiivir,    alFouvif- Atteindre  ,  atteint, 

a'f'intc 


femcnc 
Aifujerir 
AlTyiien 
Allerifque 
Afthttie  ,  afthmati- 

qne 
Afireinclrc;   aflrin - 

granc      * 
/llie 
Aftrolahe 


A  rcVr,  attelage 
Artehrr 

Attef)dre,atten"îanr, 

arrrnrr 
Artrndrir,attcndri(^ 

(en  vent 
Artenrer  j    artentc'ît 
AiteiniF,   attention, 

ntrentivernei  r 


Alhologip,  aftrolo-  Atténuer,  attcnua- 


•v. 


/ 


/^ 


tion 
Atterrer 

Attcftcr,  atteftation 
Attiédir 
AttifFcr,attiflFcment 

Attirail 

Attirer 

Aitifcr 

Aititrer 

Attraire  ,  attra6bif , 
aufaiSbion ,  attrait 

Attraper 

Attribuer  ,  attribu- 
tion 

Attrifler,  s'attrifter 

Attrouper,  s'attrou- 
per 


Avaler 

Avancer ,  s'avancer, 
avancement 

Avantager,  avanta- 
ge ,  avantageux  , 
avantageufemcnt 

Avant'ColTteur 

'Avant-garde 

Avant- hier 

Avant-propos 


KcYTidrc^Ucs 

Avanturer,  s*avan. 

turer  ,   avanture , 

avantnrier 
Avare  ,    avaiicieux 
Aubade 
Aubaine 
Aube  , 

Aubepin>.  arb,' 
Aubcreau  U  'Hau- 

berça u  ,  oyf. 
Auberge 
Aubier  j   ^yb' 
Audace,  audacieux, 

audacieufemenf- 
Audience,  auditeur, 

auditoire 
Audiancier 
Avelaine,/^«/^^vei 

lanier  ,  arb» 
Avene  &  avoine 
Avenir,  avènement, 

avent /avenue ,  a- 

venemifnt  , 

Avérer 
Averfion 
Avertir  ,  avertirte- 


mént 
Aveugler,  aveugle, 

aveuglement 
Auge  -         ' 

Aijgmenter  J 


y 


avan. 
turc , 

cicQX 


Hau- 


ci^ut, 

enà 

litcur. 


r.avei 

ine 
ment, 
Lie,  a- 


rtiffe- 
enter  J 
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Augmenter  ,  aug-    i     auftercmenc 


mcntaiion 
-Augurer ,  augure 
-Avide,   avidité,   a- 

videment 
Avilir  ,  aviliûrcment 
Aujourd'huy 
,  Aviron 
A  vifer  ,   aviï 
Avitailler,  avitaille- 

nient 
Avives 
.Aiiincletre ,  fron. 

O'iielctte 
A|irT)o(}ie,  fron.    p- 
niofne ,  aurn^fnier 
Aiimuce  ,^r(7«.   6  - 

miice 
Auner  ,  aune  ,  au- 


Auflruche,  fron.  aa-» 

truc  lie 
d'Autant,  plus        _y 
Autel 
Aurcnrique ,  auterv- 

ti(]uement 
Authcur  ... 
Automne  feauion*^ 

ne  m,  $c  /. 
Authorifer,   aùtho- 

ïhé 
Autour ,  eyf. 
Autre- fois 
Auvent 
Auxiliaire 


^»^ 


Axiome 

^7 


nage 

AvocaiFer,  avocat 

Avorter^avortement  Ayder,ayde,  fecâifrs 
avorton  , 


f- 

Ayeul 
AymaLnt,pterre, 

B 


Avouer ,  aveu 
Auriflàmc&  oiiflâ 

me 
Avril 
Aufpice 
AuUi-tofl: 

Auïlcrc  ,  auftcritc  j  Bâiller  ^tâillenienr^ 


-v 


r 


j 


i 


/ 


/ 


.  C 


/A 


/ 


*.    , 


eS 


Rctnarq 


r?4  \ 

•   billar.i  "       \ 
B.ibioîcs, 

V>.\c      •  ~ 

BaccIms,I^ccliiytë 

1)  uiielicr  / 
^xxUx  (X  Bail  a 
^  J,?ac!.^]e-  '"     '* 

Badauc 

p.i.liîiçr  ,  badin,  b 

'  B.iFoir T  *,  bafouc- 

Bag-iU'l'e  '■ 

B-.?gaenande,  bague 
naud* 

Br^auCEté 

il 

Bilni,  bihiuier     , 
bain-  '     \ 


nef 

Baladin  ,  bal^dihç 
Balafrer ,  balâ^fre 
Balayer    ^  balifr  , 

balay  ,  balieur,  ba- 

lien r es  ^ 
Balancer ,-  balance , 

balancier 


de  balainc 


es 


Lv-'e!'ier 


baie,    ba- 

,  balurtrade 
nage  ,  banal 

,    bandage , 


Ba 


nnir 


Bm lier  *  'b  til 


ban ,    ban.' 
mil  I  ment 
B<i!lif ,  froti.V^i\\\\\  nanMc4  banquier" 

bai'l-ige  •  Bariq^Vrâme,  ban-, 

Pairônner      bâillon 
B^fer ,  baifoter  , 

aif^rivr' 
"BaillVr ,  bas ,  bafTcf- 
ik  j  baircment 


Bi'ic|iter( 
\^  qneroutk'r  * 
BanqùéteA'banqnct 
-Bapiiferi,  w^^-  ba- 

tifer ,  U:)aptcme , 

ba^tiil^re 


X 


idihe 
afre 
)alifr  , 
ur,  ba- 

i  fan  ce. 


une 


r,    ba- 

uflrade 
,  banal 


,    ban.' 

jqiiier" 
,  ban- 

anqnct 
'^n.  ba. 
cmc  , 


V  ■ 
\ 


p4rld  LdngHC^Vrartfolfe,      ijj 


X 


B.iibarifme 

I^atbcau,  poijferr. 

Barbet,  chiert, 

Bcirbe  ,  baibicr 

Baibôrer 

Barboujiller 

Barbue,    foiffon. 

Barder,   barde 

Çargiijgnet  j  b^ui- 

.  gneur 

Barque    . 

Barracan  ,   itcjfe. 
Jj.irreaii  ■ 

B.iVrer ,  barre,  bar- 
rière 

B.ifricader  .5c  barri- 
qnaJer ,  barricade 

Barril 

Baf^ne,  bafanc 

Ban.'ic 

Bafiliqué  ^ 

Bafqiie 
Balfe  cour 
Baifet ,  chieff,     - 
BiÏÏiri 

Baiïîner ,  Baflinoire 
Bâflîûft 

BiOerjjp^ow.  bâter, 
h^^yfron,  bac 


Bafter,  baflant,  ba- 

He         . 
Bâtard  ,  bâtarde 
Baflille 

Bâtonnet  ,    bâton  ; 

baflonnade 
Batailler,   babille, 

bataillon  _J 

BataiK^pfi    battant 
d'une  cloche. 

Bateau  ,baielée,  ba- 
/îplier 

Bateleur 

Battre,  bat^rie,  ba- 
ton 

Bavarder,    bavarâ, 
bavardife'  \    . 

Bavarois 

Baudrier,  baudrieut 

Baver  $  ^Jbave  ,   ba- 
vette 

Baume  te  beaymc 
Bay 

Baye 

Bearrt 
Bearnois    * 


^ 


j 


i 


"/ù. 


'i 


^ 


* 


•; 


f 


L. 


i 


^ 


r 


.&■ 


t^6 

Bfatifier  ,   beatitu . 
de 

B  au.  frère 
Beau,  père 
I3fiquffter,  bfc,bec. 

qnée  ÔC  bcchce 
B-iatTe  ,   oy^\ 

BeLheî-,  hechc 
Bêler,  bêlanfrit 
B  Irtte  ,    unim. 


Kern  ara  ucî 


Bei;avfx„,     begay  -  Bf vcuc 


bérceu  fc 
Bergcimorhe  ,  fruit, 
Bv  rger  ,    bergère  , 

b^rgeriç 
Berlant  ,    msii  bce- 

i^ndicr 
Bxrluc  "    ' 

Berner 

Bére  ,  bcnTe,beniitI, 
b(  (lialirc  ,  beïliole 
B:  te  ,  herbe,  ôc  bette 


Beurre  .    beurrier 


ment ,  bègue 

Bri'Uifi 

Brlier  ^ 

Belit're,  belitjtcrie 

Belle  fille 

B'^  Ile -m  ère"  / 

Belle  fœur  v,     ; 

Belliqueux 

Benîrfice,  beneficier'Bible 

Benirr,  b^nediftion  ,  Bîchç  ^  anim. 

bénitier,  (^  be^iaî-   Rîcoqiie 

tier ,-  b^it  &^  béni  Bicier ,  petit  cheval 
Bénin,  bénignité.      Bien- fait,   bien  fai- 

teur,  bien  Fai(fleur 
&:  bien-  faéleur 


beifrriere 
Bt  zant    . 
Bezoâr 

Biaifer  ,  biais 


beni^fi  ernrnt 
'Bf'njoi.  1  ,  pmme, 
Berra^I      ' 

Bercer ,  berceau  , 


bien  faifant 

Bien  heureux 


r 


./C- 


^. 


>eflio1e 
<  bette 

rricr  ^ 


.'.ç-<^. 


,  fr/iif.    \< 

is  bte- 


"iç*" 


1 


Bien-feanc 

ffant 
Bien -venu,  bien- ve 

nue 
Bie^i.vciIIâ«cc 
Biffer  "  ; 

Bjg.ime 

Bigirrcr^   b'garrnre 
Bigarreau  .   fruit, 
Bigearre^,  b'{;earre- 

îîf^mais  biz  irre  Se 

h'Z\Xïcnt  font  mcil- 

leun        . 
Bi£r!e&  bide 
Bgfiet  &   beignet, 

\irr,ais  bdî^net 
Bigot ,  bigoterie 
Bile  ,  bilieux 
Billard,  bille 
Billet 
Billon 
Billot 
Bif-ayeul 
Bifcuit 
Bife 

Bifet,  oyf,  , 

Bi'que     ' 
Bi (Texte  ,  biÏÏextil 
Bitume  ybuumineux 


guc  Vrartfoife.     tî7 

Blen- 


nlaireau^  éirilm. 

Blâmer ,  b'âmcj,  bli-' 
mible 

Blanc  (igné 

Blanchir  ,  b\^n  - 
chérie  ,  blancliif- 
f.jge,  blanc  ,  blan- 
che ,  blanchâtre, 
blancheur 

Blanque 

Jîli Tonner,  blnforr 

Blafphemer- ,  blaf- 
pheine  ^  blafphe- 
inat'cur  , 

B'é  ^' 

Bîc'mfr,  blême,  blé. 
nv(V  m^nt 

Blclîer  ,  blefTure 

Bl(*u  ' 

Bioc  ,  b'occus 

Blondi,  blondin. 

Blôc|uer 

Bluete 

Bluter^  b!ute,aubliu 
toir 


h 


y  ni 
r 


/ 


\ 


«r 


.?■ 


-^ 


ï 
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J(ff)iarques 
botre 


^* 


Bobine 

Bocage 

BocaÎTîn  ,  f%jf<r. 

Bocte  (5^  bai  te 

Bôjrc,  bevéur ,  be- 
vculè,    beuverie,  .,,„,^.  ^  uv.ucu*       -^ 
bçnvae ,   brevagr  »BouTrr,boiiféc,boiifi 

BoDi.f ,  bouvier,  bou-  BouFonner ,  bu^on, 

BoiiltMii  ^  ,  ■  ^Bouge  -  • 

Bouer,  boiteux,  boi-,  Boogete,  bougeiier 


Bouc  ,  boucquifî 
Boucher ,  bouchon  , 

boucherie 
Bouder,  boucle 
Bouclier 
Bôucon 
Boudin 
Bonc  ,  boiieux 


reu(e 
Bo/iice 
Bo'idJT  ,  boni 
Bonde,  tondoii 
Bon-heur 
BonnemefTt 
Bonnet         ^ 
Border,  bordure, 

bord 
Boréal 
Borgne 

Borner,  borne    . 
Bocaee 
.Bofphore 
:^f>^re^  bofïïi 


Bong(  T 

Bougie  ,  bo!Tgiôir  V. 

Boii  ilir,  bouiilie, 

boiiiiion 
Bcui  l'piincr^  boiiil- 

loufieni^fit 
Boulanger,  bojilan- 
'  qerie  ■  ^ 
Boiilf  ,  boulet 
Bolileinj ,  ^ïrJ. 
Boulevcirt 

BoHÎ^yerfcT ,  boule-, 
-^verfement 

Bouhne,  iioile  den^^ 
Vire.        ^-^• 


..^o^Uer,  bottclage,  Bouquçt,boiiquençr 


? 


(R>- 


N' 
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Bourbe  ,  bourbcut, 
bourbier 


tonnicr 


:      Br 

Brabançon 
Brac  ,  chiert, 
Brajer ,  brajeure 


f        Bourde      • 

Bourdonner,  bour- 
don 
Bourg   '      »      ^ 
Bourgeois  ,    bour- 
geoiflt? 

Bourgeonner,  bour-  Braire,  brajemc ne 

geon  Braife 

Bourrelier  <5«r  bour.  Branç/ir 
•   lier  ,  bourlec  Branche, branchnge^ 

Bourrnche,  /7rrf/f.  brarjchu 

Bourrafcjue 
Bourrelcr  ,  bourreau 
Bourrer,  bourre 

Bourrique  y  peut^  af- 

Bo'irru        — 
Bourfe,  bpurfier 
Biurfouflc 
Boufr()Ie 


BiaiidiIIer ,  braçdiU 

leincnt 
Brandon" 
Bra'filer ,    branle  „' 

bran  If  ment 

« 

Braquer  ,   un  canak, 

Bnfier 

BralDrt 

BralFeleC 

Braiïer  de  îa  bîerf. 


Boutade,  boutadeux  Bravache 
Boiice-feii  Braver,  bravade,  * 

Boute-hors  '     brave  ,  bravoure  , 

Bouteille,  bouteillcr     bravement 
Boutique  Brebis         '* 

Boulonner,  bouton.  Brèche 
boutonnière,  bou-  Bredouiller 


,w 


ri' 


V 


•.^.^.^^SitJlb  ^j^?-; 


) 


/' 


\         j 
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Bircf ,  brefvcté  ,  brc-    Bronze 

vet  ^ 

Brecc ,  brctciir 
Brrtelles 
Bréviaire 
Bribes 


BrofTailIfs 
BrofTer,bro(rci 
Biouet 
Br(  iirte 
Broiiillairer  ,  bfouil- 


Bricôlcr ,  bricole     /;»   lar  ,  broiiée 

Btic^  yCottrt ,  brîSVe  ; 

^  té,  brièvement 

Bcifcr   , 

Brigade,  brigadier 

Brigan  ier  >  brigand, 

brici^ndacie 
Brigiintin  ,  vd'feau . 
Brip;ier,   brigue 
Biili'^r  ,  brilljnt 
Brimbaler 
Brin 
Brique  ,  briquetier, 

bri  queterie 
B  if-r ,   brifure 
Brocardet ,  brocard 


Broratel 

Bfoche,  brochcte 
Brocher 
Brochet  ,   poif. 
Brodequin 
Bfodcrr ,  broderie, 

brodeur 
Broncher 


Brouiller,  brouille- 
rie,  brouillon 

Brouter 

Broyer 

Bru 

BruVncr,  bruïne 

Bruire  ,  bruit 

Brun  ,  brune  ,  bru- 
net ,  brunete 

Brunir,  bniniffoir 

Brûler,  biûlot,biâ- 
iure 

Brurqué  ,  brufquc 
ment 

Brut,  brjîte 

Brute  ,  bete  ,  brutal, 
bhitahté,  brutale* 
mrnt    / 

Bruyère 
Buandrr,bucc^buan- 

dïert  ♦ 
Bi  bon 

Bûcher,  bûche,  bu- 

chctf 
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rhçte 
Bufct      : 
Bufle 

Buis&rbouis 
Binflbn 

BuHe,  bulletin 

Bure,  drapi 

Burrau 

Biirere 
,  Buriner.,  butin 

Biirlefquc  . 
'  Bufc  Â:  b  ifqae 

Éufe.  oyP 


ufle  «/?;/ ^;t^  .buft  iGage 
Buter,  bue,  buiç 
TS^^i\ntt ,  butin 
Butor,  oyf, 

C 


Cacher,  cache, ca- 
chot 
Cacheter  \  cachet^ 
Cacoçhime 
Cacophonie 
Cadavre 
Cadeau 

Cadenacer,  cadenas 
Cadfnce 

adçne 

a<3et,  cadece 
Caducée 

Caduc  &:  caduque 
Cafard 


C,7gf  o!er ,  cagêolle- 


ne .  f  a^reoUcur 


Cabaler,  cabale 
Cnbane 


CagnardAagnardife 
Cagot  »      \ 

Caiffe^  caiffîer 
Càleba/Te       - 

CafamircVcalemar, 
d' icriioire, 

Calciner,calcinatidn 


Cabaret,  cabarerier  Caiçons  Â:  caleçons 
/^  ^  I ^  \     t        .  .     .  » 


Cab.is 

CabI?  cV.chable 

Cpboclie 

Cabrer 

Cabus 


h 


Ccî.'cule; ,  calcul 
Calandre  ,  oyf, 
Cu'andrer' 


( 


Ca'cndrier,cilGnd'v-s^ 
X 


\ 


é, 


fiÂVÎre 
Catfutrcr 
Calibre 
Calice 
Çalife 

Calmer,  calme 
Calomnier ,  fron. 
"caloonicr  ,  calom 

niatcur ,  cralomnic 
calomnicufcmcnt 

Calote 

Cal  vinifie 

Camail 
•  Camarr ,  camtis 

Cambrer,  cambrure 

Caméléon,  é^nirr. 
Camelot ,  êtojfe. 
Camerlin  &  camer- 
lingue ,  camcrlin- 
gat 

C  a  mi  fa  de-,    attaque 
d'une  Place, 

Camifole 

Camomille  ,    hehe. 

Campagne 

Camper,  camp. 
.Camphre,  gomme  . 
'Canaille 

Canard  ",   oyf,   cane 

Cancre  >  foif. 


Remarques 

Canclet ,  canelé,  ci^ 
nele ,  canclure 

Canetille 
Canevas 
1  Cangrene,/^rtf  fT.gan- 

grene 

Canicule,  jours  ca- 
niculaires ,  &  nen 
pxf  y  cahiculrers 

Canoncr,  canonicr, 

canoniere 
Canonique 
Canonifer 
Cantharide,m<)/<c^^ 
Cantonner ,  ft  can- 
tonner ,  canton 
Capable  ,    capacité 
Caparaçonner 
Capffi  capot,  cape- 
line 
Capendu ,  frmt. 
Capitaine  ,  capitai- 
nerie       '^^ 
CapitanefTe,  rtavirt. 
Capituler ,  capitula- 
tion 

Caporal  Se  coporal , 
rjon  f(U  corporal 
C2ipîc  frnif  j  câprier. 
arb. 


I 


gafi- 

rs  câ- 

fr  non 

TS 

jnicr. 


\ouche. 
e  can- 
ton 

pacité 
r 
capc- 

iit, 
apicau 

pitula- 

iporal , 

^oral 

câprier. 


h 
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Caprice,  capricieux  ^ 
Capricorne  ,\  conflel. 
Ca'prioîer ,  capriolc 


^. 


Captieux 
Captiver  ,*'icaptif, 

captivité  . 
Capture  ^ 
Capucin,  nonpxs  ca 

puchin,  capuchon  Carquois 
Caque  Carraque,  vaif. 

Caqueter,  caquet 
Carabin,  carabine 


Carmefite ,  nonpoi» 

ca  rmelinc         ^ 
Carnage 

Carnation ,  terme  de 
PdntHre.  ^^ 

Carnaval 

Carofcl  8c  carroufel 
Carpe,  poif. 


Carreau  &  quarreau 
Carrefour 


Caracoler  ,  çaracole|  Carreler  &  quarre- 
Câraftere,7?iir^ir^«tf     ier 

Carrer  6>c  quarrer 


charaélere 
Carat,  terme  dt  mon-^  Carrière 

noyé. 
Caravane 


Carrillonner,  carril-^ 
\on  des  cloches.       . 


Caravelle  ,  vaiffeau:  CarrolTe,  m. 


Carbonade 

Carcan  §c  carquan 

CarcalFe 

Carder ,  carde,  car- 

deur 
Cardinal,  cardinalat 
Carcrne  ,    carême  • 

prenant 
Care/Ter ,  catrfTe 
Carme    déchaulTé 

non  fu4  dechaux 


> 


Carrote ,  ractne, 
Carrong^,  fruir. 
Cafte,  cartel  ,  car- 
ton, cartouche 
Cartilage 

Cas,  cafucl^caruel- 

lernenr  V 
Cafïquin 
Cafcade 
Gdfcûme 
ue 

X  1/ 


i 


/!,<-  f^  r^^ -0. 


>* 


^7^ 


■%• 


r 


\  , 


Calladc  ^    1 

Ca(rer,^ca(Tation       ' 
CàfTe'muzeau  ,  fn- 

Cairolete 

CafTonadc 

Càtîillan 

ta'r^or 

Cataplafine    «      ' 

Cararacfbe 

Catarre  Se  cotliârre, 

proN.  c a  terre 
Çatechifer,c.nechif- 

Tne ,  catecliute 
Catecumene 
Catholique ,  caiho 

licite,   catholique- 

ment 
CiTvalcade      • 

t  — 

Cavale 

Cavalerie,   cavalier 

Gaiichemar  &c  cau- 

chernare 
Caveçoiî 
.Caver,  cave\,  cav^^- 

ne 
Caiifer  ,    caufcrie  , 

cnufeur 
Caufl+que         ^"^ 


Remarques  ,' 

\  Cauterifer  ,. cautère 
Cautionner,  caution 
Cayer  ' 


Ci 

Cédille 

Ceindre  ,  ceinture 

Célébrer,  celtbriic, 

"  c(^lebi^iioii 

Cc^cr  :. 

Cehbat 

Cclier 

Cellule       '   • 

Cendre,  cendreux, 

cendrier 
Cengler ,  cengle 
Cens  ,  cenfif        / 
Cenfurer,  cenfure  ] 

çenfeur 
Cent   , 


centaine. 
if« 


centenaire,  cente 
nier  ,.  centième 
centurie 

Centaure    • 

Centre 

Cep  ,/ii^  vîjfie. 

Ccïhcie  y  chien 

Cerceafu  ,  cercle    \ 
Çercclc^y^   \,   ■ 


"N 


/ 


I  ..t; 


Î 


N 


fur  la  Latî^uc  Tranyoïfc.     14c 

Cercueil  /       ,  ClKi!eLir,<haloureux 

Ccrcmoi^jp-,   ccre-  Cli.i'ic 
inoi^Mf ,   ccreuio-  Clii.'oupe,  l'Aïf, 
nréiix  ;  Chalumeau 

Cerf  (5<:  ccr,  cerf,  vu-   ChnnnJcj  terme  de 
lai  c 

Ccrfiicil  ,  Ic'he. 

CciiCc  fruit  j  CCI i lier 


(!' •terre.   '■ 

Cna.11  n'.'cr ,  clia- 


Cerner  ,  cerneau 
Ceilaiiî  ,  certiuide  , 

cerr.iine;iieru 
Certifier,    certificat 
Cerveau ,  cervelle 
^CiT  voile 
Ccrufe  _  ■ 

Cclllr,  çcllation  , 

ci"  (Je 
Ctdîoii   ■ 


Ch 


h:. 


fe  Clun^incr  , 

Cfi.<îiTe  ,  chjînon 
Cli.iir. 

Cliaircutier  ,   chair, 
cuiicre  &    chercu 


ni.iii  li 

Chaaiarrer,  chamar- 
rure 

ChiinbcPaii 

Chambre, chambrie- 
.r..^,  chauibrilion 

Chiuica'i,    afiir/). 

Ch  inip,  champare, 
clkiniparr,  champs 
e!irces..6c  clifieiis 
jChimpenois 

X/h  rnpi^^f^.oa 
I  Ciiinîpou 
i  dir  II  ce  &  chanfc  , 
chanceux  &:  chaii- 
feiix  '     ,    . 
1  C  h. 11.  celer 
Chancelier, chancel- 

Jcrie    . 
Chaiif  re-,  .«/c^rf.    , 
ChinJéle, chandelier 


tier 

Chaland,  chalndife    a  Chan  U*leur 


M 


..,/ 


/ 


\ 
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Changer  ,   change-. 

ment  ,   cha^igeur  , 

change  ^ 

Chanoine  ;  cfianoi 

neirc ,  chanoinie  , 

vofi  p.ts  chM\o'u^çi'\^ 
Chaiitcr  ,  chanfon  , 

chniu ,  chantérele , 

chanteur,  chantcu- 

Cc ,  chantre   ♦ 
Chniiteau 
Chintier 
(  hanvre 
Chape,  chnpier 
Chapeau  5  chapelier 
-  Chapele,  chapelain 
^Ch.ipciec 
Chaperonner,,  cha- 

Iperon 
Chapiteau 
Chapitrer  ^  chapitre 
■   Chaponner, chapon 
Char 

Charbonner ,  char- 
bon ,   ,  Charbon  - 

CîiarJon 
ChAdonnerèt ,   oy/\ 


Charité  ,  charitable, 
fh.iritablemcnt 

Charivaiti 

CharlaiAner  ,  char- 
latan Ahatlaianc- 
rie 

Chnrie  &  charics 

Charmer ,  charnae 

Charnel ,  charnu , 
charnelcment 

Charrier     ' 

Charogne       - 

Charpenter  ,^  char- 
pente^, charpente- 
rie,  charpentier 

Charpir  ,  charnis 

Char'rete,  pron.ax^t» 
rete,  charrdicr, 

vchcrretier 

Charrier,  charriage, 
charroy  ,  chariot  , 
'frotî,  cheriot 

Ciiarrbiî       • 

CharRic,  froti.  cher- 

.  rue 

Chartre* 

Charvi  ^   chervi  , 
racitît. 


non  pa^i  chardonnet  Chafïèr^chafle^chaf- 


Char 


è 


:1 


cr  ,  charge 


fcur 


r 


■"  ^ 
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Chaffè-çoqum 
ChalFe- marée 
Chaflle,  chaflîeux 
Chaffis 

•  Châtagne,/r//ï>.rhâ    Chauire-pic 
taignier  , /iri.  châ-  ChaufTe-trape 


Chauflèr,  chaufTcs , 
chaulFctes ,  chauf- 
fure,  chaulTon  , 
chaufTciier 


taignerie  ^ 
Charte,  chafteté, 

chaftcmcnt. 
Cliâreaii  ^châtelain, 


Chauve 
Chauve- fouri 
Chaux  ,  chau-four, 
chau  fournier 


chârelainie>  châtcr  Cheminer  ,  chemin 
let  i  Cheminée 

âner.  châtiment  Chennrc,chcmifctte 


Çàx 


Chêne  ,  A'rh, 
Chenet 
Chenille  >t^^r 


Châtrer 

Chafuhle 

Châtain  $c    chatcin 

Chatemiic  -  j  Chaiii 

Chat,  huant  ,  pr«;f.   Çhcoir  ,  cheute 

cha  huant  oyfl        I  Chérir  ,  cher ,  chc- 
Chacouiller  ,  cha  -|     rement 

toiiilleux,chaiouil-|  Chercher 

lement  Chere' 


%.. 


Chaucher 

Cha«ucl,  chaudement 
Chaudière ,  chaude 
ron,chauderonnier 
Cl^aufer ,  chanfagc 
Chaufe-circ 
Chaume 
Châumer 

X 


^ 


Clicrté 

ÇLhctjf,  chetfv^eucifnt 
Cheval ,  chevalet  , 
chevalerie ,  chcva- 
.  lier     ^ 
Chevet     \ 
Chevétrc 

Cheveu ,    chcvclfl  , 
Xiiij 


V 


^ 


-i 


y 


Rcwarcjucs' 


14? 

chevelure  ,   gie 

Cheviller ,  cheville 
Chcvre  ,  chcvrcaa  ,; 

chcvrotifi 
Chevreuil 
Chcv(on 


Ch0 


I  Chncquer  ,  clipc 
I  i  hoeiir  ,  chorifle 
Chcilîr  ,  chois 
Chi    '  jChopincr,   cho'pin« 

Clioijecte  ,   oyf. 
Chicaner,   chicane,  -Cîiréme 

chicanieur  ,  Chrcficn  ,  chrétien- 

Cf  Kh?  ,    chichctc  ,     tc,chraiciine.menr^ 
thi-h^inenc  ,    ch  illiùnifme     .. 


o 


(  ^'.]:iiùc ,  herh. 
Chirac 

Chicorer  *     * 

C'ii^n ,  chienne  . 

C'ii.  r-l-Jjuc 

C!ii,}i:r  ,  chiiTiC 
Ch;^:ion 

vC.'ii  ne;  c  ,    ehi.iiçri- 

<j  le  ■•     ■ 

'  C!}i;,oi5'  :^'  ■ 


Ch  iîlophe  &.crc- 
tbphe^    ,    ,         . 

Chror;iqiie  '       ,     , 
Chfifolyte,  pif  y, 
Chuchctcr,  chjche- 

tenknr 
C\y:^-^tCj  KCfi pA!,  cy- 
/  pre    ^ 


Ci 


.CJliOl  IJl: 


•^ 


Ci'>ci're 
'Cih  )u'e 
'Cicat;icc 


C  'iivicn  iipJe  " 

CJi.^yiiap.ce  ,  chiro-  Ci  Ire     .  '  , 

.  'P^''^'^"'  "        CKrg;e   "citr^ier 

CjufUi'^i.n,  chuur-  Ci'ae 


^ 


o 


\     . 


1 
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Cigne  ^  Çygné^y/^'Circr,  ^cirf,.  cirtkr , 
Cuôîjne  ,  ty'L       .   !   ctrurc 
C  igiic  ,  herbe,  Liron 

Ci  inJre  &  cylindre  Cirque 


Ciller  -  r 
Cimagrce 


Cïfcîct,  cifeaa",  ci- 
fclure 


Ginbale  (5<:  cvmbale  Ciudell-e 


Cjmancer ,   cimant 
Ciinirre" 
Cime  f  cîmijÇE 
Cinieterre 
Cin>eti?re^;  non  ptU 
ccmetiere 
Cinabre  ,  couleur. 
.Cinq  ^<  ciipcq  ,  cin-  Civique 
j-_quiéme   .  "ICiyicrc- 

Cinquantf.cinquan- 


Circr,  cica,ii<)n     ..     " 

Citerne   '    ^' 

Ciroycn 

Citron  .fruit MiiQ^ 

nkz  f  arbre» 
Citrouille  -  : 
Civcte*  anim^  '     j 


■^ 


a 


tiëiiie 


Circoncire ,  circon- 

ci  don 

Circonférence 
Circo-  locution 
Circon fpecft  ,    cir  - 

c  on  rpcd:  ion 
Circon ftkncicr,  cir- ''Clairon  ' 

conflanre  ClanLieflin,*cIànclcf- 


*      *     Cl 

Clabauder ,  clabaii-, 
deiiF ,  cUbaudeufc 

Claie-,  '  '  *"*  -, 

Clair  ,/  clairement," 

cfariret-  *       * 


Circonv.illarion 
Circonvoifiu* 
Circutif 
Circulaire      ^,, 


,    iinement  '  • 

Claquer,  claquer  de 
claquete  ,  claque- 
ment éc  cla quête - 


■V 


/ 


r 


«> 


V 


^^ 


.&r''- 


■/ 


_/ 


"4 


4fi» 


V  . 


4- 


y 


% 


■ ,  <. 


.(*■ 


^i> 


Ù 


■e 


ment 

Clarté 

ClafTe 

Claude, /T^ï^/.glaudc 

Ctaufj; 

Q\çî y  fron ,  xiXk ^  cla- 
vier 

Glernénce  ,clemene 

-€ifrc,clcrgc,clcri- 
cature 

Client.. 

Cljgncr,.  tlind'àil, 
clignement 

Clinquant 

Cliquer,  cliquet  &: 
cliqueté,  clicjuctis 

Clocfier 

Cloifon 


Remarques 

^  >cfiohner ,  cochon 
Cocpîi  de  verà/oje. 
Cocu  ,  oyf. 
Codignac  ,  non  p 04^*^ 

coriguac  <'-\ 

C(icfFer  &  corfl^,' 

coeffe,  cocfRire 
Coenne  de  lard 
Cœur,  cordial,  cor- 

dialitc ,  cordiale- 

mf  nt 


V- 


Coffre,  CoffJxt,  Cof- 

freticr 


Cloporte,  ver.    '„ 
Clorre,   clos ,  cIo 
ture,  cloître 
Cloïïer,  clolFement 

Clouer,  cloii ,  cloii 
tier 

Clyftcre 

C$ 

Coadjuicur 
Coche,  cocher 


Coi 

Coigncr,  coignée 
comg 
Qo\\^^  fruit ,  coi- 

iCean  ^angle,  f*. 
Col ,  pron,  cou 
Colaiion  ' 

Coler ,  cole 
Colère,  miiwx ejne  ,; 

cholerc 
Colevtine        \ 
Colique 

Cblilféc  âmfhitheâ" 
ne 

Collateur,  collation 
'-"Collaiioncr 


,  \ 


ij^ 


1 


»  V 


V- 


ne 
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Collcdeur  \Comin  iSc  cumin  , 


Colledion  (  • 

Collège  ,  collégial 

Collègue  /    . 

Collet,  collciin  ^- 

Collier     '    .  /     •  , 

Colligcr      '      '     -, 

Colline       '^ 

ColIoquer,colloca- 
tion 

\ColJuder,  col^ifion 

Colombier,  colom- 
be, colombin,.C(7;<- 
itur. 

Colomne 

Cp^onel,  nottfAs  , 
cdi-on^|I 

Colonie 

ColoquinthCi  hcrhe, 

^ofc^rcr,  coloris  , 
conteur 

Cololie 

Col-  porteur 

CotnKattre,  combat 

Combhrr,  comble- 

"ombuftible,  com- 
\buftion 

iomedie,comecIien 
romique  '    ^ 


grain,  ,  , 

Comité  dei  Gatleres. 

Commander  , 'com- 
mandement /  com- 
mandaiîTire,"^  com- 

s  manderie  j^çdm-*-^ 
mandent 

C(y(;memorati(}n 

Com^nencer ,  coin- 
nffencertwt  . 

Comment^rc 

Commerce     .  >' 

Commete  , 

Commettre  ,   com- 
mis,.  com  mi  (Taire, 
ctmmi/Iîon ,  com-  i 
mittimiis 

Con>m<îde,  commo»^ 
dément  /^eommo- 

KC 

Commuter ,  com^ 

mutation 
Commun.,  commu-j 

nauté ,  commune^ 

ment 
Communier  y 


> 


com- 


^ 


munion 
Communiquer , 
mete,  ;w.  &/   ^    communication* 


et 


»  V 


/    ■       . 


•  1. 


(  . 


com 


'ques 

compliment 
Co  m  plotff, complot 
Cdinj  olKf^ioh 
fc   Comporter  . 
Compoicr ,  compo- 
iHion,  compoliceur 
&  compoft'ur,  fer^ 
ma  d'/p'primcricj 
^omprcfle. 
Compromettre,- 
corrprom.is* 
Cl  nyp ter,  ^r(7;7. con- 
te r ,    ccïTrpfable  y 
compte  ,  comptoir 
Ce  une  ,  prorî.  conte, 
ccnKelTç,  comté.;/;. 
Concave  , 
Concéder,    concef- 

fion  . 

CuiKTincr 
C^oncciter.   concert 
^  teur,  compi!aiicfl  *^'  QpiHty^  n  ,  coficcp- 
Complùiirdre,  com-      non  ,    •conccvp[)!€ 
pii'ii.rc,  ma  ta  plan. 
te  ejî  rr.ieiiX 
Compl^uie  ,    cdm  - 
plaifai.ce  ^ 

Com|  Ic.xion 
Con^plice 
Complimenter , 


Compagne  , 

pagnon  ' 

'  Ccmp.^gnie  ,  f47nay 

comp  vgiice 
'  C-nmpaier ,  compA 

r:,i(on,      •  . 
Compnroitrc  ,  com- 

pdii  nori ,  von  f  AS 
^-'Comrarition* 
Loirpnriim^crt 
C  o  1 1>  p  n  <  ['ex,  c  o  m  p ,?  ; 
Con^paiir   ,     coi1i- 

paiTîon,crmp"atibli 
C(|n<palrirte 
C-ompî^nfcr  ,   com 

penfa,tioa     -     , 
Co 


'riperc;       .  -.  '  ■ 
CompeiJf-ce ,  com- 
pct.t'r,com'pcti:?iir 
conipcunimcnt 
Coip)'i!i  r,  C(  iiîpi'a 


C(  ncK  rge^  concicr- 

iKfie 
Concile  ^^ 

■n 

Concis 
Conclave 

Conclurie ,  conclu- 
Cion 


,  I' 


I 


^ 


'^^-"^ — . 


.V' 


\ 


1 
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Concodlvon* 
Concombre,  prow. 

cocômbre  ç^ /4W4/i 

coucombre 
Concordât,  concor- 

Concourir  ,   con- 
coiît5,conciirrcncf, 
^conciirrant 


conduit 
Cône 

don  fédérer ,  confé- 
dération * 
Conférer,  j^o^feren- 

ce  , 

ConfcAer  ,  confef- 

fion  ,  confeficur , 

confefRonaiife. 
Concubine,  conçu  'Se confier,  coTifi^n- 


binage  , 


concubi 

naire 
Concnpîcrnce 
Con^uflion^concuf 

Hoiiaire 
Condamner  ,pr(j;7. 

coniançr,condam 

nation 
Condenfcr,  conden- 

fation* 
Condécendre ,  con- 

décendance  ,    con- 

décendant 

Conditionner,  con- 
..  dirion,coiKlitionel, 

conJirit)nelIement 
.Condouloir*  ,  con- 
doléance 

Conduire ,   conduc- 
teur, conduite, 


ce  ,  co ihdence  , 
confident ,   confî- 
demm^nt 

Confiner,  confifi 

Confire,confiturier, 
non  pas ,  confifcur, 
confitures- 

Confirmer ,  confir- 
mation 

Confifquer ,  confif- 

cation 
Conflit  de  Jurisdic^ 

tîon. 
Confluent  i^r  dcm^ 
.    r%  Vierei 
Confondre ,  confus, 

confufion  ,  confu- 

fenicnt 
Se  conformer  ,  cbn- 

me  ,  conformité  , 

r 


\ 


V 


.is: 


^o^ 


/ 


f.'  •  Il 


J 


'  *~1J~~*~ 
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conformcmem  7]  Cofînexe,cofinexiôfl' 
Conforter,  confort^   Connoître  Se  con- 

confortadf       ,  nétrc,  connoifFan- 

Confrairie,  confrere|    ci 
Gpnfrontcr ,  con-   |Conquerir^ronquN 

frdntation  ranr ,  conquête  .    • 

^^^^gçàict ,  congé     Conquétcf ,  conq^uîs 


Congeler  ■ 
Congratuler  ,  con- 
.    gratulatiôn 
Coneréaatîon  . 
Conje6burer,conjec- 

tUTC 

Conjoindre  ,   con 
joint ,  con|ofrt^on 
.  cônjitjgalvconioncf 
^^  ture,  conjointe- 


Conroyer,-  coroyriir 
Confacrer  ,    confc- 

cratiôn         >  ; 
C  o  rt  fa  iîg  ui  ni  t  ^;0n  ^ 

fanguiiv         ' 
Gon(ucnce  /    coiîC- 

ciéft^ieux  ,  conf- 

cientieufenicnt, 
Cohfeçutif ,«  confe- 

cutivemenf'   '^ 
.^  V  Confeilfer  j'corifcil  . 

Se  çônjouir  ,  con-^onfentir  ,  confen- 


:=] 


w-      ,. 


joujffànce 

C6njuguerJ<«  Verbe/ 
fConjugaifon^ ,  non 

,  /?4;,  couju^âtion 

ConjiRer,  conjura- 
tion ,  conjuré, >«?;; 
fAi  i  conjura tèur 
wyconfjyirateur  ' 

Connétable^  conpc 
tàblie,w<7«  pasxQti- 
nétâblcric 


'  it 


V 


temcnt .  confen- 

'tant  j 

Confequcitce,  con- 

■fequent  \ 

ConférVcr  ,^on/er: 
,    -vateur,  contipi  va- 
/  ■'■  "Hricç  'f  c on  ( V r  V a- 
'    tion  ,  confrrve 
Canfiderer  l  confi- 
d^rablc,  coniidCr 
ration 


I: 


■  Il 


f 


<•       0 


jr- 


..•^- 


X 


\^ 


con. 


/i 


fur  U  Langue  Vrançoip^J  içf 

Confîgner ,  config- 1     templatif  ,  con  i; 


nation 
Confîfteç^,     cpiffi"- 

fiance 
Confiftbirc  .^  canfi- 

ftorial 
Gonfoler ,  confoU- 
\ion  ,  confolatcur- 
Confolidcr,  confd^ 
.    lidation 
Confommer ,    cpn- 

fommation 

Cônfpircr,  confpi^ 
ration 

Conftati<îe^cotT!lant, 
confyammcnt 

Conf^ellarion 

X^mifternation 

Conflitutr,  confti- 
tution 

Conftruirc,  conftru- 
.  (k\on  ^ 

Confiil ,  confulaire^ 

confulat 
Confiiltcr  ,    conful- 


tenyp^ation 
Contemporain 

Contenir,  contenu^ 
contenance 

Contenter,  conten* 
tement,  content 

Contention,cônten- 
tieux,  contentieii-i\ 
fement 

Conreft^r,  c  \ntefla-: 

^  tiotipton p4s.j  con* 
tefte 

Contigu         / 

Continence  ,  conti- 
nent 

Continuer,  continu, 
continuation^  co- 
tinuel,  continuel- 
lement 

Cotitourner  ,  con  - 
torfîon 

Contrarier  , ..  con  - 
tradl: 


Contradbion 

tant  ,  '  coffiulta  -1  Côfitrarier,  contra- 

tion,w<7w^^x,con-|      rieté  / 

^"^^^  J  Contraindre,    con- 

Confumer  ,     traint',  Contrainte 

Contempler  ,   con-  j  Contraire ,  au  con- 


-^" 


-^  - 


^5^. 

traire 

Conirâfte 

Contravention 

Contre-bande 

Contrc-baterie 

Contrecarrer 

Contre-change 

Contre-CGCur     . 

Contrcrcoup 

Contredire,  contra- 

didbion  ,  contra- 

did^oire ,  contra» 

di6boiremcnt 

Contrée 

Çonire-faire,  con- 

tref<iit 
Contre- fcneflre 

Contrc-finedê 

Contre- gnrJcr  ^ 

Coiitre-jour 

.  Contre-Lettre 

Contre  -  nunder 


Contre  -  pointe  Ce 

courte- pointe 
Conrre-poifon 
Contr-cfcarpe 
I  Contre-fçcl 
Contre-feeler 
Contre-figncr,  con- 
tre-figne 
Contre-venir,  con- 
tre-vention    , 
Contribuer,  contri- 
bution 
Contrifter ,  contrit , 

contrition' 
Contrôler,  contrô- 
leur 


y 


Controverfer ,  con- 
troverfe,  contro- 
veififte 

Conti  Oliver 

Contumacer,  contu- 
mace 


contre.nnnHeir.cnt ,  Conrunon 


Contre-miîicr,  con 

tremine 
Conrre-parler        ^ 
Contre- poids 
Contre-roil 
Comrr-^ointer,con- 

tie-pointc 


I 


Conv^incte  ,    con- 

vi6lion 
Convalcrcence,con- 

valefcent. 
Contenir  ,  conve  - 
nable,  convenan- 
ce ,   convenant , 
convention 


ite  6c 

te 

n 


r,  coft- 

,  con- 

cootri- 

:ontriî  / 

contrô- 


r ,  con- 
contro- 


-,  contu- 


,    con- 


icç,con- 


conve  - 
invenan- 
vcnant , 
ivcntion 


( 


//yr  la  langue  Trarifoifc.    1^7 

"^'•'^'' Coraline;  herbe.     / 

Corbeau  ,  oyf. 

Corbeiilc,corbillon 
Corce'ct 

Corde,  corclage,cor- 
deaii  ,  cordelete, 
cor  (iier,  cordon 


convention    çon- 
venâ{^frî.eMi  * 

Couvent,  ;?r(?;;.  coii- 
yenr,  conventuel 

Conve^^fcr,  conver- 
ti n  on 

Convertir,  conver- ,      .w^.t,.^.,^,^ 
/10/f, frère  convers  ;  Cordon-bleu 
^oi^vexe  (Corde  lier 

;:'^""^\y-V  (CordonMier,cordon; 

>o/iv()Hcr',  convoi-!      neiie 

ti/e,  convo)teLix     !  Coiia/,de  ,  ^^;>.    . 
«convoquer,  convo- 1  Cun/Hhjen 
^  canon  Cuinie, /.«//,   cor, 

'-oopcrer,  coopéra.;      niier,  arb. 


tion 

Copier,  copie,  co 
pifte 

Copieux  ,  copieufe- 

ment 
Coq 

Coque 

Coquelicoq    &  co  - 

quericoq 
Coqueluche 
Coqiiemar 
ÇoquetVr  ,  coquete 
Coquillr^  coquillage 
Coquin-,  coquincrie 


Cornaline,  ^/>r. 
Corne,  cornichon^ 
cornu 

Corneille  ^  oyf, 

Côrnernufe,  inp-rH-^  ' 
ment  de  Ainfic^ne, 

Corner,  cor 

Cornet  d'ccritoirt. 

Coriaetc 
jCQrnoiIle/r«i>,  coA 
"^noillier  /ir^rr. 

Corollaire 

Coxirônner,  couron- 
ne', couronnement 


r-       -1  o     --i--*v*.v       'j^,  «.uuronnement^ 
Çoraii&Coral       J  Corporel ,   n.gcbc.^ 

Y 


X 


j 


I 


n-^ 


/ 


t<8  Remtrrqnts* 

,,,>  ,  corporalier     I  Cotoner ,  coton 

Corps,    ^^T-^^^>'^^^^^"''?'^.;^^ 
corpulcn<e;^orpu.   Couard  ,.ccviardire 

lent  Coucher,  couchant, 

/"^"oï^rif  couche,  couchette 

-Correfpondre  ,  cor-  .Coude  ,  coudée 
refpo"da«ce,  cor.   Coudre,  coufu,  cou- 

refpondant  L^"^,^' ^^7""    , 

Corfidor      ■     '  Couler,couUnt,coa- 

Corriecr,corrcaeur       hs ,  coulifTe 

S    eSi^n  ,  corre.    Coaleuvie  ,  /.rpnf. 

arment'  Coulpe  ,  coupât  e 

Corrival;;^^^-^Ri-   Ç^^^Pv^^^P-^^-ï^'- 
val  ^y?  wi^«.v  nac     ' 

'Coupclc 

Couper  ,  coupnre, 

coupe,  coupeau 
Coupjetofe 


Corrompre,  corrup 
teiir ,  corrupuWe 
corruption 

Corrofif 


C  orra  ire 
Corfclel 


Couple  ,   non   fas  , 
coublc  yTn.ëcf» 

P  Coût 

Cofmographie,  cof-  Courage.couragf ux, 

„«nhe      cof-      courageufement 

y^    ^     '  \    ment ,  courbure 

Courge  ,  fruit. 
Courir  ,    courant  , 

coureur 
Courratier 


— f,    I      * 
CofTon  ,  ver. 
Cotau  &  coteau 
Coter 
Coterie  "^ 


C:;;lS^<luoti(crl^ou;;c;  courrier; 


y 


l 


dife 

hant, 

hctte 

e 
,  coa- 

er 

CjCOU- 

lable 
ic.jar- 


Lipnre ,  \ 
ipeâu 

n   fas  > 

iragcuT, 

:ment 

couibe- 

rbute 

tit. 

ourant  ; 


ourtier 


fur  fa  langue  Vrançoifc.    t^9 


courfc,  courfier 

Courrôye 

Courroucer,  fe  cour- 
roucer, couroux 

Cours 

C^brt,  <:ourtauc 
Courtine 

Courtifer,courtiran, 
courtifane 

Cqurtoifr^courtojfie, 

courtoiremènt 
-Côurvée  &  corvée 
Coufîn,  coiifinagc 
Cou/Iîn 


vertement 
Couvre- chef 

^      '     .  -  - 

Cr 

Cracher  ,  crachat , 
crachement  ,  cra- 
cheur  ,  crachoir 

Craindre ,  crainte  , 
craintif 

Cramoifi 

Crampe  ,  prononce'^ 
grampe 


^   ^  Cramponner,  cram- 

Couter,  court, ;^r<7«:|      poti 

^^^  Crâne 


Crapaudine,  piVr. 
Crapaut  ,  Kon  p4S  i 

grapaut 
Craquehn,  patif^ 


cour 
Conftance  ,    Fille  ^ 

P^orr.  coutance 
Couteau ,  coutelas  , 

coutelier,  conte-.  _«^„^„„,  ^^,,^. 

hère ,  coutelerie      Craquer  ôc  craque- 
^oûty  ,  toile  I     ter  ,  craquement  ' 

loutre  de  charrHc,     CrafTe,  crafleux 
Coutume  ,    couçu .    Cravate 

mier  ,  coutumie-l  Crayonner,  crayon, 

rement  eraye 


Couver  ,    couvée  , 

couvé 
Couvrir  ,  couvert, 

Cou  venuic ,  cou- 


'W 


Créance 
Créancier 
Crèche    ^ 
Credence 
Yij 


t» 


J 


(^/ 


'g-, 


p  '/ 

/ 
/ 


•  ^ 


'>* 


^ 


t  . 


V 


*& 


\ 


S../ 


Crccr    ,    crcKCiir  , 
cicat.uc,  ctcaiiun 

Cri".n4Îic're  ^ 

Creo.ç  ! 


Rcvidnjucs 

intrt 


Crochair  ,     croc, 
crochu,   crcche- 
"  ceur  ,     crochu    , 
.  crochets 


Ct  t  liMM  ^J  TfHirailU. ,  Crocodile  ,    animal. 


Grer^t'cr 

CrcfC, 

Crc'per  crc^rc,  crcpu 

Grcpinc 

Crépir  f'^^^  muraille , 

crcpilibrc 
Crepufcu'e 
Crciron  ,'  hf^hf. 
Crcce  de  CJJ,. 


Croiu-,  ^rc'dule/crc- 
'    du'ité,  croyable, 

.croyance    ,       ou 

crcance 
Croifer  ,   croifade.  , 

.crouc'c 
Croicre,creue,  croif-- 

Tance  . 

Crovx 


Cîrcvainr  ,  "crevnir-.Cropion    de    créa - 
Grever,  crcve-Cffurl  .pioa 

Greufcr   , 


cieux 


crcuiec 


Crolle,   croiFetc 
Croter ,  crote 


Cribler,  cnb.. ,  --- 
biures  j 

Crier,   cri  ,   criée,' 
crieiic,     crifur  , 
ciiai::e:,criail!eur 


blc,-cri.   Crouler  ,      crqule  - 


ment      .• 
Croupe  ,  •  croupière 
Croupir, croupiilanc 

Croûte     ^^ 

Gru  ,  crûment,  cru- 

dicc    . 
Cruauté    ,     cruel  ] 


Crime, crimtr.él/cLT 

niinellement 
Gril  ■^e'  chfzal       ■   ^ 
Cnquct.pftit  cheval^     cruellemenr 
Critiquer,    critique  j  Cruche 
Cruailer  ,   croaile  .  1  Crucifier  ,  ^rruçih- 


< 


croc , 
cche- 

:hu    , 

limai, 
e,c[C- 

rable, 
ou 

faJc  , 

croif- 


crcu  -  , 

etc 
e 
TQule  - 

oupier€ 
a  pi  lia  lU 

nt,  ctu- 

cruel  \ 

cruciL'- 


fur  la  Langue  Vrançoifc.     tSi  ; 


f7^' 


mert,  crucifix 


Cryrtal 


C« 


Cuci'Iir ,  CLieili'ete 
Gueillcrc  ,  r&rt  pjis\, 

cueiller,  cuciiicrcc 
Cuir 

Cuira (Fr,    cuiraflîer 
Cuire  ,  cuillbn 
Cuîlîf'er  ,   cuifine  , 

cuiliMicr. 
Cuivre 
Cn'aiï'e 
ÇvA  ,  pro'î.  cil 


Cynique 
Çyon  d'Ambré 

m 

D 

i  D4 

Daigner 
Dairi 
Dais 
DjLÏmsttiquc  , 
Damarquincr 

Damner ,  p'^on. 
uer  /  d.uia- 


V  •? 


w- 


da- 


I. 


tion. 


^  Cu!-b-i!ter,cu!-bute;  Dandiner,  danjfri 
;  Ciilcivcr,  culture      j  Danger  .  dangereux^ 
Curateur,    curatelej      dançereufemenc 
Cure,  Icrjfficf  y  "curé  .  Danfcr  ,  danle,  d\x\^ 
•p-^rce  ^  feur,  .danfcufe,  ^ 

'  A'    c?yure-denr,       wav^^^danferelTe 

.     cuietorellle        •    ^DarJer,  darJ 
Curieux,  curiofité  ,  "Darcre,  &  dertre 

curieufement  '        Dater,  dacaire,  da-. 
Cuftodè,cu(loJi-nos  j     ce/ 
Cuver,'^cavc,cuveau!;Datte-,  fruit.    - 
Cyclape  [Davantage,    adver'. 

Cygne  ,   cyf,  .  Dauphin  &  daufin  ; 

jUynofurc  |     poif 

Yiif. 


o 


A^ 


f  y 


I 


l5t 

Dauphinois,  &dau 
finois 


Bcmarc^ucs 


De 


A 


dément 
Déboucher    . 
Déboucler 
Dcboiirfer 
Débouter 
Déb&monncr 
Débrider 


A 


dre 
Débaler  ,  yion  pas  J-Dcbris 

dcfanibaler  Débroiiiller 

Débander  ,    fc   dé-  Débrutahfcr' 


bander 

Débarder 
Dcbâiq{]cr,'^ov  pas, 

defcmbarqucr 

Débarrartcr 

Déhâcer  ««  cheval 

Dcbatrc  ,  fc  dcba- 
tre ,  débat 

Débaucher,  débau- 
che 

Débiliter ,    débile  3 

debilitatioii 
Débiter,  débit 


Débufquer 
Débuter 
Décacheter 
Décadence 
Décamper 
Décapiter 
Décéder  ,  dccez 
Déceindre 
Déceler 

Décent  >    décence  y 
décemment 

Décerner 
Décevoir,  déception 


Débocter  ,    dtboc  -   Déceu ,  à  mon  dicea 
tement  ^     Déchainer 


Débonder  ,  &:  de- 

bondonner 
Débonnaire,  dcbon- 

naiieté 


Déchalander 
Décharger,déchargC! 
Décharrver 
Déchaufîcr 


naiiete  ML^ctnaunci 

Déborder ,  dcbor  - 1  Déchcoir  &  déchoir. 


*^ 


V 


^ 


C2 


!ncc 


îption 
decen 


rhargç 


xhoir. 


1 


fur  la  Langue  Vranfoifc.    i^, 


dcchet,  dcjchcu 
Dcchevelcr    1^ 
Décfievétrer 

DéchifEer 

Drchiqucrer 

Déchirer 


Découvrir  ,  décou- 
vert ,  découverte 
I     &  découvcriuic . 
j  Dccrediter 
j  Dccrepit 

T^      .  .  /Décréter,  décret 

L>ccrire 


Déciller,  &  deflîller 
Décimer,  dccime 
Déclamer,  d'eclama- 

teur,  decfamation,     ^.ivici 
Déclarer,  déclara  -    Décroître 

Décliner ,  déclinai .  I  Décrofer 


fou 
,  Déclcv'ucr" 
Decodlion 
DécoefFer  &  décoif 
fer 

Déceler^ 
Dccolorer 
Dccontenance 
Décorer,  décoration 
Découdre,  dccoufu 
Découler 

Decoiiper  ,  décou- 
pure 


,    dcfcrip  • 
tion 

Décrocher,  décro. 
cheter 

décroif- 
«décro- 


J^écoupler 
"Décourager 


tôirc 

*  - 

Decurion 

Dédaigner, -dédain 
gneux,  dédain 
^«*dier,   dédicace 
M^fdire^  dédit 
DédojfTimager  ,  dé- 
dommagement 
Dédorer  , 

Déduire,  deducflion; 
déduit 

Défaillir.défaillancff 
OefaJqucr 


h^^faire,  défaire 
I  Défaut,  dcfeftueux; 


■^ 

V 


\ 


•v 


^4^ 


V 


/. 


•^         y 


1^4  KctndTqucr       ;  __ 

defc(Î^Liofitc  j  Dfgencrcr  ^ 

Défendre,.  detn-'Dcgoifer       ^      , 
.^iir ,  dcfJ^f^ac'    Dcgorgt  r,  degorge- 

fcnfeur 
DcFtrcr,  defcrenc^e 


Déferrée 
Dcfcuiller 


ment 

Dct;o4irdir 
Dcgoutmcicx  Hrî  che- 
val 


Dcfîcr,  déd,  dcfi^n-l  Dcgoûrer,  d^'goûc 
ce,défianc  M:)rgoutter  ,   dcgouc 

Ijcgradcr,  dtgiada- 


Dcfi;iirer' 
De  filer     ;- 
Dcfinir  ,     définitif, 
dcfiniiion,  dtfin^- 
livMnenc 
Dcfli:aioii 
De  foncer 
Dvfi^^ypr 
Defraïukr 
Défricher 
Dcfroqucr 

qne 
Défoncer"  , 

.  ceures 

Défunt 

Dégngcr,. 
mène 

Dée^iner 

Dcgainir 

Dc^aft  ,  proTT.  dégât 

Dégeler,  dégel 


dcgnif*^ 


dcftc- 


defo 


n  - 


dégage 


non 
Dégruffcr 
nc2raillcr 
Deiiîé 
Dcgrodir 
Dcgulf^^  , 

nient 
Dcjnner  ,  clc;unc 
Deifiir,Dieu,  deciFe 
Ôelabrci: 
Delaider,  delailFe- 

mént 
Dclallcr 
Delarcur/ 
Délaver,  delay 
DeUdler  ,   dele^a- 

lion 
Déléguer  ,   delega  - 

tion 
Dc'.îbcrcr^  délibéra- 
tion 


i 


I» 


e 


N 


;orgc- 


un 


che- 


cgout 

àcgouc 

■giada- 


'•une 
I,  declFe 


lay 
dtie^a. 

delcga  - 

délibéra- 
tion 


! 


/ 


fur  la  langue  Vranço'tfe.    t6^ 

'  Démdcr,  dcmelé 

Démener  * 
Démefurc ,  deme  . 


tiofï 
Délicat,  delicate/Te, 
délicatement 

«Délier  t^^mettre.demilTIoti 

Delmouer^    d.Iin   l'^i^P^'^-."'''".  démeu- 
"^1""    ,  delin-i     blementif 
Quant  rn. 

DeLrer  A.V  i '^«'"'^"re'-.demeiTrc, 

^■-'oger  , ,  ddoge  -  \     rance 
fient  ii„_    T  M 

Dcloyal    déloyauté,       damo.Tellc     ^^ 
^^de  oyalcnent  De„,ol,r.dc„,olicion 

De,mnd.r.  dçman.       n,on/h-.t.o« 
X  de,  demandeur     |  Démordre       ■ 

■qem.inger,demaii-I  Dénaturé 

^-'cniaifcr 


geai  l'on 


Démanteler 

Dciîiarcîier,  dcmar 
elle 

Dcinnrier  ^ 

Crre  ■ 


Dcni 


]t)er 
eti.brer 


*  .menil 


^<-'«)enar 


nihremeut 


I  Oénicher 
/Denier 

i;Denigrer       ;• 

Denomtrer.denom- 
oreiTicnt 

Dénoncer,  denonJ 
^\nç\.\x ,  denoa- 
ciation- 

"^-e.'jouer 


\ 


%\ 


0^ 


■N 


i 


/• 


Dent  ■■   I 

Denicle  .-, 

Dénuer,  dcnuèment 

Départir  ,    départ  , 
département 

Dépecer .  ! 

Dépêcher 
Dépeindre 
Dépendre  ,  dcpcn  - 

dance 
Dépenfer  y,nùn  pas , 

dépendre, dépens, 

dépenfc  ,   dépen- 
fier  _  V 

Dépêtrer  j^, 
Dcpeupîer^dtpeti; 

plemént 
Se  dépiter,  dépit 
Déplacer,  dépiace- 

ment         -  ' 
.;.Dcpiaiie,déplairatit, 

Déplaifif    '   ;   • 
Dcf)iier 

Déplorer,  déplora- 
ble,  deploration 
Se  dépottet;  déport, 

deportemcnt  *  , 
Dépofer  ,    dépofi  : 
taire,  dcpcfition. 
Dépollcder 


\1UCf 

i^cpoiï,  fron.  dépôt 
Dépouiller  ,  dé - 
^    poiiille 

Déponrvoir  ,     àé  -. 
pburveu 

Dépraver,  deptavav 

lion 
Se  déprendre   •  . 

Dépriler  ■-■ 

Députer,  deputatioa 

Dequoy, 

Déraciner 

Déraifonnable  ,  dé-     . 
raifonnablemeni 

Déranger  ,   dérati -. 

.    gement  •         * 

Derechef      ° 

Dérégler,  dérègle^-  ^ 

ment  -  ^ 

Dériver ,  dérivatif 
Dernier,  dctnficrct 

ment  \       '"      - 
Déroba    : 
Déroger  '     - 

'Dérouiller.,  ; 

Déroute 
Dérider* 
Derrière  .       • 
Denfîon 
iDèfabuler; 


w 


\ur 
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mil 


ycr 


Defa ciordcr ,  deiac  Defen 

cprd  j  Dcfenrùiîicr 

Defaçcoupler,  dcfa-  Defrnfcvclir 
^couplemenc  1  Defef^forceler     '^ 

Dçraccoutiimer,  de-  Defentravet 
«racoutumance     HOefcnyvrer 
Denigréer/defagrfà-  Dcrequiper,«>/  iV4- 


iticnt 
Defa  Itérer 
.Deftinchér 
Dcfancrer 
Defappetifrant,* 
Defapprendre 
Defarmer,  defarme- 
'    ment  w 

Dcfirroy 

Defaflem&Ier  *   •   : 
Dcfarire.     . 


Deferir 

^Oeferter ,  defcrti-ur, 
defe r.tion    -        ' 
Defervir       '    ^:    «' 

^efefpeur,   defcÇ, . 
poir    '^'' 

'Dé/^ibijler        ^ 
C>charnac1iCA«;7c^f-' 

Deshcriter  /  desliel  \ 
l'ancfe 


Denucelcr  &  dcie'I-.Deshoryrére  ,    def. 

'^^  .     -  .         f     iio.inétcté  ;    def- 

Deiavantnge  ,  dc/a-      honnêtement     . 

v^ncarreux  ,  defa-^Dcsholinorer ',    deV- 
;  vancageufemcuit   j^    lionneur 
^^r^voLif'r,^deraveu''jbi/]gnçr  .    "   \   '    ' 
Dcrcei-dre/dcfccnre  Dcfinfedler    écCm^' 


DeFf  nip.ircr. 
Defeniplir 

Derfnfle.c/&deicn-. 
flutc 


D°eni:er,  de/îr 


J    .mène 


'). 


•,'-' 


s 


«■f 


& 


'S' 


€) 


è 


a 


«» 


<© 


« 


?5^      -, 


•^ 


^~' 


y 


«f 


gf 


Ci 


x68      ^        KcvuirciHC^ , 

Defobeïc,dcrubaf-  Détail 
fancc  ,    defobtil 

faiit  ■    ^  -^ 

Dcfobliger,  dcfubli- 

geant  ,    defobli  : 

gearhnicnt 
Dcloler  ,  dcfolation 
Deroidonnei:,dcror. 

dre 

Dcformais     ".      ^^     i         ^  -  . 
Dellaifu  ,    dciraifif-;     dcceftaiion 
'       Ornant  '      Dctonner     ^^ 

DelTani^ler/r-'^tr/^^î/^W  Dctordi-^  ,  dccorlc  «^ 

PclFccher  ,   dcficca-  Dctoumcr.,  dcioj.u  ,. 

"jIj:'         '.'  -        dctourbiei:         '      , 

D.ffi,ner..deïï^ing^D«raacr       d^- 


Déteindre  ,    déteint 
Dctcndie  ,  détente- 

d'ufie  arme, 
Dcténir  ,   détention 
Uctenoretjdeterio- 

r  eurent 
Détermine  r: 
Déterrer 
l^^ctefter,  dcteftable. 


Ded'eiii 

Deirellcr  un  cheval 

Dcdcrrcr 

•Dcllcrvir,  d.circrt 

Dciloiidi-c 

•De  lions 

Dcirus 


Dcviapcr 
Dcrrac]ncr 

Détremper 

Dctrtiïe 
,  De  tri  ment 
î  Détroit 
*  D-étroiiirec  ^ 

Détruire    . 


Dcfiliier/deflin 

Dcfliuicr 

Détruire  ,    deftrii  -  Dévaler 

aiou  Dévaluer 

Defunir  ,    dcfunion  Devancer ,    dcvan  - 

Dct^Acher-,  détache-      cier      .      , 
^-.j.t  Devant,  devancier 


:eint 
cnce 

ïÙOtl 

erio- 


orfc  " 
loiir  ,r 

i 

.erra- 


dcvan ' 
entier 


H' 


pir  Lt  Langue  Fninfoije. 

Dcvtloper  I  Diafané 

Devenir  l  l^rifefliqiic 

l^àvçùr  1  Dulogiie    N  -i. 

Dévider ,  dévidoir      Oianiinc 
De  uil,  rjori  pa^ ,  duel  Dintnctre  ,   diaiue  -  ^^ 
Dcviiu-r  ,  devin,  de-        rraleincnt 
-  vinerede  •         Diir.e  • 

Devifer,  devis  ,  de-  Dj.iphr.igme 
y'^<?-  .  Di.iprcr  . 

Dévoiler  '  Diflime,  herh 

Devoir,  deii,  deile-  DicTb  tteur,  did,iru>e 
nient,  débiteur  ,-  Di,a.T,di(ft,  diâion  , 
Tiofî  p.u ,  dttteur,'     diLl::oni].iire 


dcre  ^  dette 
Devo[Li 
Dévorer 
Dcvot ,  dev-otieiix  , 


Dicitc 

Diète,   AjfanbUe 
DifRmcr  ,  diffama-  - 
toirc,difFamatciir, 
dévotion  ,  devo-l  .    difFamaiion 

lémem.devoticu.  Diffc-rence  ,    diffc- 
femenc  1    rent,  difFeremment  > 

Dévouer       ./  'Difîeter,  d.fferenj 

Dévoyer  ,   dévoyé-  Djfllcile,  difficulté. 
me;ic     ,.  ,      .  on  .. 

Deux ,  dcuxic.ne 


Di 

Diable,  diabolique 

Diacre,  diaconat 
Diadème 


difficileir.enc- 
Difforme^,    difFor-- 

mile 
D,fFus,  diffuHon      ' 
Digérer.,  digcftiou 
Digefte  ,  livre. 
Digne,  dignité,  di- 

gnemrnc 
Z  lij    . 


fi 


A  ^>^- 


(^ 


'■[ 


stf 


^ 


'O'.. 


I.:.  ":;.: 


"  j»»» 


y,..- 


,.'.■  ^ 


P 
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Digrelfion 

Dilaccr 

Dilayer,  dilation 
;î>i]igenter ,  diligcn 

xe,  diligent,  diH 

gemment 


Rcmarquei 

rciir ,  difconr» 
Difcret,  difcretion, 

difcrciement 
Dtfcnter,  difcuffion 
Difcret  ',    difcteic  - 

ment 
DiiVie.  difeccux' 


rJmanihe,  mn  fAsJ^  Difgracier ,  difgr^ce. 
"^d.manî^e  .Di^icyndre,.  d»,on- 

Dî.ner.dîmq.     -      .    <aicn„d.s,onaif 
Dimenfion  |Dinoquer ,  d.flocav 

Diminuer,  diminu-      Itoji   ^ 

j^5„er"  Difpenfet ,  difpenfe. 

Diocefe  ,    dîbcêfain  DifpoTcr  ,    .d"K>- 
D.riçc-t ,  direa ,  di^      tion  ,   aifpontif , 


^ 


difpoft>  fron.àiC^ 

p0S  / 

Djrproporiionc/,dif-f 
"  'proporiion 
DifputeE,  difpute 
Diirettibbblc    y 


rc£teur,direâ;ion, 
*"  dire6bement 
Dîccrner,   dkerne- 

mcnt 
Difcipliiier  ,    difci 

Difcomiinier  ,  dif-DilTcnfion     .  _ 
cominuntioii  i  Diffimulcr,  diffimu- 

.  Difconvénu.dircon-j-  .lation  '    ^ 

•venaiwe  -     Di^peT ,  d.fTipnt.on 

D.fcordec  ,    diîcov  D«ll^»"'l/^y   ^'^f''' 
rfaju  ,   diftorde  ,'      diirokuion  ,  diflo- 

D.fcouar ,   d.fco^  .  Diiruader.dtffuafion 


\ 


& 


on   y 

ÎÎOÎI 

:ie  - 


;f;ice. 
jon- 

oca-  • 


enfe. 
bofi- 
fitif, 
ï.  dif* 


ute 


fTimu- 

pAtion 
I  (Toi  11, 
,  dilTo- 
us 

\iafioii 


fiirld'LdfîgueVirdnço'ife.    vji 

Dlftance  ,  diflanc      |      dorât ,  dôdrir>e  l 
Diftiller, diftillatiotv--   document,  dodtcV 

diftilieiir  '      ment  / 

Diftingiier,di[linâ: ,  Dogmatifcr,  dogme 

diftindt^ion  ,    dif-  J7(f>giir,  ch\in, 

tindlement  m^^^^ 

Diïlique  ^   Doigt 

Di^flraircV    diftra, -  Doleancc  * 

6bion  ,  diftrait  Doloire 

Difhibuer,  diftribu-  Domaine,  dommial 

tion  ,Dom 

Diverfifi'^  ,  divers ,  Domefliqiie 

diverfcmenc  ,  di-, Dominer  ,  domina-. 


verfitc 


non 


«k     Divertir,  diverfîon.  Dommage,  dpmma- 

dj^ertiirement        I     peable 

Divin,  divinifc  ,  di«|DQmter  &:  dompter 

vincmenc  |Donc 

\Divifer  ,    divifeur  ,  Donner,  dontiateur, 

^     di^N'fible  ,  divifion       donnent ,  donna- 

Djvorce   '  taire  ,  donnation 

Divulguer 


ï>\^  ,   dixième  ,   di*, 
xaine  ,  dixainier 

Docile  ,    docilité 

docilement 
Doue,  dQ6keur,do« 


non  f^i  ,^QX\di\^QT\ 

Dont- 

Dorer  ,  doÊCiir,  do- 
rure    ' 

Dorénavant  ,  fron, 
dorefenavant 

Dc^Ioter  ^ 

Dormir,,  dormeur  \ 

dqi'toir 

Z. . . , 
lUj 


\ 


~^ 


Z' 


*►- 


Dos,  doOîcr  1  Drille  " 

Dbfc  I  Se  droguer  *  drogue 

Doter, dot,  doliaue.  Droit,  droitemeiu  , 

doiiîiricre  I      droiture 

Doubler  V^^o^t>^c  ;  DroIIe   ,    drôlerie  , 

doublure    .  \     diolement 

X)o:icâir,4o"ccâtre,  Dromadaire,  amin, 

doucctjdouXjdou-  Dru 

cernent 
Dojjer,  dolié 


Doi.iilIety  douillette. 


I  Druydes 
Dryades 


ment 
DoLïIeu-r  ,    douiou  - 
.    reux ,  douloureu- 

feme.nt  __ 

Douter ,  doyte ,  m. 

douteux 
Douve 


uc,  ducheiïe, du- 
ché w.  &  f.  ducal 

Ducat 

Duèil  &  deuil 

Duel 
Douze,  douzaine  ,1  Dunes 

Duplic][ue 

DurcirTïïiir,  durer, 
•  dureté  ,  duiillo.n 

Durer,  durée 


douzième 
Dr 


Dracme  i  Duvet 

Dragée  ' 

Dragon     \     "j  '  Vy 

Drapef  ,  drap,dra-^ 

peau  ,  draperie  ,''Dyfreatetie 

drapier   , 
Drcirer,dre(roir 


/ 


/' 


* 


/ 


rogne 
lient , 

"          .     -      Ea          ■ 

Icrie  , 

7 

Eau 

anim. 

■'     ■.    ^^ 

• 

SYb.itre  ,  ébat 

Ebaucher ,  cbairche- 

■ 

'^      '"'     ment 

./^^" 

EblQuir,  èbloLiinc- 

. 

'//       ment      /^ 

e,  cfir- 
;  ducal 

i  "'      EboTgner 

Ebôuillir,oébullitioti 
Ebouler 

t 

.Ebourgeonncr. 

1 

Ebrancher     * 

. 

,  Ebranler 

&  ■                       », 

E^echer 

dnret , 

Eburer  * 

II]  Ion 

• 

Ec      ' 

■     ■     ■ 

Ecailler ,  écaille 

'        Ecarboncîeôc  efcar- 

k'.  '■ 

1          '  boiTcîe  ,. 

■  'V 

Ecariare                  ,- 
,  Ecarter  j  s'ccartér  , 
-ccarc 
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Eccleiiafticlue 

cerve  e 
Echafaudcr  ,    écba- 

'  /aud  ,    échafau  - 

dage  ♦  - 

Echal'aiTer  ,  tchaias 
Echancrer  ,  cchari- 
.   crure 

Eclianger  ,  échange 
Echnnfon  ,   cchan  - 

.  foririerie 
Echantilloii 
Ech^per  ,    éçhapa- 
toire 


Echaffes  / 

EcJ^jjder ,  échaudé , 

Echauffer  ,  échauf- 
fe ment  ,  échauf- 
furc 

Echec 

Echele ,  échelon 

Echeoir  ,  éthcu 

Echeveau 

Echevelcr 

tchevin,  échevinage 

Echine 

E(«hiqincr,.cchiquc- 


/ 


N." 


■■* 


^74 

Echo,  rn. 

Echo  lier 

Eclairer    ,     éclair  , 

cclalrçiflèment 

lanche  - 

k:;^cr ,  cclat 
JLclipfer ,  éclipfç  >  ' 
Ecliilc 

Ecforre,  ccios 
Eclufe 
Ecole,  écolier,  tion 

pas,c{cUo\e    .  ^ 
Ecorcer/ccorce, 
Ecorchcr  ,  écorche- 
-'-fje,  écQTcheiir    • 
Ecorner^  écorné 
Eco  (Ter ,  ccolFe 
EcGt 


Remarquer 

jEcrciielles  .   / 

'  Ecrouler ,    écroule  - 

nient , 
Ecrouttr ,  ccrou-ié 
Ecu,  éctiirou 
E^uelle  .      ^ 

Ecdmer^  écume,écu- 

moir;' ,  ccumçur 
Ecuricu    &:  .écureuil 
Ecuicr,écLierie,py'a^7. 

écurie-    . 


Ed 

Edentcr  ,    écîenté 
Edifitr ,  édifice,  édi- 
fication 
Edic' 


Ecouler,  écoulement  Education 


V  ■ 


Écouter 
Ecra/i  ' 

Eciafer ,  écrafé 
Ecrémer ,  éctemé 

Ecreviire 

S»  /    »  '■ 
écrier 

Ecrire  ,  écritraii  , 
écritoire/1  écritu- 
re,  écrivain 

Ecroucr  ,  écroii' 

Ecroiie  de  vis. 


ElKjcer  ,  efFaccure 
;  Effaroucher 
;  Effr(Cluer,efFcr,  effè- 
étif  ,    cfFedivc  - 
meut 
EfFrs    d*nn   Mur^ 

chartd 
Effeminer      •  . 
fcfFfiiiller 

LfBcace  ,    efficace- 
ment    ' 


L^ 


^ 


.»• 


croule 


:rou-te  . 

i 


:îenté 
ice,  cdi' 


Faccure 

-cr,  cffc" 
'edivc  - 


fficacc- 


\ 


T)e,ccu- 

imçur 

LGureiiil 
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E/Hcient 


Et 


ïifi^cr  y  cfKgie 
Effliircr 

S'efforcer,  efFoTC        Eflancer  ,    élance  - 
EfFiayer,   efFrây  &      ment  ,  élans 
efFfoy,  effroyable  Elan,  animal, 
ÉiFroncc/'fFfontetie,  EÎlargir  ,    clargirte- 

mcnç 
Eleftuaire     ; 
Elégant,  élégance, 

clegartimeni 
Elément  ,  clemen  - 

takç  ^^ 
^\çi^}\ànt  y  animal. 


efFrontcment 
EfFufîon    . 


n 


S*egayer 

Egaler,égali^fer,égal, 
égalité,  également  Elever  ,  élévation 


Egard 

Egarer^ 

Eglife 

Egorger 

Egouter 


égarement 


égouft  , 


prnn.  cgoat 


Eflire  ,   élite  ,    éle- 
dbion,  éledlif,  élcu 
Ellébore 

E'oge  ■  ^ 

Eloigner  ,    éloijne- 
nient 


Egracigr.cr  ,   égrati-  Elocjuence 

EH^rugcr 
Ert^iii'''e 
Efgnillie  ,    cgiiiîlce" , 

égiiillier 
F/gui lleter  ,    égnil . 

lete,   cgnilktier 
Eguilloïincr/'guillon 


élo-^ 
cjuent,  elocjiicmi 
nient 
Lflour-^ir ,  élourdif- 

fcnient  *    ^ 
Eluder 


Em 

Emanciper 


; 


:o 


V 


■i^ 


■u 


tj6  Kcmarcjucr 

Emliabouiner  *         irnVonll^e 

rmlul^-iir  •       -      i  Lmerillonncr 
Eip.ba^qn.r,  embar-Tim^iilIop  ,  (yf 


n  •-) 


:c;'.t 


E:^U:-r:^^irwr.,en'ib.ir 

r.is  .     - 

E;n!vvu"ncr 
Eîn.v'i;uiuér.  * 


Fdncrvcjlkr 

H'uier 

Iiniincncf,  emincnt  ^ 

Eiii  iiaillotcr 


Lii:inijncelec  * 
E'iirncîicr 


Embellir,    en^bellif-  Eiumnclic^r 

,     fcmer.c 

T.inb!(.*mî 

Eavboirer ,  cmbpice-,  Lmuncler 

miiK  Emolument 

Embon  poir.t  jEmor (boires 

Einbouchcr  un  cfc^-Emond^r 

v.il.  lEmonclre,  émoulu  i 

•Embovichiire     d^we      embulciir 

Rivière..  Emoiiircr  ,    émoulfc 

Embouiber  ^   Emouvoic  ,  cmcu  , 

Embourtcr,cmbour-       cmeute,  émotion 

rure  Empaler 


Empanacher  * 

Empaqueter 


Embrafer  ,  embra- 

fcmeiu 
EiftbralTor ,  embraf-  S'cm;^arcr 

femcîu  lEmpa^uner 

Embrener  *  >  Empeigne 


Embrocher 

Embrouiller 

Embufcad^) 


Empereur,  mipera- 
trice  ,  non  f.is  , 
cmperiere,empirc 


r 


ncnt,' 
u 


loulu  \ 

moulfc 
emeii  , 
motioa 


mpera- 
,empirc 


fur  la  Ldvgtie  TrdTiçoîfc.    177 

Empefcher  j  Empuanti^ 

Enipefer,  empcfeu-  EmiiLucur ,  cmula- 


/e 

Empêtrer 
Emphafe,  empliati- 

que 

Emphirex)fc    : 
Empiéter 
-Empirique'  ^ 

Emplatrer ,    emplâ- 
tre/. 

'  Empcfler 

E(np!ir 

I  inployer  , 

Empo-:>iicr 


cion 


.■^ 


En 

Encaver  ,  encavcur 
Enceinte 

Enccnfer  ,    encens, 
en  ce  nfcinent ,  en- 
;      ce/Wbir 
Enchaîner ,  enchaî- 
■  1      mire 
emp.Ioy  Enchanter,  enchan-^ 
leur  ,    enchante . 


Ein 


îpon 

^    ■  r 


wowuzz  .  cm> 


rtlle  ,  enchantc- 
poifoiineur  ,  etrj-      -ment 
poiio.'incment     -    Çnch'iperonncr- 
Empo'iiII'r  .  -Encha^Iir  ,   cnchaf- 

f-,      Cure 

Enchérir ,  encl|erc  , 

ciichcrilîcmwK 
E;:cl:evc;rcr  uriebcte 
tr.cLivcr 
En'cliii 


Enîpoi donner  un 


Empofter,  emporte 

ment 
Empreindre  ,  *  em 

prcinte 
S'emprelîi'ijCrliprcr-  Endos 

fement  |Enc!oLicr    . 

Empriionnc'r  ,    em-      clouclire 

'^rifonnemenc      ,    E'.Ciuine 
Emprunter, emprunt  Encofa^r 


en 


s.        »y    ^^ 


^' 


IV. 


%►. 
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Encognurc 

Encolure 

Encore  àc  encorcs  , 

jamais,  encor 
Encourager 
Encourir 
Encourtiner 
Encuiraflcr 
SVndétcr  ; 
Endiablé 
Endive  ,  herbe. 
Endormir 
End.olîcr 
Endroit 
Endurcir,  endurcif- 

fcment   ^ 
Endurer 

Energie;  encrgiqive 
Enfanter  , 


Remarquer    / 

EnfraindrC 
Enfuir 

Enfumer       , 
Engager,   engagea 

meiiC        ^ 
Engence 
Engendrer 
Engeo!er,ehgeoleiir, 

engcolcment 

Engin         , 
Engloutir 
Engouftrcr 
Engoulçr.*     f         .,- 
Engourdir,  engour- 
di llemcnc 
EngrailTer  ,   engrais 
EngiofTèr 
J-nhardir 
Enh.unc^cher 


enfant 
enfantin, enfance,  Enjan-^ber 


enfantement 
Enfer,  infernal 
Enfermer 
Enfiler 
Enflammer 
Enfler^  enflure 


tnigrne     > 
Enjoindre 

Enjoliv'er ,  enjolive- 
ment 
Enjoiier,  enjeu 
Enlacer  &:  enlaffer 


Enfoncer,  cnfoncc-.Enlaidir 
ment  •      *        Enlever,  enlcve- 

Enfoiiir  s 

Enfourner 


ment ,  enleveure 
Enluminer,  cnlumi-. 


;^g«- 


oleur. 


îgouT* 
engrais  % 


oliv.e- 


ru 
JafTer 

ve- 

reure 

nlumi- 
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nfur,  enluminure      tacher 

Hnnemi  |  Hntailler ,  entaillure 

6  ennuyer ,  ennuy  ,1  Entamer,  entamure 

ennuyeux  EntafTer^entalTement 

5  enorgueillir  Enter,  ente,  emure 

tnorme ,  enormité     Entendre  ,  entende- 
•2>«iquerir  V        '^^nt 

i  cnqucter,enqucte,  Entériner,  cnterîhtr. 

enquêteur  I    nxtni  ,nort pas  ,m- 

^  cnracmer  teriner 

Enrager  Enterier  ,    enterre- 

tnregîcrer,   enregî- 


tremcnt 


ment 
Entêter 


tnrhumer  ,    cm hu-  Entier ,  entièrement 
-  "^^"^^  Entonner,entonnoir 

Enrôler,  enrôlement  Entortiller 


Entourer,  entour 

Entoiiiijfmc 
£ntr'.i<fte 


Enrouer, 

Enfafraner*^ 

EnTanglantcr  ^.,,,  .,^^j, 

Enfeigner,enreigne,  entailles 

enfcienemenc         /Entraîner 
EnfemVlc  .    Entraver  .  .entrave 

Enfemenccr  S'enrr'aider 

En/evelir  5e„rreaimer 

tnlorceler,  enforce-  Entre 

lenient  Entre,  bâiller 


EnfoufFret* 
Entablement 


-^Vnire  haifer 
^Vnrre- battre 


™— "^  ^  f-nrre- battre 

tiiuçhct .  plHtofi ,    S'entre-choquer 


V 


i8o  Rcmarciuer 

S'entre  cohnoiftrc    iS'entr  mivrir ,  cn^. 


S'entre  couper 
Entre  deux 
Entrefaites 
Entregent 
S'entre- haïr 
S'entrc-heiirtfr  ^   ^ 
Entrelacer  &  entre 

lalTcr 
Entrelarder 
S'cnrrc-méleT 
S'entremettre  ,  .en- 

tremetcur ,  entie- 

niifc 
,  Entremets 
Eutrv:prcnJre,  entre- 
prenant, cntrejncu 
'    neur  ,  er.itepnlc 
Entrer,  cntrcc 
S'entre- reç;^rJcr-, 

:S'cntre-foia^c 
Entre-foie 
Scntrcfuivrc 


tr  ouvert 

Errvahir 
Envelopcr,e'nv.elope 

Envenimée    - 
Envers 

Envier ,  envie  ,"  en- 
vieux 
Environner,  cnvirort 

Ênvifaçer 

S'envoler 

Envoyer ,  envoy     , 

S'eOyvrer 


\ 


£/ 


Fpa(fle 

Epaifllr,   cpais 

1  panelier  ,t'panJie- 

mcnt 

Epanoiiir 

t par;:: fier,   cp«;'ï'î;ï^û 

Fpai piller ,  épais 


Entretenir  ,    entre  -  Epauler ,  cpaulc 
tien.ev.ttttenemcnt  tp^-'c 


Entrctillli 
S'entre  toucher 
S'enrre-tuer 
S'entrevoir,.,  entre- 

veuc 


,  F  peler 

I  Eperdu, épcrJùment 

Eperonner,  éperon, 

'    pron,  épron    • 

/  Epi 

'Epicer, 


velope 

c,'en- 
rnviroii 


ivoy    , 


aulc 


rJûmenc 
cpcroir, 
\\\    . 

'Epicer, 
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Epic^r  ,  épice  ,   cpi-,    te  ,  épouvantablc- 

ccrie  ,    épicier 
Epidimie  ,  non  pas  tè- 

piiemie 
Epier,  efpion,  cfpio- 

ner 
Fpieii 

.Epiî^ramnrie ,  /. 
Epiiepfic  ^   cpilepxi- 

cj.ie 
Epilogue 
E|niiar^    herbe 
Epine  ,  cpiiieiix 
Epincttc 

■Kpiiipje  ,cpihglicr 
Epi  plia  nie 


T. pi  (ode  ,  7n,  U  f, 
Epitifilu' ,  VI.  de  f, 
Epitinlamc  ,  m.  Se  f. 
Epithcte  ,  m.  ik  f.  , 
Eintome 


Ipicie  ,  cpiilolaire 

vS'cploicr,  cpl^ic 

Eplucher  ,    épluché 

Eponge 

Ej^oaier  ,  époux  ,  é- 

poufe  ,  époufailles 
Epou(recer,épouircte  Er 

Epouvanter ,  épou- 

vancâblc,épouvan.|  Ercfypele 


nient 

Epreindre,  éprcintc 

Eprevier ,  oj/J. 

Epreuver  &  éprou- 
ver ,  épreuve 

Epris 

Epuifcr  ,  épuifc" 

Epurer ,  épuré 

Equ.irqujlTer 
i.i.]nartclcr ,   écartc- 

lure 
E  qui  erre  ,  Inf^. 
Eijiiilibre 
Equinoxc ,   cquino- 
Mal 

Fqtiipcr  ,    équipage 
Ecinipollcr,,cquipoU 

Liiic 
Equité  ,  équitable  \ 

equitnblcmenc 
Equivoquer  ,    cqui- 
.  voque  ,  /. 


^^ 


Aa 


l 


18  L 

Eriger 
Erimrie 

Errer ,  erreur,  crro^ 
ne  . 

.      Ef 

Efcabeau  ,  efcabellc 

Efcadrc  ,  cfcadron  , 
ôc  efiiuadre,ct'qua- 
drori  ,   ' 

Efcalader ,  cfcalade , 
cfcalier^        '   •  . 

Efcamper  ,cfcagadc 

EfcarbiIIat 

Efcarbot 

Efcat^lc 

Efcaxp; 

Efcarnioi\Jiff,ercar- 

'    mouche 

Efcârper  ,  cfcarpe 

Efcarpiq 

Efcient    : 

E/clave  ,   cfclavage 

Efclavon 

Efcopctc ,  éfcopctc- 
ih 

I  corne 

Ecorniflér,   ccorni 

Efcortcr,  efcort©- 


Remarques 

j  Efcoliade 
.S'efcrimer,  cfcrime 


Efcroqucr,  clcroc 

Lfpace  • 

Elpagii-bl 

E  (palier 

tfpccc 

Efperer ,    cfpçrance' 

trplanade 

Eriprit  ,  w,  8<  f. 

Eiquclftc  >  m,  6c  f. 
^Efquinancie 

Êfq Hiver ,  efquif 

EiKiier  ,  efTo  ;  ôc 
efîayer  ,  cilày 

Eilam  d'4Ùeilles, 

Efîcnce  ,   eflentrci  3. 
ciTcnti  élément 

bfïïeu    "    >   "'  - 

EïTiiiier  la  vigne 

Eirorer ,   elîbr 

Eiroreillcf* 

ElJiiyer.  ■,-.'*•■ 

td.^ficr       •     "' 

Ertimcr ,"  eftimè 

Efloc 

fcftrade,  terme  de 

guerre    [     ' 
Eîlramaçon 
Eftrapadc 


'! 


îfcrime 
ilcroc 


çrance 

/      '•. 
&/. 

luif 
i  & 

''y 

rntrci  y 
■fie 


m  *  ■  9 
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Eftropier,  cftroptat,  " 


&  eftropié 
Et 


ctatliflc- 


Etable 
Ecablier 
Etablir , 
ment- 
^rage  ' 

Efaycr",   étayemcnl 
Etâlec ,  étaAi\  ctal 
Etalon   • 
Ecamer ,  ccain 
Etaininc  ,  ttcjjfe 
Eranchêr,  ctanchc 

nunt 
Etançonncr/tançon 
Eundart  ôc  étendari 
Eufie 
htape 
Etat 

Eteindre  ,  éteint 
Etendre,  ctendue 

cxtcnHon 


Etinccfllerj  étincelle 
clique  ,  ctific  ôc  hc- 
tique       .      . 
ttiquete 

EtofFer,étôffe,ctofFc 
ttotle,  étoile    . 
Etole 

Étonner,  étonne - 

ment 
ttoijffer,    étoiiffbîr 
Etouper,ctoiipé,c- 

toupillon 
Ktourdir  ,    étourdi; 
étourdilfement 
Eftiirgeon ,  poif, 
btourneau  ,  oyf. 
Etrange,  étrange-: 

ment 
Etranger 

Etrangler  ,  étrangle 
lEtrccir  ,  éireciflc- 
ment  ^ 

Etreindre 
Etrener ,  étrene 
Eternifçr  ,    éternel ,  Etrier 
éternité,  éternelle-  Etriller,  étrille 
ï^cnt  Etriver,  étriviere 

Eternuer  ,    étcrnû-  Etroit,   étroitement 

^^ent  I  Etudier,  étude  ,  /,    , 

Ethiopien  '  Eiuver  ,  étuvo 

A  a  ij 


'  x/ 


A 
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I    european 


Fii 


X 


Evacuer, cvacnatiQii  ÎÎAafb,exavfc.:[;icIe,-c- 

Hvadcr',  ev.ïiîon  '  x  pdtcn.cnc. 

Evaluer  '  rva'iMtion  Ewi^crer,   CTia^era- 

'Lvar^creiiici  ,    evan-  non    .  '*^ 


^'r> 


Fxakcr  ,  exalcarinn 


lille.,  cvangeliq  le-  Exarmjier  ,  cx.iîntn, 
'  mène  '    ^  ^    '    "examiniiicii^ 

,EiK-hiri{T:>,   p/.'W.^/'?  Exaucer  .    ^ '^     , 
<7/reFcharifl;ie  ^  Exc:\L-r 


S*çvaf^.nuir,  ,    cva 

110  ui  (l'en  cMU       «• 
Evaporer 

tion 
Eveiller ,  éveillé 


,  cvapora. 


Exceller ,  cxccliert, 

>xceilence  ,•  pxCc!- 

leiDinePiC 

Evçcpcer ,  exception 

Excéder  ,  exc'z, ex- 


Evetu.cr,  (' venrail  ??i.    cciJîf.excçriivciueiic 
^    T7o^i  pts  cventoir      Excirer 
F.ventier 
>  cv.'rriKT 
E'vcchc  t/i.  Eve  que 
EviJciu,    évidence, 


cvi  Jemmcnc 

Fvj'ncer 
F\  ir-er 

E  lîriqiie 


Exclimation 
Excinrre  ,     cxcKi';  , 

exclullon.,  cxcIliIî- 

vemcnc 
Excommunier,   ex-'' 

communication  , 

rjon  pa.^^txcuinmiu 

ni  ment 


Evoluer,  évocation  Excrément 
Europccn*,^;^;;  /?.r;;  Exciifcr,  excafe,  cx- 


1n 


HJ 


I 


;ide,-c-  , 


:agcra- 


ta  min. 


::'I!ef-,t, 


TptlOM 

^z,ex- 

'Cinenc 

xclos  , 

xcliifi- 

r ,   ex* 

[ion  , 

m  m  11- 

fe,  cx- 


f 
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cil  fa  h  le 

Exécrable ,  exécra- 
tion,exçcrabU  ment 

Exécuter,  execiFteiir, 
execTfcion  ^.  - 

Exemple  ,%xt'mp!ai- 
re,excmpfaireinent 

Exe  ni  ter  ,  exemf  ,  e- 
xenKioii 

Exercer,  exercice 

Exhaler  ,  ex  h  a!  11  Ton 

ExlicreJcr,  exli?çe-' 
d.uioii 


Expliquer,  txplica- 

tion 
Exploiter  ,  exploit 
Expoler,  expolitiop, 

.expofanc  " 
Exprès ,  exprelTc- 

nief.t  , 

Exprim|r  ,    expref- 

1  .  fion,ei:prcnif 

r        •  * 


Fxi'iincr  ,  e^ 


Exl 


lortcr 


•;hbirion 
exhorta- 


v 


non 


Exi^r ,  ex'c;?nce,c 


:ad: 


ton 


;l 


F.\v[er  ,  ex 
I:\oi  oiranc 
^v'orciler ,    cvorcif 
"  lîi")  exormle 
Fxorie       ' 
'É V pc (fia tlvn  "^ 
'E x { ) c  \  ;  e f^'^  -Cti i  e n r , 
.cxrcui-cif ,  expédi- 
tion ^  • 
^xperiinentcr  ,    ex- 
périence 
Expier,  expiation 


V 


xtafe,  "extatique 
Exteniie.r ,  ^xteniia- 

hxterie-nr  ,  extcnelî- 
rem? lit       .•  •  ."  ; 

Exterminer  ,  .exter- 
minateur 

fl-xtirper  ,  extuna- 
rion\  extirpateur 

•■•.xtorqiKr,extoi  (i')ii 
xrr.iir'c,  extrait,  ex-  ; 

Extra  or  lunaire  <5<  ex-' 


J-. 


^■r 


tror  Mnaire 


(X- 


trabr^d  in  aire  ment 
Fxtravn«:ner 


exTra- 
vfic'ar.ce ,  ext'rava- 


qinT 


^ 


Extrem?»  extrémité, 

■  0^'rcmcmei^c 
,.■  O  h  a  iij  '      .    • 


■fj 


© 


A 


Q> 


^26 


F 


Remarques 

Falaife 


Fable,  fabuleux,  fa- 
buleufèment     °      • 

Fabriquer ,-  fabrique 

Face ,  façade 

Facétieux,  facetieti- 
fem'enc       • 


FaJoir 

Fa I lace,   fallacieux,^ 

fallacieufemcnc 
Fdiot 
Falouque  &   fclou* 

q  u  e ,  vaif,     ; 
Fa Ui fier  ,      fafifica* 

non  .«falfificateur 
Fameux 


Fâcher  ,     fâcherie  ,  Familier/atniîiaiité, 
"   fâcliçnx 

Faciliter  ,  facile  ,  fd- 
cihcc ,  facilement 
Façonner  ,  f^içon 
Faculté 


fcj mille ,  familiaire- 
nifnt 
Faon  ,   pron,  fan , 

Fanal 


Faiie,  fadcfc  ,  fade.  Faner,  fe  faner 


Fanfircr,  fanfare  j 
f  m  far  on 

Firuai!îe,fancafque, 
fiiitatlique,  fan- 
tome 


ment 
Fagoter,  f<G;ot 
Faillir,  faillite 
Faim  ,  pron,  fain,  fa 

melique,  finuiic 
Fainéant, faineaiiiife  Fant.ilTîn 
Faîr^',  fi(ft  lit  ,  fie-    Fwquin  ^ 

lieux,  f.d  on  ^  fac     Fa;»  ir ,  farce,  far- 
lum  ,  fadiire  ,  fj^  |      cidiirc      .      . 
fable  ,  faiieur,  fait  Farcin 


Faifiij  ,  oyC, 
Fais ,  faifccau 
Faîte 


Farder ,  fard 

F<rdeau 

Fare 


eux, 
:Iou- 

eur 

lité, 
aire- 

n. 


I 


Fan- 


far- 
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Farine  ,  farineux      .  Fée 


Farouche 
Faft  ,  fallucux 
Fat 


Feindre,. fidion 
Faciliter  ,  facilité 
facilement 


9 


Fatal,  fatalité,  fata-  Fellé, 


lement 
Fatiguer,  fatigue 
Fatras 


Félon,  félonie 

Femele 

Femme ,  femmelette 


Faucher  ,  faucheur  ,  Fendre, fendant, fcn- 
fauchure  ,  faucille,       du  ,  fente 


faux 


Fener,  fc^naifon 


Faucon,  (jyf.  faucon-  Fenêtre  ,  fci^étragc 

neiie,    fauconnier  Fenoiiil  ,  herbe 
Fauconneau  ,    fiece  Ferrer,  fer,  ferraille; 


d\%rtiUerie, 

Favori  fer  ,  faveur  , 
favorable ,  favori , 
favorablement 

F.uiUer,  fiuTlTaire  , 
f.uiireic ,  faux 

Fa.ifïct 

Faute  ,  fautif 

Fanteiiil 

Fauteur 

Faux- bourg  &  fau- 
bourg 

^^ 

A. 

Fécond  ,  fccondiic 


ferrure,  fctron^ 

ferronerie 
Ferie 

Fcrmailler,  fer  maille 
Ferme  ,  fer  netc 
Fermer ,  feimeiurê* 
Fermier 

Fertile  ,  fertilité 
Ferveur 
Férule 
FefTer  ,  fe(Tè 
Fcrer ,  fctc 
Fcragc 
Feflih 
Fefton 
f^ctu 


y 


^_ 


\ 


>  •. 


\ 


<f 
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Feiigere  ^TFoiigere ,  Figurer  ;  fi  gnre 

^^'^'^^  1  Filer;  fil,  filament; 

Fève  ,   fevcrole         \   filandre,  filalFc,  fi - 
Ftiiille  ;^  feuilLige,      lec,  filière,  filure  , 
fviiillecé  ,  ffLiilIeux      fil  d'archal  nonpas, 
Fru-illiiis  6!  de  richar 

Fc-iiilîcter^  feuillet     Fille  ,  fillece 
Fcviier  iFilfrnl,  filleule;    Sc 


Feucre 


Fi' 


Fiincer ,  fiançuHcs 

FiSre' 

Fi-cVIc 

Fil  fi:*r    r 

Fi;l:-le,  fidélité  ,   fi    |-ic)!e 

Tir  'nnrnc'nt 

IV'  ,1  ,iirc 


fiilol,  fillole 
Fi!s  ,.pror7.  ds 
Finir  ,    du  ,    finalev 

ment  ,   finement  , 

.    fi:K-(îl-  : 

Financer  ,   finance, 
.   fid-ificier 

Fin!, indois 


Ij(il''e 
FiiliV 
Fixer  .  fixcnunt 


(\clc\r\r   T 
FiVf ,    Ff^>d.-il  Se  [ci\ 

d.il,  ActVc 
Fiel 
Fi^irice 
Fier ,   fe  fier 
Fi.cr,   fier  ce  ,  fiere-'  f/ 

HT^/U  ,  I  . 

Fièvre  ,  fcb.ricitant ,  Flacon 

fiévreux  FLuv^ilcr" ,    flagelLi- 
Figîjr  tion 

Fjgue,  /';///•.  figuier,  Flageolet ,  /  ^r. 


♦ 


Flagorner,* 


8c 


: 


\ 


-^.y^ 
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Flagorner  ,  flagor- 
neur, flagoriicriç 

FIair,er 

Fiamand 

Flamber,  flimbant, 
flambeau^  fiaiTune, 
flammèche      " 

Fiambergç,  épée  ^ 

Flamboyer  ,  .flam- 
boyant"*' 

Flan ,  patif, 

Fl4nqiier ,  flâne 

FJafque 


FlexibJc 
Flocon     ' 
Floter,  flot,  flore 
Ffouet .  délicat 
Fliicr,  fluide  ,  fltii-  : 
dite ,  flux  ,  fluxfon 

Foible^foibleiTe.foi-  - 

bIii||oc 
Foin 

Foire /foireux 


/    .. 


x 


"*  .. 


teufe 
Fléau 
Flèche 
Fléchir 

ment 


«» 


Flatter,  flattcriç,  fia-  Foi  Tonner  ,  foifon 
teurôc  flatcu](,fla-   Folâtrer,  fol  ,  yron. 

fou  ,  folâtre  ,  fola- 
trerie,folct,(olic,, 
foicmentj/ 
flechifTe-L..  Fom^ïnter],   fomcn- 
.1    tatioiiî*  . 

Flegme, flef;matJque.-^n<5lion  '^ 

Flétrir ,  ftcxriflîire,     Fond     - 

Fleuret 

Fleurir   &:    florir, 
fl&ur  ,  fleuron , 
flfuriiluîit  &:  florif^ 
fant 

Flûcer,   flûtcT,  Au- 
teur 

Fleuve 


Fonder,  foriùiïicfl: 
taljfondatéur,  fon- 
datricjç,  fondatibi^ 
fondement    ^1 

Fondre ,  foinJc^r     . 

Fondrière 

Fondrilles 

ï^ond^y  foncier    « 


'« 


J 


r 


f\ 


^  '"î^ 


»  ■> 


\ 


\ 


\ 


X 


^90    . 

Foncer 

Foncaine ,  fonis  , 
fonecniec 
Forain ,  fprainc 
For- ban 

Forcer  ,   forçat    de 
Galères,  force,fôrc, 
fortement 
Forces,  forcetes , 

infir, 
Forclorre,  forclos  j 

forclufion 
Foreft ,   prorji   foret 
Foret,  injir. 
"♦Forfaire ,  forfait  > 
forfaiture 
Forger  ,  forge  ,  for- 
geron 
Fornialifer  ./ 

Formalité,  formel , 
formalifte  ,    for- 
mule, fonpulaire, 
foimelemeiit 
Former,  forme 
Forjiicaiion 
Fortifier,  fort ,  for- 
\  ^  'Yere(fe,fortification 
^  Fortune  ,  fortuit , 

fortuitement 
5c  fourvoyer ,  four- 


Kcmarc^Hts 

voyement      / 
Fo(ré ,  folFetc ,  foflS 
Foflbyçr  ,  foffbyeuc 
Foteau ,  arb,  6c  fou- 
►     teaii,  tn.  Ôc  f. 
Foudroyer ,  foudre, 

foudroyement 
FoUetter ,  foiiec 
Fougue ,  fougueux 
Fouiller,  fouillcur 
Fouine ,  atiim. 
Fouir  * 

Fouler,  foule,  fou- 
lon 
Four ,  fournage, 
fournaife,fournce, 
fourhier 
Fourber ,  fo&rbe , 
Fourberie 

Fourbir,  fourbiflcur, 
FoucbilTure 
Fourcher  ,  fourche, 
fourchete  ,   four- 
chon  ,  fourchu 
Fourgonner ,  four- 
gon 
Fourmi ,  nonf4S , 

formi 
Fourmiller 
Fournir ,  fourniture 
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Fourrager  ,fourrâge, 

fourrageur 
Faurrct,   fourreau, 

fourreur,  fourrure 
Foy 
Foye 
Foyer 

Fr   "•' 

Fracaflcr,  fracas 

Fragile,  TÇragilicé 

Fragment 

Frajer ,  frajement 

Frajeuc 

Fraîne ,  arl^. 

Frais,  frécheur, 

frcchcment 
Fraifer,fraife  &  frc- 

fe,  fruit;  frtfièr, 

drb.  ôc  fraificr, 
Frambpife    ,    fruîr. 

framboificr ,  arh. 
Franc,  franchife  , 

franche  iDcnc 
François 
Fnni  il  r  * 
Franger ,  frange 
Frapper 
Frauder,  fraude. 


frauduleux, fraudu^ 

leufemcnc 
Fredaine 
Fredonner  ,  fredon 

Frégate,  t/*ii/r    ^r-^ 

Frein  .       , 

FreJater         •      " 

Fiêle 

Ftclon  j  mouche 

Frémir  ,  fremiflc  - 
ment       *       ' 

Prcne 

Frenefie ,  frénétique^ 

Fréquent ,  fréquen- 
tation 

Frère,  fratetne'Vfra- 
ternitéyfrateraéllc- 
mcnt 

iTclIure 
Fréter  nn  vaif, 
Frecillrr,  frciillanr; 

fretiilem^ 
Fretin 

Friand,  friandife 
Fiirallrr ,  fricaflcc,' 
fricadcur 
Triclàc 
'  rillfux 
Irunas 

Bb   I 


F 


%. 


V 


\ 


«     ,' 


^ 


t9l 

Fr 

Fri 


pic 
Friponner,   fripon  , 
friponncric,fnpon-| 

nier 
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frudueufemcnt 
nie .  fruitier 

'":ugaiiic 


'ringand  i    frudueufc 

'riper, friperie,  fii-  Fruic ,  frui 
pier  i  Frugal,  fn 

•riponner,   fripon  /  Fruitier 
friponncrie,fnpon-! 


frip( 

nier 
Friquc«  ,  oyf. 
Fi  ire,  frit 


_  ,  frifurc 
ilTonner ,  friflbn 


Frife,  c 
:■   Frifçr 
FrilToi 
;  Frivole 
Froc 

Froid,  froidure,  froi- 
dement 
FroiflerjfroiiTement 

Fromage,  non  pas, 
formage  ,  ny  four- 
mage 

Froment ,   non  fus  » 
fourment 

r 1- 


Fu 

Fuir, . fugitif,  fuiard, 

fiiite 
'  Fuligineux 
Fumer,  fumée,  fu- 
meux 
Fume- terre  ,    herbe. 


ment 
Furtivement 
Fufeau 
Fuféè 


Fronde  Fufeau 

Fronde,  frondeur  Fuféè 

Fronfer  ,  fronfure  *  Fufil 

Front ,  frontal^'  Fnft,  futaie,  futaille, 

Frontière  Fufle 


Front ,  Il 
Frontière 
Frontifpice 
Froter ,  froteraent 

froteur 
Fiu6bifier,.  fruûucux 


Fnft> 

Fufle 

Fuftiger,  fufligation 

Futaine 


} 


p. 

I. 


fa- 

rbe, 

illcs 

ncnt 

ni  m, 

fu. 

fe- 


■f 


aille 


inon 


< 

4i 


(  G^mach€ 
Gamba.dcr,gambadc 

Gangrené  >   p^o;?.  / 

cân>rene 

;Ganif,  ganivet 


G 


Gabele,  rr^be^eur 


Sef^abioncrjC-ibion,  Ganfe 


term^  de  ff lierre. 

Gâche  twjî'^. 

Gager,  gage,  ga- 
geure 

Gay ,  gayement  , 
gayeté 

G'^ai:iner ,  gain  ,  gai- 
gne-dlenier,gaigne- 

pctic 
Gaillard,  gaillardifc, 

^aillirdemciu 
Gaioe  de  couteau 
Galand,  ruhAn 
Galant,  gîilantcric, 

galamment 

Gale  ,  galeux 

Galère 

Galerie 

Galetas  Scgalatas 

Gaieté 

Galion,  vaif. 
Galoche 
Galon 
Galoper,  galop 


Se.ginter  ,  gant  ; 
ga:  tier ,  gantelet 
Garantir,  gaiant,g^ 

raniie 

Garçon 

Garder,  garde,  gar- 
dien ^      ' 
Garenne,  garannier, 

non  f  ai  garennier 
^argarizer,gargari- 

zaîion 
Gargouille!'  ,     gar- 

goiiillemcnt     ' 
Garite  &  guérite. 
Garnement  ,  nonfai 

^arnimcnt 
Garnir  ,  garniture  , 

garnifon 
Garroter 
GaVce 
Gâcher,  gâche/gl- 

clieur 


Gafcon 


Garpiller,gàfpillcac 

B  b  M) 
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Gâteau 

Gâter,  gaftadour 

Gauchf^r 

Càuchit 
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General ,  (Tçnfralat  ; 
généralité,  gênera- 
lemént 


Gaufre, ;>4/i/:5fgof.  Génération 


P 


Gavion  ^  go/îer 

Gaule 

Gauffer,  gauITcific, 
gaiifTeur 

Gaze 

Gazete 

Gazon 

Gazouiller,  gazouil- 
lement, gazouillis 

Gc 

Geai,  oj/f. 
Géant 

Geler,  gelée 
GeIine,geIinote 
Gémeaux  .  coTjftel, 


Généreux,   generow 

/îtéjgenereufement 
Génois 

Geneft ,  fron,  genct 
Genevre   &  geniè- 
vre, genévrier,  arl^. 
Génie 
Genifli 

Gçnirif  ' 

Geniture ,  genitoire 
GenouiLpr(?;;.  genou 
Genre, 
Gens 

Gentiane j  herbe 
Gentil,  gentillefTe, 
"gentiment,  gentil- 
homme, gentillo- 
miere 


Gémir,  gemilTement  Geole,  geôlier,  geo- 


Gencive 

Gendarme,  gendar- 
merie 
Gendre 
Gêner,  gène 
Généalogie,  genea- 


lage 
Gerbe  ,  geibicr 
Germain 
Germer,  germe 
Gerfer,  gerfura 
Geficr  &:  gifier 


».) 
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gloricufcmcnc 
Glorifier 
Glofcr  »  glofe,  glo- 

fenr 
Gloljer ,  glolfement 
Glouton 
Gluer,  glu,  gluant. 


Gcfticulcr ,  gçftc 
G 


Gibecière 

Gibier 

Giboulée 

Gigot 

Girandole 

Girofle 

Giroflée  . 

Giron 

Girolicte 

Gîte 

Gl  . 

*     * 

Glacer ,  glace 

Gladiateur 

Glaitçd^c^tif  j   glai- 
reux 

Glaive 

Gland 

Glande ,  glanduleux 

Glaner ,  glaneur  , 
glanage 

Glapir,  glapiflement 

Gliffèr  ,  gliflànt ,    .^ 
giiflade ,  gHlFoir 

Gloire,,  glorieux,  . 


gluon 


Go 


Gobelet 
Godronncr   Se  eoU 

dronner  ,  godron 

&  goldron 
GoflS  ,  manjfade 
Golfe 
Gommer  ,  gomme, 

gommcux 
Gond 
G  on  fan  on  ,    gonfa- 

nonicr 
Gorge ,  gorgerctte 
Se  gorgée 
Goficr 

Goffè  ôc  gbufli 
Goufre 
Goujat 

Goujon  j  poif, 
-Goulu  5  goulûment 
Bb  iiij     \ 


^ 
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Gourmandçr,  gour 
mandjgourmandifc 

Se  goiumer  ,  gour  - 
ma  de 

Goimner  un  cheval , 
gourme ,  gour mete 

Goûter,  goa[\:,pyon. 
goût 

Goutte,  goiueux  , 
gouncre      ■ 

Gouverner^  gouver- 
nail ,   gouverne- 
ment^ gouverneur 

Cr 

Grâce,  gracieux, 
gracieufeté  ,"gra- 
cieufement 
Gradation  ,  gradué 
Grailler,  graillemeni 
Grain  ,  graine  ,  gre 
nier,  non  pas  ger- 
nier',  grenctier 
Grai(rcr,graiire, 
gras,   grnfTcmenc 
Graraen  ,  herbe 
Grammaire,  gram 
mai  rien 


Remarques 


grandeur,  grande-i 


-y 

4nenl 


Grand.mercy 
Grange 

Grapiller,  grape 
Grater,  grateie 
Gratifier ,  gratifica- 
tion ,  gratis ,  gra- 
titude, gratuitjgra- 
tL;ité,graiuitemenc 
Grave  ,  gravité 
Gravele ,  graveleux 
Graver,  graveur, 

gravure 
Gravier 
Gravir 
Gré 
Grec 

GrefFer ,  grefFe 
Greffe ,  gre/Her 
Grêler  ,  grcle 
Grelot,  for;  ne  te 
.Grenade,  fruit -^  grc- 
1    nadier  ,  arb, 
Grenoiiille 

Grever,  grief,  gric- 
vemenc 

Griffer,  griffe,  grif- 
fade 


^^^"^  >  S^^^cIetjGrifon,  4;//w. 


ide^ 
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Tra. 
gra. 
lenc 


eux 


;rc. 


rié- 


fif- 


Crifoncr  ,  grifonc- 

menc 
Grignon 

Griller ,  grille  ^  gril 
Grillct^grillon,^wïw. 
Grimacer  &  grimaf- 

fer,  grimace  &  g" 

marfè,  grimaflcur 
Grimaud 
Grimper 

Grincer,  grirîfcemcnt 
GrinîToter 
G  ri  o  te  ,  cerife 
Griper ,  gripeiu^ 
Grifoner,  gris ,  gri- 

fatrc  ,   grifon 
Grive  ,   oyf» 
Griveler ,  grivcTeur* 
Groigher ,  groigne- 

meiiC  ,  groing 
Grommeler 
Gronder 
Grofcille  ,  frittt  ^  & 

gro(reIle,grofeillc'r, 
arb, 

Groflir;gros,gro(re, 
groirclIej'grQflcur, 
greffier ,  groflîcrc- 
menc 

Grotc 


Grotefque 

Grue  ,  oyf,  gruir 

Gruïer ,  grucrie  l 
gruage 

Grumeau  ,   grume- 
leux 

Gué  de  rivicre,  géua^ 

ble.    ■ 

Guenon ,  anim. 
Guêpe,  rnsHche 
Guère  &gueres,«#^ 

/?<i^,guiercs  &  guic- 

Guerèt .  terre  labùti^ 
ree 

Guérir ,  guérifon  ; 
;  non  pas ,  guarir  nj 

guarifon 
Guerre ,  guerrier 
Guéter ,  guet  »  gjtct- 

à-pens 
Gueule 
Gueufcr ,  gueux  J 

gueufe^^  gueuferic 
Gueufe,  tn^r. 
Gui 

Guichet,  guichetier 


■* 
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Guider,  gui  Je,  gui-  Hallier 
don 

Guigner 

Guimauve  ,  herte 

Guimpe  de  femme 

Guinder ,  guindal , 

Guine^  jruit -^  gui. 

nier,  arb. 
Guirlande 
Guitafre,    non pai  ,,..., ,^^^^ 

guuerre^j/guiterne  Hallebran  ,  cyf. 
^m^vç,  ferpent        j Hameau 


Haillon 
Haïr,  haine 
H  aire 

Hairon  ,  oyf, 
Halcyon  ,  oyf^ 

Haicbâide,  halebar. 
dier 

Halener ,  hafenc 
Ha!er  ,  haie 
Haleter 


*M- 


Gymnofophiftc 
H 
Ha 


Habile,  habilité,  ha- 
bilement 

Habiller  ,    habille  - 

ment/habit  ,.,,^, 

Habiter  ,  habitable ,  Haper  * 
habitation ,  habi  •  J  Haquenée 

Hab. tuer    habitude     ran  ,  Va/angere 


Hameçon 
Hampe*  non  pas] 

hante 
Hanap,c(7//^^  à  boire. 
Hanche 
Hanneton 
Hanter     . 

Hapelourde,  pierre 

fmijfe 


y 


Hacher,  hache,  ha- 
chis 

Hagard 
Hayof 


Haranguer,  haran- 
gue, harangueur 
Haray 

HarafTer 


/ 


'«i 


Ht 
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Harceler 

Hard 

Hardes 

Hardi 

Hardieflè 

Hardiment 

Hargneux 

Haiicot 

Haridelle 

Harmonie,  harmo- 

nieiix,  harmonicu- 

femenc 

Harnacher,  harnois 

Harpe,  wfir, 

Harufpice 

Hafarder,  hafard, 
hafardeux  i  hafar- 
deufement 

Hâter,  hâte, 
vemçnt 

hîavc 

Havre 

Pi  nfTe  -col; 

Haiiflcr,hauc,  hau- 
teur, haùtefTe,  hau- 
tement, hautain  , 
hautainemcnt 

Haut- bois ,  infir, 

Hâute-conrre,  infir. 


Heaume 
Hebcter 
Hcmifphere 
Hemiitiche  m^ 
Hennir  ,    henniflc* 

ment 
Héraut  ' 

Herbe  ,  herbage 
Herborifer,  herbe- 

rifte;    &  herboli- 

Ter  ,  herbolifte 
Hercer  &  herfer, 

herce ,    {rtfir, 
Hercfie,I:^erefiarque, 

hérétique 
hàti-  Heriffèr  ,  heriflon;  ^ 
anim. 

Il 

Hériter  ,  héréditai- 
re ,  héritage ,  hcti- 
tier 

Hermaphrodite 
Hermine 

Hermite,  hermitage 
Heron^  amm.  hero- 

Héros,  héroïne  > 
héroïque 


joo  Remarques 

Hefiter  ^Homclie 

Hétrc,  arb.  Homologuée,   pli' 

Heure  toi}  c^H'emohz^ct  - 

Heureux,  hcureufe-  HonncteJionnacté* 


.ment 
Heurter ,  heurt 

s 

e 

o 

Hibo^ 
.Hideux 

Hier  ^  hie ,  hfir. 
Hier 
Hipocras 

Hiftorier ,  hfïloire , 
hidorien  j 


honnêtement  . 

Honore  r  ,  honneur  > 
honorable  honora- 
blement, honoraire 

Honte,  honte  IX  > 
bonteufement 

Hoqueter  >    hoejuct 

Hoqueton 

Horion  j  nn  coup  rU^ 


c]ue 
Hiverner^  hiver 

Ho 


Horifon 
hiftori-  Horloge  /".horloger, 
ro;7p^;horlogeur 
Horofcope  m.  Se  f. 
Horreur^  horrible^ 

horriblement 
Hortie,  pron»  ortic> 
Hobereau  ,  é?)/]  ^ herbe 

Hocher,  hochement  Hortolan  ,  oyf, 
Hôche-que.ué\,  <yyT  Hôpital, hofpitalien 

hofpitalité 
Hoftie 
Hoftilité  ,    hpftilc- 

rhent 
Hôte,  hôtcflc,  ho- 
teL  hôtelier ,  hotc-i 


Hochet 

Hoirs ,  héritiers , 

hoirie  * 
Homicide 
Hommage 
Homme 
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crie 


Hotte 

Houblon,  hcrhe 
Hoiier  ,  houe  ^  infir, 

holieur 
Houlette 
Houpe 
Houpclande  j  W4«- 

teau  * 
HoufTec,  lioullc 
Houflîne 
Houtardc»  oyf, 
Houx^  arb. 

Hacher,  huche 

HuchiC 

Huer,  huc2 

•Huete^  oyf. 

Huguenot 

Huilée,  huile/,  hui- 
leux 

Huiffîer 

Huit,  huitième,  hui- 
taine   . 

Huître 

Humain ,  humanité, 
humainement 

Humble  ,  humble- 


ment 
Humcifier 
Humer 
Humeur 
Humide,  humidité 

humidement 
Humilier,  h'uVnilia- 

tion ,  humilité 
Hwnt  de  navire 
Hupe,  oyf. 
Hure 

Hurler,  hurlement 
Se  hutcr,  hute 

Hy 

Hyacinthe  ,  fltur , 
frort,  jacTynthe 

H^àtc  anim, 

Hydropique,hydro- 

.piiie 

Hymenée 

Hymnew.&f.    ■■ 

Hyperbole,  hyper- 
bolique, hyperbb- 
liquemenc 

Hypocondre,  hypo- 
condriaque 

Hypocrite^  hypo- 
criiïc 


<'» 


^ 


-'  ■««• 


■Si^- 


3o£  Rcmar^ucT 

Hypotequer ,  hypo- 
tequç 

Hypothefc  ,  hypo- 
thétique 

HyfopCj  herte 


Jabot 

Jacobin 

Jaloux  j  jalouiie 

Jamais 

Jambe  ,  jambage  j 

jambon 
Jambière  i  armure 
Jante 
Janvier 
Jaquette  ^ 
Jardin  y    jardinage  > 

jardinier 
Jargonner  ,    jargon 
Jarrets  jarretière 
Jafèrjjafeur,  l'aferiç 
JàS^Çimin^fieiir,  pron. 
jalmm 

Jafper  ^  jafpe  y  pierre 
Javeline  >  javelot 
Javeler,  javcle* 
Jauger,  jauge,  jau- 


geur 
Jaunir,  jaunâtre  l 

jaune ,  jaunifle 
Jayet?  pron.  jay 


le 


a 


Icy 


Id 


Idée 

îdcs  des  mois. 

Idiome 

Idiot 

Idolâtrer,  idolâtre^ 

idolâtrie  i  idole  m^ 

àcf.  .. 

Jean ,  jeanne,7ean- 
ncton 

Jénide    .   \ 
JeluitesA:  jefuiftes 
Jetcon  ,  jet,  jcuon 
Jeûner,  |cûn  ,-jtûnc 
Jeune  j  /cunelfc 


^% 
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limiter,  imitable  , 


if 


U .  Mti. 


Ignominie  j  ignomi- 
nieux, ignominicu- 
fement 

Ignorer,  ignorance^ 

.ignorant 

// 

Illégitime  ,  illegiti- 
mcment 

IlHcite.  illicitcmcnt 

Illuminer  /illumina- 
tion 

Iliufion 

Illuaré 

hn 

Iniage  /.  imagier 
S  nnaginer ,   imagi- 
nable, imaginatif. 

imagination 
loîbu 


imitation/  imita ^ 
teur  \  imitatrice 

Immaculé 

Immarceffible 

Immatériel 

Immatriculer,  im-V 
matriculation 

Immédiat,  immédia- 
tement 

Immemorable 

Immenfe ,  immen- 
fité 

Immeuble 

Immobile 

Immodéré,  immo.] 
dçrement 

Immodefte,  immo- 
àtÇk'i^  ,  immodé- 
rément 

Immoler,  immola- 
tion 

Immonde,  iramon- 
dice 

Immortalifcr  ,  im  - 
mortaiité,imTior* 
tel  ,  immotcele- 
ment 

Immorcifié,  immor- 
tification 


f« 


y 


\ 


tient 

ment 
Impatronifer 
Impénétrable  ^   .    flure 

Impenitence,  impe-I  Impotcnt| 

nitent  Impourveu   &. 

Impératif 

Imperceptible  /im- 
perceptiblement 
Impérieux  ,  impe  - 

rieufcment 
Impertinent, imper-   »..-j,.w^-_  , 

tinemment  i      priçté;,  imf 

Impetrer  ,  impetra-  j      ment 

ble  ,  impetration   A  Pimprovif^ 
Impétueux  ,    impe-        i'ir>...^i,rv<= 
tuofitCjimpetucu- 

\  fement 
Impie ,  im pieté 

ible,  impi- 


I  9 

Impitoya       , 

toyablement 
Impliquer 
Implorer 


Impi 


npor-  * 
or  tant 
mpor- 
tuniié, 
hncnt 
fition, 
on,  im- 


impo 


[îprimé, 

impref- 

iinpro' 
jproprc- 

fte  &  à 
eu 

,  impni- 
prudem- 

impu  - 
npudem- 
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impudiquç  ,  impu 
diciré  ,    impudi- 
qiiemenc 

Impugner 

Impuillanc ,  impoif- 
fancc 

Impiilfion    :  : 

Impuni ,   impunité  , 
impunément  ; 

Impur  ,    impureté  , 
impure  ment 

Imputer  ,  imputa- 
tion 

In 

Inacccffible 

Inadvertance 

Inanimé 

Incapab'c  ,  incapa- 
cité       ^ 

Incarnat 

S'incarner,  incarna- 
tion 

Incendiaire,  incendie 

Incertain  ,  incertir 
tude 

Incertament 

Incefte  ,  inceftueux , 
inccftucufcmcnc 


Incident 
Incifer ,  incifion  » 
Inciter  \_ 

Incivil  ,   incivilitr, 
,      i/îcivi|cment 
Inclémence 
Incliner,   fiomtfas , 
encliher,  inclina- 
tion 

Incombuftible 

Incommoder  ,  in - 
cornmodc,incom- 
modité  ,  iiicom- 
modément 

Incomparable  ,    inJ 

comparabFcment 

Incompatible  ,  in - 
^Wiipatibilité 

încompetant ,  in  - 
competance  ,  m^ 
competamment 

Incomprehenfiblc 

Inconcevable 

Inconnu 

Inconfideré  ,  incqu- 
fiderarion,  incon- 
fiderement 

Inçonfolable 

Inconrtiint ,  incon- 

'    ftancc 

Ce 


r 


./ 


•9 


«? 
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Ii\coniiiiant ,  incon- 

tinance         >^. 
'Incoiuinent ,  adv. 

Inconvénient 

Incorporer* 

Incorrigible 

ïncorrupcible 

Incrédule,  iiicreda- 
lité ,  incroyable 

Incalquer, 

Incurable 

Indamnifer,  indam- 

nité 
Indécent,  indécence, 

indécemment 

Indécis 

In.dcpend'anc ,.  indé- 
pendance ,  indé- 
pendamment 

IndetermiJié 


indignation 
indigne  ,  indignité  v 
"   indignement  ; 
.Indiqu"er',"<  indice  , 

indicatif 
Indired,  Wdireûe- 

ment 
Indifcrctv  indifcre- 

tion  ,  indifcrete^rj^ 

mène 
Indirpenfable,  indif" 

penfablement 
Intiirpofé  V  indifpb- 

fition 
Indiiroluble 
^ndiyi9 ,  iridivifible 

Indocile  . 

Indomtable    ^ 
Indubitable,  indubi- 
tablement 


Indeu  ,   indciiement  •  Induire  ,  indu^ion 
Indevot ,  indevoiion  |  IrVdiilgent-  ,    indul  - 
Indicible  /     gcnce   . 


Indiffèrent ,  indifF^- 
rence.>     indiffé- 
remment 
îndi;:;ent ,  indigence 
Indigcfte  ,    indige^ 
ftion 


^, 


Induit 

Induftrieux  ,   indu  - 

trie  ,   induftricu- 

f<?ment 
Inébranlable 
Ineffable 


S'iiidigner^ indigné  ,|lncfFaçablc 


•     r 

le  , 


gni 

t  ; 

idice , 
ire6le- 
difcre- 


^'"H, 


'Ht 

difpb  - 


/ifiblc 
inJubi- 
indul  - 


indu 
iftricu 
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fôegal-,    inégalité, '•   " 


inegalemenc 
Inépuifablç 
Ineftimablil^ 
Inévitable 
Inexcufa  ble 
Inexorable 
Inexplicabre 
'  Inexpugnable 
Infaillible,  infa7llibi. 
^ité  ,   infaillible  - 
nient 
ïn^ame,  infamie 
Infanterie 
Infatigable 
infatlier 

Infedler,  infedion 
Inférer 

Inférieur 

Infernal" 

Infefter 

Inféoder ,  inféoda  - 

tioa 
Infidèle^ 
Infini ,  infinité 

finimcnt 
Infirme ,  infirmerie, 

infirmier^  infir^ 

-fnicé 


infidélité 


Infirmer 
Inflammation 
Inflexible' 
I/ifliger,   inflixion 
Ij/fluer,    influence 
Infornier^  informâ^^ 

tion  ' , 

Infradbeur  ,    infra  - 
!     dion  " 

Infrudiieux  ,  infru- 

^ueufement     :'. 

Infufer,    in  fus  ,  in- 

Ingénu,  ingénuité; 

ingenûme.nt 
S'ingérer    • 
j  Ingrat,  ingratitude^; 

ingratemerit       - 
Ingrédient 
Inhabile,  inhabilité 
Inhabitable 
Inhiber  ,  inhibiiièn 
Inhofpitalité 
Inhiijbain,»inhum.aJ 
nité ,  inhunaainc- 
ment 
Inimitable      * 
Inimitié 
Injon6èion 

Inique,  iniquité;ini. 
Ce  i>  \ 


» 


^ 


^ 


0 


.V-      >/ 


/.. 


1-  '*.     «t 


c 


i»' 


i       t  ■* 


quemcnt 

Initier 

Injurier,  injurç,  in- 
jurieux, injuricu- 
fcmcnt 


Remarques 

Intercéder,  intctccf. 

fcur  ,  interccffion 

Interdire  ,  inicrdi  - 

ûion ,  interdit 
Intcreircr  ,  imercft , 
Injafte^r  inj^^ice  A     fron .'intcvci      ^ 
injuftemcnt  Interjettcr,  intetje- 

Innocent,inn^cence,l Intérieur  ,  intcricu- 

innocemmenl  rcmenc 

Inftrument  ^     Interlocutoire 

Infurtirant,  infufE-l  Intermède 


Interne 
Interpeller,  intçrpcW 

iation 
Interpofer 
Interpréteur  ,    inter- 

prt te ,  inierpreu- 


fance 

iSTulâïre 

Infulter,  i n fuite  ,  f. 

Infupoitable         ^  ' 

Intègre,   intégrité 

Inrelleduel  |      .. 

întellieent ,  intelU'       tion 

blc  ,   intelligible-       gato.ce     mtctro- 
ment.  gation,  ituetroga- 

Intempérant,  intcm-  j  ^   tit 


»   iS 


perance 
Intempérie 
Intendant  , 

dance 
Intenter 
Intention  , 

cionné 


Interrompre,  inter- 
V  ruptioti 
intcn-1  Intervalle 

Intervenir,  interve- 
nant, intervention 

intcn  -  Irtteftin  _ 

I  Intime ,  intimement 


ptccf- 
cfïïon 
crdi  - 
die 
crcft , 

itctjc- 

tcricu- 


itçrpcU 


inter- 
crprcta- 

interro- 
intcrro- 
xciroga- 

e ,  inter- 


interrc- 
•rvcntion 

timcmcnt 
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Intimer,  iniiinaiion(      tion 
Incimider 


î-.     \09 


Inftituer 
S'intriguer  ,    intri  - 

guanc,  iiurigues, 

intrigueur 
Introduire,  introdu- 

^cjr  ,    introdu- 

dlion 
Intronifer 
Intrus 

Invalider,  invalidité, 

invalidation 
Invafion 
Invectiver  ,    inyt  -j  Joug 


Inufitc 

Inutile  ,    inutilité  ; 
inutilement 

Joindre,    jointure; 
jondbion  "^ 

Joiy  ,  jolivcté,  jo- 
liment 
onchcr ,  jông 

oifer,  joiiet,  joiieur 
oufflu  / 


(fbive 

Inventaire 

Inventer,  inventif, 
invention 

Invertir,  inveftiture 

S'inveterçr 

Invincible      * 

Inviolable,  inviola- 
blement 

Invifible,  invifible- 
ment 

Inviter 

Involontaire ,  invo- 
lontairement 


Joiiir,  joiiiilance 
our,  journal,  jour- 
nalier ,  journée, 
journelemct,  jour 
ouvrier  ,     plûtofi 
^«'ouvrable  ^ 
Jouter ,  joute 
Joyau,  joaillier 
Joye,joyeux,  joyeu-' 
fement 


I 


Ir 


Ironie 


lûvoqucr,    inyocâ- 1  Iiraifonnable  i  irrai- 

Ce  iij 
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fonnablcmcnt 

rrrcconciliàble  ^  ir- 
rcconciliablcmcnt  i 

Irrémédiable  ,  irrc-4  Italien 
mcdiablcmenc        | 

Irremiffîblê,  irrçmif-l 
fiblcment 

Irréparable  ,  irrépa- 
rablement 

Irrepreh'enfible ,   ic- 


Tt 


reprehenfiblenc 
Irréprochable 
Irrefolu  ,    irrefolu 

tion 


ubc  d'Eglifi. 

ubilc 

ucher  ,  juchoir 

adaifer  ,  judaïque  l 

juif  ,    judaïime  , 

juifverie 
Juger  ,    judicature. 


Irreverance ,  irreve-       judiciaireaient,ju. 

'  *  ^;ri:i   rP     udlCieUX. 


rei>imenc 
Irrévocable,  irtevo-. 

cablemenç 
Jrrifion 
Irriter 
Irruption 

If 

IKie  y  non  fâi.'Eidiîc 

Ifle  ,  infuUirc 
IfTu,  iflkc 
•lahmc 


.« 


/ 


diciaiie, judicieux, 

judicieufement  , 

jugement 

'  uillet 

\  uin 

\'\i]Mht  y  fruft. 

^  ulep 

Jumeau ,  jamçlle 

Jument 

Ivoire 

Jupe 

lyrayè 

Jurer,  jurcmciit    ^ 

Juridique  >    juridi^ 
qucmcnt 


,  G 


ique  l 
fme  , 

ature , 
ent,ju- 
icicux, 
icnt  . 


itWc 


ncnt 
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Jurifconfuke,  juriftel  Lacer ,  lacet 
Jurididion  ,  flittali\  Udtc,  ladrerie 


^«tf  jurifdiaion 
Xurifprudcnce 
Ivroye 
Jufqiies 
Ju/l- au- corps 


Lai  ôc  laïque 
LaicSb ,  laitage ,  lai- 
tière 
Laitances  d*Hn  polf- 
fort. 


non 


Jufte,  Jufticc,  ja-.Laid  ,  laideur,   lai^ 

ftemenc  dément 

Jurte/îe  [Lajete 

Juaicier,   jufticia.   Laine 
^  ^^^  iLaifard 

J"n:ifier,   juftifica  «I  LaiTTer  ,  lai/Te.  ter. 

»z^  /5ftf  vene-te, 
Laiton  &  Icton 
Lambeau 

LambrilFer,  lambiis 
Lame 

5e  lamenter  ,     la  •. 

nientation 
Lampe 

Lamploye 
tancer,  Jance>Iancef 
te,  lancier 


K 


Kalende,kalendrier 
L 
•        La      ^ 


I 


Labeur,  laborieux,- 

Jaborieufemenc 
Labourer,  labour  ,|  Lande 
'  labourable,    la-  Landir  ^r^«.   Jandv 

boureur  [Lange  ^ 

fabyrinthe  (l-angoufte^,  ^;,;^. 

j  Langue, Iângage,Iaa: 


Lac 


j^^   ,  .  p-*"5««^,*angage,ian 

i^accdcmomcn        j    guard /lii|uctc 


■f-'.'    V 


,,£         '    'Remar<iues  ^ 

Langueur,  languif-iLavandcr.    lav.n- 

r  I      -r*       T  avec      lavcmetit , 
7     r  Vf^!l/-  I     lavurcs  ,  lavoir , 

Lanterner,  lanterne.  Lauteolc 
lamerniet  '[Launcr, -r^. 

Lantgrave 

Laon  ri/îf.  ?'•'"»•  lan  i-» 

Lapidaire  '  r  '  J   Arafi 

V^'^"  lanereau  ^Lécher,  lèchefrite  , 

^'^'"'««rTas         I      Icchement 
Laos ,  pro^*  ^^^  - 

Larder  ,   lard,  lar     l.i,*ii  ,       ^ 

doue,  lardon        1  Légat ,  legacauc,lc- 

Large7rargeur,lar-1    .gation,   , 
pelle      lar2;ement  I  Légende  ^ 

Larmoyer  ,  Urme      Lfger,  i^g^         > 
•       ♦,v/i»7    lir-       e^remciU 

'•v.r.'i'.fo:;  1«-Uf'" . ''s-°""« 

ronnelle  ■   i    "-b.  .  i.niri - 

^    Lâche     lâcheté  ,  1â- 1  Légitimer  ,   kg'» 
•     chement.  lâchai      mation,l,gmme, 

lâcif 


I 


mation,  légitime  > 
légitimement 
Lcî;uer ,  legs ,  frort. 

lai 
Lcnde 
Lendemain 


Se  laller  ,  las ,  laffi- 
tude  '  "     '     ' 

Latitude        ^   . 


H*  f» 


^ 


an  « 

oir , 


emenc 
il  fie- 
rté, le 
rionaire 

legiti  - 
jgiiimc , 
ncnc 
s ,  fron. 


I 
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■N 


nitif 

Lent ,  lenteur ,  len- 
tement 


nage 
tibraire,  librairie 
Libre ,  librement 


fAS  ,  lu- 
nilif 


i 


lentille^w/rMAT.  nen-  Lice  Se  liflè 


tille 
Lentifque ,  arb, 
Léopard  anim. 
Lèpre,  lepreuit 
Lefcr ,  lefîon 
Lc/Iîve 

ï-eftc,  Icftement     , 
Lctargie  ,   Ictargi  - 

que 
Lettre 

^ever  ,  levain,  le- 
.   véc ,  levier ,  injt, 

levis 
Lèvre 


Lévrier ,  leyreteau  ,  Lieuc 


Licencier  ,  licence , 
licencie  ,  lictnci- 
ment,  licencieux, 
licencieufemenc 
Licite,  licitement 
Licol,  pron,  licou 
Licorne,  anim. 

Liège,  arb. 

4-ier-,  liairon;-Iien, 

ligature 
Lierre,  herbe. 
LiefFc 
Lieu 


levrcte 
Leurrer  ,  leurre 


Li 


Liard 

Libelle 


Lièvre,  levraut 
1-icutcnant ,  licute- 

nance 
l^ige ,  terme  de  droit. 
Lignage ,  lignager  , 

iigncc 
Ligne 


Libcra!     libéralité,  Ligiicul  de  cordon- 
libéralement  nier. 

Libérateur  Jiberté,  Liguer',  ligue,  li. 
"bertzn  ,  libéra-'     gueur 

D  d 


\ 


./ 


„^ 


^ 


Limbes  tiiigieu* 

Limçf, Iimé,Umaillc: Livre;  Imct 

Limitt  .chien         1  Livrée 
LWer,  limite, >J.Livrqr 

limitaiiofi     ^-^^' " 


limi 


limo- 


lin- 


irophe 
Limon  fruit 
nkt  arb» 
Un ,  linceul 
Lmcamept 
Linge,  lixigcre 

gcrie 
Lingot 
.  Linoïc,  oyf. 

Linteau 

Lion  amm.  &  lyon  , 

lionne  ,  lionceau 
Lipc,  lip<^c    . 
■    Liquéfier 
Liquide ,  liqueur 
Liquider 
Lire,  ledure,  le  -  Longe- 


Loche,  poif. 
Locution 

Lodier  ,  couverture. 
Loger ,  loge,  logete, 
logeable  ,    loge  - 
ment,  logis 
Logique  ,  logicien 
Loin  adv.  frepl  loin- 
tain* 
Loifible  * 

Loifir 
Lombard 

Long  ,    longueur  ; 
longuement 


deur  , 
lutrin 
lis,  fleur 

Lifierc- 

Liffèr 

Lille 

Liunie» 


letrin 
&lys 


&  Lopin 
Loquet 
Lorgner 
Lorrain 
Lofangc 
Lotir  * 
Louer   , 


^' 


louable 


rture. 
loge- 


L64Cn 

;  Ipin- 


raeur 


illablc , 
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loifànge,  loiiablc- 
mcnt ,  louage,  lo- 


cataire 
Louche 
1-oup 


lumineux 
Lundi 

Lune,  lunaire  ,  fu- 
naifon ,  lunatique 
antm.   prorr.  Lunete  Juneticr 
Jou,  louve,  lou-  Luftrer,  luftre 
ccrvier,  lou  -  ga-'  Luc  6c  luth 
tou  ,  ilouveticr  ,  Luter  &  luiter  ^  lute, 

Jutcur 
Lutcricn 
Luxe 
Luxure^  luxurieux 


louvicre 

Loupe  y  non  pas  j 
loupie        -^— ^ 

Lourd  .  lourdaut  , 
lourdife,  lourde- 
ment 

Loutre ,  étmm, 

Louvre 

Loy,  loyal  j  loyau-'Lyre 
té ,  loyalement 

Loyer 

Lu 

Macaron 
Lubrique  ^  lubricité  Macédonien 


ynx,  anim. 


M 

Ma 


Lucarne 
Lucre  j  lucratif 
Luete 
Lu^uBre 

Luir^,  lueur  >  lui- 
fane. 


j  macera- 


Macerer 

'tion 
Mâcher',  macherie , 

rtïachelicre  j  dent 

niachoire 
Mâche- fer 


Lumière,  luminaire  >  .Machiner  /  machine 

ndij    ' 


/ 


o 


Ma çonner ,  maçon-  Mairî-'mettre  * 


nciie>  maçon 
Maculer  j  macule 
Magafm 
Magicien  j    magi 

ciennc ,  magie 
Magiftrat.  magiftca- 

turc 
Magnanimcmagna- 

nimité 

Magnifier*,  magni- 
fique ,  magnifi  - 
ccnce  ,  magnifi  - 
c]Ufmcnt 

Majcftc,majcftueux. 
^ajcftucufement 

Majeur,  majorité 

Maigrir  ,    maigre 


maigreur  * 
grement 

Mail,  jeu. 

Maille 

Maillet 

Maillot    . 

.Main 
Main- ba  (Te 
Main-tierce 
Main- forte 
M.iin-î>arnie 
MAin-ievéi' 


mai- 


Main- morte** 
Maintenant 
Maintenir,  mâintieri 
Maire,  mairie  i  «o;i 

pas ,  maireric 
Mairrcin  ,  rton  fA4  , 

marrein,t(?/;  coHfi» 

Maifon 

Maîcrifer  ,  maître  > 
maîcreflc  >    maî- 

trife  ^ 

Malade  ,  maladie  , 

maladif 
Mai-adroit 
Mal.aifé,  mal-arifc- 

ment 
Mal-avifé 
Mal -content ,  p/«- 

tofi  mécontent 
Maletôtc   &  male- 

toûte ,  malctôticr 
&  malctoùticr 
Mal-encontre 
Mal-faifant 
Mal-faiteur 
Mâl-graciçux 
Mal-gré 
Mal- habile 
Mal.menct* 


> 


<> 


h 

r 

1 
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Manequin 

Mancs 

Manger»  mangcaillei 

mangeoire 
Manie 

Manier  >  maniable  ^ 
.  manîmcnt 


Mal  pfaifant 

Mal-craiter 

Mal-veillance  *       - 

Maie ,  valife»  malier 

Mâle 

Mâlediftion 

Maléfice 

Mal-  heur ,  mal  heu-  '  Manière 

reux,  mal-heureu-  Manifcfter  , 

fcment  I 

Malice ,  malicieux  ^ 

malicieufemehc 
Malin  ,    malignité  » 

malisnemcnc 


Malotru 
Mal.  plaifant 
Mal- talent* 
Malvoifie 
Malverfer  >  malvcr 

fation 
Mal- voulu 
Manxcnelle 
Mancher ,  manche 
Manche  3  ^nanchcte 
Manchon 
Manchot 


mani- 

fcfte,  manifcfte- 

ment 
Manne,  pr^;;. mane 
Manoeuvre 
Manquer,  manque > 

manquement 
Manfeau 
Manteau 
Manuel. 
Manufa&ure 
Manutention* 
Maquereau ,  maque- 

relle,roaqucrcllagc 
Maquignon  ,   ma  - 
,  quignonage 
Marais,  marécage j 

marécageux 


Mander  ,     mande  -  Marâtre 

ment  Maraut 

Mandragore ,  htrbe.  Marbre  j 
Manège  I     mabre 

D  d  Uj 


non 


fM 


(>. 


/ 


«•       # 


Remarques 


^la* 


Marc 

MaxcaŒxn,  jeune  fan- 

.glier 
Warchanacr ,    mar- 
chand /  marchan- 
dife,  marché         I 
Marcher ,  marche 
Marche- pied 
Mardy 

Marée,  chafle-  ma- 
rée- 
Maréchal 
Marge,  margele 
Marguillier 
Marier,  mari,  raa- 
.     ri.lgei  mariée 
Mariner,  marin,  nia- 

iririme 
Marinier 
•  Marjolaine, /^^rj^. 
'.  Marmite,  marmiton 
.Marmorer.,  marmot  Marthnefl  moulirt. 
Marmoufet  Martiiifcr 

Marner   une  terre  ,       niartire 
nii^rne     .  Mafculin 


»  terie  ■ 

Marquis ,  marquifc' 
marquifac 

Marre     » 

Ma  r  reine 

Marelle,  ;V«.  ' 

Marry  ,    non,  pÂS  » 
merry  ' 

Marron  ' 

Marroquin- 

Maroufle 

Mars  ' 

Marfouin ,  fotf, 

Martagon , /f«r.     . 

Marte  anim,  de  mar- 
tre 

Marteler,  martelure, 
rnarteau,  marie-    # 
Icc 

Martial 

Martinej,,  oyf. 
noh 
manir 


i 


Mardte 

Marquer,  marque. 


Mafquer,  mafcarade 
mafque 

^^^p/,  merquc;  Malfacrer,  maflacre 
,    marqueur  |  MafTe,  maflTuc,  maf- 

Marqueter,  marque-l      fier 


uife,' 


fÂS 


mar- 

îlure> 
atic-  M 


} 


iirr, 

lïÙtj 

arade 

(Tacre 
maf- 
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Mailèpaiti ,  non  pas  /|  Maugréer 

rtiarfepain 
Maflîf,  maffîvement 
Maft ,  pron.  mât 
Maffîf 


5Ï9 


Mafures 

Mataflîn 

Matelas 

Matelot* 

Mater 

Matériaux  ,     mieux 

cfHf  ^  matereaux 
Matériel,  matcrielc-  Mechaniquc  ,    me  - 


Maure ,  pron.  more, 
morifque,  moref- 
que 

Maufolce,  fephltHre. 

Miuvais' 

Mauve  ,   herbe, 

Maxime 

May 

Me 


ment 

Maternel  ,    matet  - 
nelément. 

Mathématicien,  ma- 
thématique 

Matière 

Matin ,  matineux  & 
matinal ,   matines 

Mâtin ,  chien» 

Matiner 

Matois 

Matrice 

Matricule 

Matrimonial 

Matrone 

Maudirtf  ,  mauJit 
malediâion 


>i 


chaniqucment 

Mèche 

Mecreciy ,  non  p4s , 
mercrédy 

Médaille 

Medeciner*,  méde- 
cin ^medecine,rtic- 
dccinal 

Médiateur 

Medicamenter  *  me« 
dica  mène 

Médiocre  ,  médio- 
crité ,  médiocre- 
ment 

Méditer  ,  médita  - 
tion 

Megifîler,  megificrie 
D  d  iu\ 


4. 


V 


A- 
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Meilleur  Mctcenaire 

Mélancolie,  melan-  Mercier,  mercerte 
•   colique ,  melan  -  Mercy 


coliqucment  Mercuriale 

Mclodie,melodieiix,  Mère 

mclodieufemenc     Méridien  ^  meridio' 
Melon  I     nal 

Membre  ,  membru  Merifes ,  frMt, 
Mémoire ,  memora-\  Mériter,  mérite,mc- 

ble,  mémorial  ricoire,  mcriioi- 

Menàcer,  menace  rcmenc 

Mendier,  mendiant,  Mçrlân ,  poif, 

mendicité     >  Merle  ,  oyf.       ' 

Mener-,  raencè  Merlus ,  poi/I 

Ménétrier  Merveille,  mcrveit- 

Menotcs         ^  leux ,  mcivciUcu- 

Mentir,menfongcr^      fement 

m,  éc  menteur  , 


AVI  eu  Celle  ment 

Mentionner  ^  men- 
tion 

Menton 

Menu    . 

Mehùifier  &  menu- 
fier  ,  menuiferie 

Méprifer  ,  mépris  , 
mcprifable 

Mer 


r ,  menfongcr^      fement 
5<  menteur  ,  Mef.aife* 
menteufe  ,  men-  Mefange,  oyf, 
fonge  m.  Mcfavcnir ,   mefa- 

Mentalement  yenture  * 

Méchant ,  mcchafi- 
^      mécham- 


ccié 
^  ment 
Méconnoî 


tre 


vv.v»»«iivrii,ftv ,  me* 
connoirtàble,  mé- 
connoiffknce 
Mécontenter  *,  mé- 
content ,  mécon» 
tentemcnt 


\ 
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MécontcT,  méconte  Mcfurer  ,   mcfurc  i 


Médire,^  médifance, 

mecHfant 
Mcfeftimer  ,  mcf- 

eftime 
Mcfaire,  mcfait 
Adéner,  méfiatic^^ 

fiance 
Mcgarde 
Mésintelligence 
Mélanger,  mélange 
Mêler ,  mcice 


mefuràge^  mefiu 
reur 
Metail&mcté,  h  te. 
Métairie  ,    métayeç 
Métal,  métallique 
Metainorphofer  ^ 

mètamorphofe 
Météore 

Méthode ,  méthodi- 
que, méthodique- 
ment 


Mélè  ou  ncfile,  //-«//i  Metoyen 
niclier^  ou  ncfflier,  Métropolitain 
arbre.  Mets,  viande. 

Même,  mémement  ^  Mettre  ,  mettable; 


Ménager ,  ménage  , 

ménagerie 
Méprendre,  méprife 
Mefquin.,  mefquî  - 

nerie,  mefquine- 

ment 
MefTager,  meflage- 

re  ,   meffàgerie  , 

meflàge 
Me/re 
MeÏÏèancé 
Meffire 
Meftier 
Meftrc^tf  Camp^ 


mift 

Meubler,  meuble 

Meule  de  monl in. 

Meurir  Se  mûrir  J 
meur  &  mur  , 
meure  6c  mure  , 
fruit  ;  meurier  Se 
mûrier ,  4r^..mea« 
rement  &  mûre- 
ment ,  maturité 

Meurtrir,  meurtre; 
meurtrier,  meur- 
trière, meurtrif- 
fure 


*      i 


1 


Meute  de  chiens 


Mi 


Remarquer 


% 


Miche  * 
Mi- cheval 
Mi-chemin 
Midy 

Mie  de  pairj,  miette 

Miel 

Mieux 

MignaFder,mîgnard, 

mignardife  ,    mi- 

gnardemenc 
Mignoter 
Mignon,  mignoi^flî, 

mignonemént 
Migraine 
Milan ,  oj/7 
Milice,  militaire' 
Milicti ,  ,  I 

Mille  ,    millénaire  ,'Mirari 

millicme,  millier, 

million  - 
M/tle- feuille ,  herh. 


Miniftre 

Mineur,  minorité 
Minotaure 
Mi-nuit,  w. 
Minuter,  minrute  . 
Mipanir^ 
Mirack,  miraculeux 

miraculeufement 
Mirer  ,    mire  dW- 

cjHcbufe  ^  miroir 
Miferable  ,  mil  ère  , 

mifcrablement 
Mifcricorde,  raife- 

ricor dieux ,  mife- 

ricordieufemenc 
Mi  (Tel ,  non  pas,  mcG 
I     Tel 

Midionher,  miftion^ 
,    midi  an  ne  ment  , 

mixte 
Miraine 


Mille-pertuis^  herbe. 


Mill 


er 


gfaitf 


Mithridat 
Mjtigcr 
Mitrer ,  mitre 


Mince 

Miner,  mine  ,  mi- i  Mobile  ,  mobjliairc 
neral,  mineur       iModc 


fur  la 

iVlodelè 

Modérer,  modéra- 
teur ,  modération 
modérément 

Moderne 
'  Modefte^  module, 
modefîemenx 

Modifier  ^  modifica- 
tion ' 

Mopurs 

Moyen  „ 
»  Moilon 

Moindre ,  moins 

Moine 

Moineau ,  oyf. 

Mois 

Moifîr,  moififïïite 

Moilîbnner,  moif. 
fon,  moiflonneur 

Mçice 

Moitié  *^^ 

Mol  ,  pron.  mou, 
moIe/Fe  ,  molle , 

'    moltemeqt 

Malefter; 

Moliiitc  25  broyer  des 
èoiilenrs    ". 

M6ruë'&  morue, 
foif. 

Moment    * 


langui  Tran 


Mommerie,  mom- 
mon 

Monarque,  monar- 
chie, monarchi- 
que ,  monarchi- 
quement 

Monaftere,  mona- 

ftique 
,  Monceau 

Monde  ,  mondain  ^ 
mondainement 

Monder' 

Monîtoire 

Monnoyer  ,   mon- 
'-noye,:  monnoyeur 

Monopoler,  mono- 
pole, monopoleur 

Monotonie,  nonfaii^ 
monotorpie 

M  on  fi  eu  r^pron.  mou^ 
.fieur 

Monftier,pr(?;/.moû- 
tier  *       .      , 

Monftre  ,•    mon  - 

'(^tiiçwx^mleHX  <jHê 

moiiftreux  ^  mon^ 

ftreurement 

ontagne ,   mont  ; 

monta^^nard 


JT 


M 
i 
onter 


montagnard 
Monter  ;   montée 


1C     * 


^-"i 


/'* 


♦      , 


ïffi> 


.   <f. 


■tr 


J*4 

monture 

Montrer  ^  montre 

Monument 

Se  moquer ,  moque- 
rie ,  moqueur 

moraliser ,  moral  , 
moralité,  mora- 
lemjèiit 

Morceau 

Mordre ,  mordant , 
mordicant^  mords 
de  bride ,  morfure 

l|riorfondre,morfon. 
du/ morfondure 

Morguer.morguant 

morgue 
;  Morigéner 

Aiorion,  CApjue^ 

Morne  ^  * 

Morofité 

Morpion 

Mortalet 

Mortier 

Mortifier^mortifica- 

Morve ,  morveux 

Mofaïque 

Mofcovite 

Mofqucc 

Mot 


Mote 


Mouche, moucheron 

Moucher  ,  mou  • 
chetes  »  mouchoir 

Mouchecer  «  mpUr- 
chetures 

Moudre  j  moulin  ,^ 
mouture  ,  meu- 
nier >  meunieie 

Moue     "        . 

Moutt|le,mouclIeux/ 

mienv  ^ue,mo'c\lcx 
ôc  moilleuz 

Mouiller 

Mouler  ,  moulée 
moulage >  mou- 
leur 

Moule  ,&  moucle  ; 

poif. 

Moulure  d^^rchiteSli 

Mourir,  mort,  mo- 
(  ribond  ,  mortel  > 
mortalité >  mor- 
tuaire >  mortele- 
ment,morte-paye 

Mourre ,  \tu, 

Mbufquct ,  mouf- 
quetai.re  ,  mouG- 
quetcrie  »  rooufr 
qttctade,  mour- 


■\  . 


chcron 

mou  • 

»uchoir 

mpUr- 

oulin  ,^ 
mcu- 
licie 

clleux/ 
nocUc> 

loule  j 
motî- 

oucle  ; 

chiteSli 
; ,  mo- 
loricl* 
mpr - 
)rtele- 
5- paye 

aiouf- 

tnouG- 
rooiifr 


.  queton 
MoalTe 
Mouflcron 
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cation  ,  mulcipli- 
cicé ,  muickude 
Municipal 


Mouft  ,   pre;i,. moût  Munificence,  muni^ 
Mouftache  fique* 

Moutarde ,  mouiar-;  Munir ,  munition 

dier  Murer  ,    muraille  l 

Mouron  mur 

Mouvoir,motif,mo-  Murmurer  ,    mue  - 

tion  ,  mouvant  ,!     mure 

mouvance,  mou-  Mufquer  ,  mufc  & 

vement  |     mufque  ,   ntufcac 

Moyen ,  mpyenarit-  Mufcade  /fruit.    . 

que      .  Mufclé 

Moyennçr  Mufe 

l<io^t\i  de  roue         Mufeau ,    m'.îfclierc 


Ma 

m  - 

Muer,  mue 
Muet 
Muffle 

Muguet ,  fleur, 
Mugueter 
Muy  ,  mefitre 


Mufcte,  infl:r. 

Mufique,  mufica!  ; 
muficien,  mufica* 
lement 

Murter 

Mj.itiler,  mutiUtion 

Mutiner,  mutin,  mu- 
tinerie ^ 

Mutuel  ,   muiuele  - 


Mule  ,  mulet  ^  mu-     m  fut 

letier  Myrabolan  ,p4rf«;r. 

M  u I o t    ,      rat    des  M  y r r  h e  ,  gomme. 

champs,  Myftere,myflerieux, 

MuloplierJmtjltipli-      myftcricufemçnt 


.  f 


Jxtf 


«•;■ 


N 
7i4 


Nabot 

Nacclje  &r  nafTcllc 

Nacre ,  foif. 

Nager 

Naïade 

Naïf,  naïfvcté,naïf- 

V  vemcnt 

Nain     * 

Naître  ,    naiflant  , 


Kcntarquei 

Navete  de  njfcr4nd^ 

Naufrage 

i^Iaviger    &    havi  * 

guer,  navigable,, 

navigation 
Navire,  m.  naval 
Nautonnier^naulago 
Navrer 


^^ 


»  - 


Néant 
Neanttnoiris,  pr^/iri 


Nappe 

Narçifle,  fie  ht. 
Nard,  herbe. 
'Nàrtct  *  narration 
Nafitord ,  herh. 
Natte 


naidànce  ,  natif,!     néanmoins 
natal  ,  nativité  ,  Nébuleux     ; 
nation         ^        NeceflSter  ,   necef- 
Nahtir,nantifTcmcnt      faire  ,   ncccffîtë  , 

nccefnteux,neccf- 
-faircment 
Neûar,  breuvage. 

Nff       ' 

Nèfle, /r«//|'neflier 
arbre; 
Naturalifcr  ,    natu-  Négatif,  négation 

ralité  .;  Neger ,  nege 

Nature  ,    naturel  ,  Négliger  ,     negli  - 

naturellement  f    1     gcnce^  négligent, 

Naveau    &  navet,'     ^gligemmcnt 

racirie  ;    navete  ,  Négocier ,  négoce  , 

femencci  navcticic     négociateur ,  ne- 
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gociation 


9 


Nobk  ,   nobicflc 
noblement 


Negromancie ,  ne- 

gromancien 
Nerf,  nerveux,  ner- 

vofité  ^..,v.,v 

Nés  ou  nez.nafeau.  Noce,  nuptial 

narines  ^Nodurne 

Nettoyer,  pron.  net-'  Npcl ,  mieux,  t\o\xc\ 
^   teVcr,  net,  net-  Noircir,  noir,  noi- 

teté  ,  nettement.      ratre  ,  noitceur. 
Neveu,    nieffc    &      noirciffure,  noi- 

«Jcce  reau 

Neuf  ,  neuvième  jNoife 


ncûvamc 
Neutre ,  neutralité 

7^i 


nc- 


Niaifcr ,,  niais,  niai- 
4.  ferie ,  niaifcment 
Nicher ,  qiche  ,  ni- 

clice,nîd,  pron, 

ni         ; 

Nicler,  niclc 
Nier 
Nigaud 
Nique     ^ 

Niireler ,  niveau,  ni-  Nohobftanc 
vêlage  Nord 

4  Normand 


Noifeie ,  fruit .  noi- 

fctier  ,  arb. 
Nombrer',  nombre, 

nombreux ,  nom- 

breufement 
Nombril 

Nommer,nom,prtf;f. 

non,  nominatif, 

nommément 
Nonagénaire 
Nonce ,  nonciature 
Nonchalant  ,  non. 

cha!ancc,noncha- 

lamment  * 


a> 


9 
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Noftrc  .Nuance 

Noter ,  note  ,  no-  Nabile 

tammcnt*  '.  Nud ,  fron.  n«,  nu- 

Noiificr  ,    notice  ;    dite»,  n^ément 

noiioti ,  notoire  ,  Niic-  &  nuée 
■    notoriété ♦  ,'  «o-  Nuit,  nuilammcnt 


Nuirç,  nuifiblc 
Nul ,  nulité ,  nulle- 

C\  (a  * 


M 


0 
^enc 


toiretnênt 
Novaitcur     .      * 
Novembre 
Noucr;ncsud,pr<[>r 

%îCBU  ,    noQeux  , 

noûcment  »      • 
Novice ,  noviciat 
Nourrir,  flktojtqHt 
^  lîorrir^  nourriflc', 

&  nourrice,  fin- 

tofi  ^Uf  norrice  , 
'  nourriffier^  nour- 

riiroh ,  nourriture  Obeïr  ,  obcïirance. 
Nouveau,  houveau-[     obèïfTant 

lé,  nouvelle ,  non  Obelifque 

fâs  y  novelle,  nbu-[  Gberé 

vellenicnt 


uquc* 

Nymphe 
O 
Ùb 


Noyau  .    '  * 

Noyer,  arh.  noixj 

frHtt 
Noyer  &  neyer 

Nuage ,  nuageux 


Objet       . 
Objcftcr ,  objf  ftion 

Oblat ,  -RWi^ïfWA: 

Oblation 

Obliger,  obligation, 
obligeamment 

Oblique  ,  oblique- 
ment 

;      Obole 


,nu- 
c 

ncnt 

c 
nulle- 


[îan<x , 


riciix 


igation, 

ncni 

bliquc- 

Obole 
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Obole 

Obfcurcir ,  obfcur , 
obfcurciflrcmcnt  , 
obfcurité,  obfcu- 
rement 

Obfecration 

Obfeques  ' 


Obfcrver  ,  obrer-J 
vance  ,  obfcrva  - } 
tipn ,  obfcrvatcur 


Océan 

Ocre,  tem  nàncràlf. 
Oâogenairc 
Oiftave 
fOaobre 
Oâroyer ,  oôr oy 
Oculaire,  oculifte 


Od 


Obftacle 

S  obftiner,  obftina- 

non ,  obflinc,  ob. 
ftinrment 

Oftruûion,  obftru- 
ftif  .       ' 

Obtenir  ; 

Obvier  j     nue 

Oeillader,  œil,;»/iî. 


Ocfeur,  odorat^  odo: 

rifcrant 
Odieux 

Oeconome,  oBConoi 


Oc 

Occafionncr  *\,  oc- 
cafion 


'^#>euil,criJlide, 
f/«/^y?>  euilladc 

.         Of 


Occident,  occiden-I 
Occulte,  occulte -j     oftnfîf 


nient 

Occuper  ,  occupa . 
tion 

Occurrence 


Officier,  office,  m 
Officine 

Offrir  ,    ofFrande  ; 
offertoire,  bffic 
£  ç 


Remarquer 

Oncloycr,oncloyanti 

onde 
Ongle 

I  Onguent 
Oignon,  pron.  og-  Onze  j,  onzième 

non , 
Oindre*  oint 


OfFufquer 
01 


oignoncrie 


on- 
ftioa 
Oifeau  ,     oifclcur  , 
oifclier 

01 

Olive, yr«//;  olivier, 
nxh,  olivâtre 

Olympe 

Olympiade/  olym- 
pique 

Om 

Ombrager ,  ombra- 
ge ,  ombrageux  / 
ombre 

Omettre  ^  omiflion 

On 

OncCyfoids, 
Oncle 


Op 

Opaque ,  opacité 

Opérer, operateur , 
opération 

Opiner,  opinion 

S'opiniâtrer,  opiniâ- 
tre ,  opifiJâtreté  , 
opiniâtrrmeric 

Ôppiler-  pro».  o pi- 
ler *,  oppilaiion 

Oppofer,  p<?^.  opo- 
fer,  oppofant  »  op- 
pofite ,  oppofîtion 

Opprimer  ,  pron,  o- 
primer  ,*oppre[Iion 

Opprobre ,  pron.  o- 
probre 

Optique 
Opulence,  ojfulciit 


Or 


Or 
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Oracle 

Orage,  orageux 
Orange  frnit    ,     & 

orenge ,  oranger 

4rb,  Se  orcngcr 
Orateur 
Oratoire  m. 
Orbe 
Ordinaire ,  ordinai-  Orteil 

remenc  ) 

Ordonner  ,  ordon- 

Ordfe    m. 

Ordure 

Oreille,  oreiller,  o- 

reillons 
Orphelin 


Origine,  originaire, 
original  j  originai- 
rement • 

Orler ,  orlç,  orlure 

Ormeau  &c  orme  , 
a^h,  ormaje 

Orner,  orncaicnc 

Ornière 


0/ 


Os,  oflclet , 
meiis 

OCéiWc  y  herbe 
Ofer 
Ofier  ,  plante 


oflc- 


Orfevre,  orfèvrerie  Oftage,  j^r(>;f.  otage 
Oifïaic  ,  oyf,  Oftentanon 

Organifer  ,    organe  Ofter ,  pron,  ôtct 
Oïgc,  grain  1  . 

Orgue  m,  &  orgues 
/.  organifte 
Ocgucil,  p! H tofl-  or 

f^ueuil  ,  orgue ilil 
eux,  orgueiîilleu 
fement 
Oricnr ,  oriental 
Orifice 
O^jg^n  ,   hcrbê 


I:    ' 


Oh 

Ovale 

Oublier ,  oubly,  oot 

blieux 
Oublie ,  oublteur 
Ôiiir 

Ourdir ,    ourdifliue 
Ours ,  4nim,    ourfc, 
Ec  ij 


■x.^ 


/.• 


/. 


o 


o 


a. 


& 


'»' 


fl» 


ourfon  ^    . 
t)utardc*,  oyf. 
Outil 
Outrager ,  outrage 


fyipache 
Page       ,     • 
Paillàrdec,  paillarcf, 

paillardife 


outragcux,  outra-  Paille,paillaflc,  pail- 

geufcment  ^    1er 

Outrance  Paillctei*',  pailleté 

Outrecnijé  ,  -outie-  Pain ,  panade,  panc^ 

cuidancc  ♦  ^  lier ,  panétiete 


"Outr.epalTer 


Pair,  paitic 


Ouvrer  *  ,  ouvrage  Paire/. 

w.«30uvrier,ouMXie-  î^aifible  ,   paifible  - 
.    re^œuyre;/.        ^     ^nenc  « 

Ouvrir ,  ouvertj  ou-  Paifleler ,  paîfTcau 
-—    -..--"-  'PaiftJé  ,  paifTon  , 

.  |>afteur,paftoure!e, 
pafturag^,  pafturc 
Paix  * 

pau     : 

Palais^ 

Palatinat ,  palatin 
Palefrenier 
Palet 

Pâlir,  pile 
Paliflàdjpr,  paliflrade 
Palm(?,  palmier,  arb^ 
Palpable         -    « 
Se^^pâmer,  pâmgifon 
P|^mpFC 
Pànaclic  . 


e . 


verture,  ouverte- 
mdir      o 

o      ■ 

Oye ,  oyfon 
Oyiîf  ^  oyfivetc 

P 


1     '    s 


;     Pa    ©' 

Pacifier  ,   pacifica  - 
lion,  pacifiqiîc, 
pacifiquement  ,5,  ' 

Paftifer,  p^fûe,  pac- 
tion ,  non  pâs  pdiCt 


^ 


o< 


t     «v 


*f 


r,i 


© 


0-^ 


® 


$ 


IlarcT,, 
pail- 
fte 


1© 


ce 


b!e- 


Icau 
m  , 

ifture 


icin 


liTade 
pifon 


,/ 


o 
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Pancarthe 
Pancher  ôc  pencher, 

panctiemecit^  pente 
Pandeâcs 
Pane 
Panégyrique ,  pane- 

gyriftc 
Panet,  herbe 
Panier 
Panique 
Panfe,  panfart 
Pantalon',  pantalo- 

nade 
Panthère ,  auim. 
Pantoufle 

Paon  ,  oyf,proft,pan 
Sepaonnet** 
Pape,  papal 
Paprguay  ,  oyC 
Papier,  papetier,  pa- 

pcterie 
Papillon 


Parallèle 

Paralyfie  \ 

Paralytique  \ 

Paranymphe 
Parapet 
Paraphrafer,  para* 

phrafe ,  paraphra- 

fte 
Parafite        * 
Parafai  5c  parcfol 
Parât  re 
Parc 
Parcel  W. 
Parchemin ,  parche- 

niinier 
Parcourir 
Pardonner,  pirdon,. 

pardonnable 
Pareil,  pareille,  pa** 

reiilemenc 
Parent,  parenté 
Parent  hefe  - 

Papilloter , papillote  Parer,  parure, pare- 
*"  ment ,  parade 

Parcireux ,  parelfc  , 

pareireufement 

Parfair,parfaitemenc 
Parfumer,  patfum, 

I  proft.  parfun^par^ 

^  fumeur 
Eciij 


Paquet 

Parabole 

Parachever 

Paradis 

Paradoxe 

Parafer ,  parafe 

Paragrafe 


<. 


t> 


/. 


■4 
f    ■ 


3  H 


Kemar^uef 


^■*" 


<r 


O 


é: 


^  Parier ,  pariagç 

Pariétaire,  hnhe 

Parifîcn  '^ 

Parjurer,  parjure 

Parîçmenccr,.  parle- 
ment  ,  parlcinca-|  Pafqucs 

.  "ire  Pafquin  ,   pafqnil, 

^  Parler,  parleur,  par-      pafqginadc 

^ Içiife ,  parole,  par-  Paircmentcr,  pàflc- 


lier,"parcict}Iiaire< 

ment 
Partir  /  partie 
Partifan 
Parvenir  4-^ 


loir 

Parmy  '    ^ 
'^Paroy 

Pïtoiftre,  fron.  pa 

^vrcftre  ,^^.., 

Parroi/r/piarroiflîen'Pafrc-droit 

paroi/Iîal  PanTe-flc-ur 

Parque  Pâffe  par- tout 

I^^rquct  Pane-palTc,  ;>;# 

V^xiçm  'Pa/Fe-port 


mentjpaflemeniier 

Pafler  ,  pas ,  palFa- 

blc,  pafTade ,  paf- 

rage,pafrager,paf. 

rant^paifâbleoienc 


,  V. 


ParriciJe 
Paifewer 
Partager ,  part;<ge  , 

part 
Parterre 
Parti,  partial ,  par 

tialité   ' 
Participer,   partiel 

pant,  partiapation 
Particulatifer,\parti 

cularité  »  paitiçu. 


Italie- innps 
PafTe  vdoux,  ^tUY, 
PafTe- volant 
PalForeau ,  lyyÇ. 
Paiïîon  ,  paffionné, 

paffionnchienc 
PaRel ,  hcrhe 
Pnftcnade,  rmnt 
Paft  orale     . 
Pa  tache,  Vâ%f. 

Pâte,  pâtai ,  pâtifli- 


iïi3iitc* 


pâlTc- 
ticmirr 
paiFâa. 
,  paf-  . 
r,paf. 
emenc 


en 


fleur. 

lonné , 
cnc 

cim 


âcifl£- 


f^^l^^di^ueVrarifoîfc.    jjy 


rie ,  pâticier ,  pâlti- 

ciere 
Parte  d^ammal    - 
Patcnè 

*PateIiner,patelinage 
Patente 

Patienter ,  patience, 
patient,  patiem- 
ment 

Patin 

Patir 

Patois 

Patrouiller,patrouil. 

leinenc 
Patrouille 
Patrie 

Patrimoine 
inonial 

Patron  ,   patronage 

P^tu 

Pau 

Paver,  paveur,  pa 

vendent 
Pavillon 

Paume,  paumier  ^ 
Pavot ,  flenr 
Paupière 
Paufe 
Pauvre,  pauvret, 

pauvreté,  pauvre- 


patri 


nnfenc 
Payen 

P^y«^r  ,    payable  ; 
payement,  payeur 
PaïS  païfage,  paï- 

7^<^age\peager 

Peau,pVlletier.peI- 
leteiie,  pcllillê 

Pccher ,  péché,  pé- 
cheur, pcchercire 

Pocore 

Peculat 

Pccuniôox 

Pédagogue 

Pcdantifer,  pedanr, 
pecfantetie,  pedan- 
tcfque 

Peigner ,  peigne 

Peindre,  peintre, 
peinture 

Se  peiner ,  peine , 

peineux ,  pénible 

Pelé 

Peler,  pelure 

Pèlerin  ,  pelcriniïge 
Peloter ,  fron.  plo- 


4^, 


I 

1 


r 


<:>. 


\ 


■u 


«t- 


■A,, 


^  f    ,: 


ù 


•»5 


\^ 


i-  ' 


J 


ilS 


ter,  pelote,  pçlo. 

ton,   frort'  plotc, 

ploton 
Pendant ,  prepof. 
Pendre,  pcnwït , 

pendart 


Remarques 


roirc,  pctcmtQire- 

mcnc 
Pcrfeftionner ,  p>cr- 

fcdbion 

Perfide ,  perfidie 
Pctigordir; 


Pencrrcr  ,  pénétra.  Péril,  périlleux  ,pe. 


ble ,  pénétrant 

Pen- infuie  ou  pref- 

qu'iOe    i 
Pénitent  ^pénitence, 

pénitencier       ' 
Pcnfcr.  penfcejpjen- 

Pcnfion  ,    pcnrioti- 

najre 
Pentcco(lem<VMA'^«^ 

pentecoufte 
Pénultième 
Pépin,  pépinière 
Percer,    perçant  # 

perce 
Percelcttres  . 
Percher ,  perche^ 
Percheron 
Perclus 

Perdre*  perdition 
"Perdreau ,  perdrix 
Perc ,  paternel 
Pecemtion^  peirem 


rilleurcment 

Période 

Periphrafe 

Périr  ,  periflable  ^ 
perte 

Pcïfc  ■   ' 

Per  manant 

Permettre ,  pcrmif- 
fion 

Permuter  ,   pertnu- 
tatron 

Pernicieux  ,   petni- 
cieufement 

Perpendiculaire,per- 
pendiculaircment 

Perpétuer ,  perpé- 
tuel, perpétuité, 
perpétuellement 

Perplex,  perplexité 

'Perquifition 

Perrière,  pierre 

Perron  ^^ 

Perroquet 

PcriuqùeJ 


Pe 
Pe 
Pc 
I    Pe 


ntoire' 

r.P"- 
fidie 

ux ,  pc- 
rable  ; 


pcrmif- 

pertnu- 

,   perni- 

t 

aire^per- 

rcment 

perpe- 

pctuicéy 

ement 

îtplcxité 

ierre 
îriuqùcj 
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Piîrruque  ,   perru- 
quier , 
Perfan  &:  perfe 
Pcrfecuter ,  perfecu. 
teur ,  pcrrccution 
Perfrvcrcr,  pcrfcvc 

rance 
Perfil,   herbe    ' 
Perfifler 

P^rfonnage,  pr rfon- 
^e,  perfp,nncl,pcr- 
fonnelemcnc 
Pcrfpccbive 
P^rfpicuité 
Pcrfuader,  pcrfuafif, 
perfuaïïofi 

Pertinemment 

Pertuifane 

Perturbateur 


mefle 

Perte,  peftïfcre,  pcf. 
riferé     ^       ^ 

fi 

Pcftilcnce,  peftilenr, 

pcftilencicux 
Pétrir       • 

Pctàrder,  petâ^c^^ 
P.«er,  pcc 
Pétiller  /pétillant, 
-pétillement 

Petit,  pcticcflc,  ptf- 
"ceinent 

Pétition  ^  • 

Pétoncle,  poîf.,^' 
Pétrifier 

Petuner,peturt 
Peu ,  adv. 

Pcil^ler,  peuplade, 
peuple,  ])opuIace, 


Pervertir ,  pervers  ,j    populaire ,  ^opu' 
perverfit^  leux  ,    popUe. 


ment 
Peuplier,  4r*, 
Peur.,  peureux 


Péchc,frmf,  pécher, 
arb. 

Pécher  ^  pèche ,  pé- 
cheur 

Pefer  „■  pefant ,  pe 
fcur ,  pefanteur , 
pefamment ,  poids 

Pelcmener ,   peler  Ph^r^pher ,  phfîo- 

-   ■  "•  "   ■    Ff     V 


Ph 


Phate 
IPhilii 


i 


*■  -j' 


*• 


.  I 


/ 
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^  fophç  ,   philofo-  Pigeon, pigeonneau, 

phic ,  philofophi-     pigepnnicr 
/  que  >   philofophi- 1  Pignon, /r«if.  pin  i 

qucmenc  ^''^• 

^     Phiolc  Pilaftté 

Phlegmc,phlegmati-,Pile 

que  Piler,  pion  : 

Phyfidue ,  phyficienPiliej,  pilon ,  pilons 

•       Phifyonomie ,   phi-  Pilier,  pilb&e,  pil-.. 
fyonomiftc  ,  '^"c  "" 

^  '  Piloçc'      / 

Pilule 


Pi 


•    Piafe 
'Vie,  irtjtr. 

Picard 
/    Picorer ,  picotée 
'picoter 
Picotin ,  mefiire 
Vie,  oyf. 
Pièce 

Pic,  piéton 
Piédcftal 
Piémontois  \ 

Picge 
.  Piejre,picrrcux,pier- 

riere 

Pieté  ,  pieux ,  pieu- 
feument 
.Pic       . 


Pimpenelle  ;  mieux 
pinpreiielle ,  htrbf 

Pinacle     ' 

Pinaflc ,  4r*.  &  t;4f/. 

1  Pinceau 

1  Pinceur,  /Dince,  pin-; 

cete  ^ 

Pindarifer  ♦ 
Piafon,  ayf. 

Pincer*,  pinte, «^2 
fnre 

Pioler  ^ 
Pionnieï 
Pipe\  mefiiri. 
Piper,  pipée,  pipç^ 

riefpipeur 
Piquer,  pique,  pi-* 
I    quier,  piquant,  pi- 


i- 


pini 


pilons 


\  mieux 

,  herh 

Se  vaif.    1 
ce,piû-i 


ca- 


ûtC , f»^5 


rt. 


que,  pi^' 
uanr,  pi- 
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plaifir  ,  plaifiiût , 

Elaifammenc 
1, 


queur 
Piquoter 
Pirate,  piratcne 
Prre 

Piroiieter^  piroiiete 
Piftinc 

Pifl^r,  piflTac 
Pifte 
Piftaçhc ,  /r;«ir 


an 

Planche  y  plancher 

P/anetç 

Planter,  plant,  ptanJ 
tage,  plante,  plan- 
tation 

Plantain  ,  herbe 


'Piftolet  !  Plantureux ,  plaiitta- 

Pitance  rèuftmcnt 

Vite  .,         Plaquer.,  plaque 

Pitié^.  pitoyable ,  pi-  Plaftron 

toyablement  Plat 

Piycrd  i  yf/T  Plate- forme 

Pjiyoine  I  fienr  /.       Plat- fond 

Platine 


Pivoine,  ey/Tw. 

Pivot 

> 

p/         r 

Placarder  ,  placard 
Placer,  place,  placer 
PJiiider,  plai,  plai- 
deur ,  plaidoyer , 
rplaidoirie 
Plain ,  plaine 
Plaindre,  plainte, 
plaintif 
plaire,  plaifaftterie, 


Plâtrer,  plâtre, paî- 
tra s.  plâtrier,  pl4- 
trière 

Plaufiblc 

Blaye 

Plein, ^plénitude; 
pleinement  ^ 

Pleurer,  pleurs,  iw. 
pleureur^  pieureùre 

Fleufcfie 

Plier ,  pli   •/  . 

PliflTer ,  pliflure . 

Plomber,  plomb^ 

ff  ij       ;  ' 


\ 


^ 


\ 


i 


'■*:  r  ■ 


\-% 
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f)lombicr  ?     pointu 

ongcr ,  ploiïgpon,  Point 
çyf»  Pointer    *  ;_ 

Ployer,  ployablc    ''  Ppintiller ,  pointillé, 
Pliwcr,  plume,  plu-|    pointilleux 
tneux  ,  plumaflïei  Voiit  fruit ,   poirier 


Plus,  pluheur5,p!u 
-•  fieuts-fois 
Pluftoft 

Pluvier>tfjr//        ; 
Pluvoir,  pluvieux, 
->  pluye  I 

Poche  ,  m'uHX  tjm , 

pochette 
Pocher 
Po(Jagre- 
Pocle ,  pccîon  . 
Poème ,  poche,  poè-j     poivrade 

tç\  nen  pds  »  ^Quc-  Pôle,  polaire 

te.  poc tique 


Poireau 

Poirée 

Pois ,  legufnê 

Polfon ,  w, 

Poi{r-r,  poix^^iwwl 

PoiiFon ,  poilloncux, 
poilTonnier ,  poif- 
fonniere,  poiflon^ 
neric  ' 

i  Poitevin        v 

Pojtral 

Poitrine 

Poivrer,   poifre, 


9      % 

Poliçer,  police 


Poignarder,    poi-  j  Polir,  poli  ,   polif- 


gnari 
Pairg  ,  poignée  , 

poignet       .  i 

Poit  '    !  Polluer,  pollqiiori 

Poindre,  poignant,  Polrrori  ,    poltron- 


furc,  politiqur^ 
politiquement 
I^olonois 


poinçon ,  p,pmte,    nanc 


I H 


T 


'  ï 


I 


i  ■, 


\ 


•! 


I 


oincilie^ 
poixier 


ê 


ifloneux, 
T ,  poif- 
poilTon^i 


•oifrc, 

ire 
►lice 

,   polif- 
1  tique» 
ncnc 

Dltuiion 
poltron* 


v.^ 


"s 

■'î 

f 
4 
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Polygamie 
Polypode,  herbe 
Poinader  >  pômade, 

f?onp4i/poumade 
Pomaac  ,    rton  p4S  , 

poume ,  pommier,! 


Por^,  poreux 
Porphyre 
Portail ,  porte ,  por- 
tier ,  portière 
Porrer  ,  port ,  pot» 

Porte-  croix 


•  Vommcgiud'épéejnon  Porte  faix  >  flni^fif 
fAs,  poumeau  crochetcur  ^ 

Pompe;   pompeux,  Porte-fcuilIe 

pompeulemcnt       ;,  Porte  "mantcao 
Ponce,  p^rr.  .  |  Portion 

Ponceau  ,  noft  pas  /  Portraire ,  portrait, 
pounceau 


Poriducl,  ponftaa- 
litc  ,  ponilacle- 
ment 

Pondre  -  . 

Pont 


{non  pat  pourtratt, 

portraiture 
Pofcr ,  poft,  pofe- 

m*nt ,  pofition 
PofledeT,  poûTeflcur, 

pofTcflîoh 


Pontife,  pontificat,  PoAfr,. porte,  pof- 
pontificalcracnt       i     tillon,  pqfturc  ^ 


^Popelin  ,  pâtif, 
Porlceau  &    pour 
ceay,  porcclcr,por 
cher 
Porc'cfpic,    prcn. 

épi 
PQTCthinc ,  ftort  p4t 
pourcelaine 


r 


Pofterieur 
Pofteritc      : 
Pûfthurhe 
Poftpofer 

Poftuler,  poftulanc 
Pot,  potage,  pota- 
ger, poterie,  potier 
Poteau,  potence  &; 


Porche,  portique    J  poueeau 
V  Ffiij 


\ 


\ 


!a*, 


^%  ^ 


/ 


f 


/ 

( 

■«■ 

.  "'^^^^^H 

"  '    .    / 

*- 

,       ...       \ 
f 

'               ' 

fi 

J 

1 

'  ^^^^1 

.1 

:    f 

>^^l 

^^^^^1 

j 

i/H 

■ 

N 


r 


^ 
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Potelé 
Potiron 
Poilacrc 
Pouce        » 
Poudrer  y  poudre  ^ 

pobdrier 
PoUilIciie 
Pouillcs  ' 
Poulain 
Poule,  pçulaillier/ 

poulet  )  poulete 
Poulie  ^ 

Pouliot>wtf/;p4/po. 
lior 

Poulmon,/^rtf»,  pou- 
inon>puuiioniquei 
won  pâs^pouxlmoni' 
que  tfy  poutnoiii- 
quc 

Pouls  fcpoujç^     , 

Poupè  ^ 

Pûupée 

l^our  /^ 

Pourchâfler 

Pourfiler,  pouilil, 
f r$ft.  potfil 

Pourpoint 
Pourpre ,  pôurprin 
.^  Pourpris 
JpQUrquoy 


Remarques 

Fourreau  shirbé 
Pourrir ,  pourriture 
Pourfuivre  s   pouc* 

fuite 
Pourtant 
Pqurveuquc 
Pourvoir  >   pourreii 
Pouïïèrj  pouflade 
Poufllere 
Pouflîf 

Pouflin ,  pouffiniere 
Poutre 
Pouvoir  #  pùiflànce? 

podlble ,  poflibilité 
Poux,  profi.  fovk 


Prairie,  pré 
Pratiquer,  praticien; 

pratiflue 
Préalablement  ,  au    . 

préalable 
Drealegâer 

Prea&bule  ^ 

Prébende  ,  prebdR^ 

dier  ♦  - 

Precautionner  #  pre« 

caution 
Précéder  ,  prçceait^^^ 

ce/ précèdent >  '    , 


j,i. 


f 


■  w 


*fl 


•  ï 


'\  ,* 


) 
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Prcccpic#prcccotcur 


Pfccieux 

Précipiter,  péecipi- 

cc,  prccipiation , 

précipitamment , 

fiH^Hx  (]He  preci- 

pnément 

\t 


primitif 
Prendre,  prife 
Préoccuper ,  prêoc-^ 
cupation 
Préparer,   prepara- 

rif ,  j)reparaiion 
Prepomion 
Prépuce 


Précis ,  preçifemcnt  Prérogative 


Precifion 
Predeccfleur 


Prez 

Prefager,  prefage 


Predeftincr^predef-  Prêcher,  prêche, 

prêcheur ,  '  ptedi- 
'  cation«predicateur 
Prefcrice,  prefcrip- 

tion ,  prefcrit 
Prefcnce ,  prereni , 
prefemement 
Prefcd ,  (^ilfcAure  Prcfenter ,  prefenie- 
Prefereç,  préférable,    ment 

préférence  Prefçtvcr,  prcferva'- 

Prtfix  teur ,  pttfervatif 

Prejadiciec,  prejur  Prcfider,  prefidcnt, 
diciable*,  préjudice  _  prefidial 


tmation 
Prédicateur,  prcdi- 

cacion 
Prédire,   prcdiftion 
Prcéminance 
Préface 


Préjuger 
Prcrat,  prelature 
Préméditer  ,prcme. 

ditarion 
Premicc,  premier 

premièrement  > 


Preflcr,  prerfe ,  pref- 

foir  ^ 
Preflentiment 
PrefTurer.  prertura- 

Prcftance 
Ffiiij 


t 


H 


r 


V       » 
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Prfftejean 
Piércr ,  prcft ,  pr*». 

Prcftiges 
Pf^ftre,  prctrcfle, 

prçthfe 
Prefupôrer 
Prefùmcr ,  prcfom 
lion  ,*  prefomp- 
cucux  ; ,  pf tfoïijp' 
"tùeufçment  _  ^ 
PreAifé   "" 
Preteiidre,  prcrcn 
d£vt\  prct^iuioii 
Prétérit  ' 
Pfcteur,  prétoire 
JPrcccxte 

Prctieux  /  pretieufe- 
{'  nicnc  •'  * 
Prévaloir 

IVcvariqiier,  prcva* 
/icateur,  prcvari- 
*  cation         ' 
Prévenir  ,    préven- 
tion    " 
Pcevôir  /  ^prévoyant, 

prévoyance 
Prévôt  ,   prévôté, 
prevôtal  ,  flittift 
^Hè  prevôcabic    . 


UCS 


Pri 


Prier,  prière,  prié- 
Dieu, /fa>ïi>^/^  prie- 
Dieu  ^ 

Prieur ,  prieUré 
i^ximacje,  prinjat 
Piinçe,   prince  ire  ; 

principauté 
Prindpai ,  principa- 
,.  Jeipent 
Printemps 
Pnfer;  prifce 
P^ifon  j  prifonnîer 
Piivcr,  privatif,  pri* 
vatioA  ,  privative- 
ment 
Privauté 
Privé    ^ 

privilégier ,.  privilc-' 
gc        . 
Prix 

Pr>9 

Probable,  probable 
lire ,  probaDlemenc 
Probité     . 
ProbJeme , .  problé- 
matique, probIe« 
matiquemenc 


.■•|' 


i 


'■■  I 


prié- 
hPtie- 

té 

mac 
cdrc  ; 

! 

ncipa« 


nîTier 
f,  pri-. 
ative- 


iriic- 


babi* 
ment 

)bie- 
>bl9. 


.  fier  la  tangue  Vranfoïfc.    î4j^ 

Procéder^  procédé,!    ment 

procédure /procezl  Pronoftiquer  ,  pro* 
Proceflîon  ,  proccf-  '    noftic 

fionclement  Progrcz 

Prochain  Prohiber ,  prohibi^ 

Proche  «on 

Proclamer,  procla-  Projeter,  projet 


ipation 

Procréer ,  procréa- 
tion 

Procurer,procureur, 
procura  non  ^  non 
pai  ,  procuré 

Prodige,  prodigieux 


Prolixe,  prolixcment 

Prologue 

Prolonger ,  prolon- 
gation 

Se  promener  ,  non 
p4s  j  pourmener» 
promenade ,  pto- 


Prodigue,  prodiga-l     mehoir, 
h'té>  prodigalèment  { Promettre  ^  promet^ 


Produire,  produc- 
tion* 

Pro'cmc* 

rofaner,  profané, 
profanation 

Proférer        * 

Pfofeffèr,  profez, 
profeïlcur ,  profef- 

fïQJÏ 

Prpfitçr,  profit,  pro 


fî  table ,  prôfitaple-  [    ciation 
ment 
Profond,  profon- 
deur ♦  profonde- 


fe,  promettent 
Promontoire     ' 
Promouvoir,   pro« 
/^  meu,  promoteur; 

prpmqtion 
Prompt,  promptitu- 

de,  promptemenr 
Prôner ,  |>r6ne 
Pronom 
Prononcer^  pronon^ 


Prapheti(er#rpph.e- 
V  te.,   propKetçffe 


■1 


prophétie,  pTot 


\ 


!i»;v.\ 


\^ 


u^ 


•   ^ 


/ 


\' 


^ 


us 


phetiqnô 
Propice,  prepicU  - 
tion  j  propiciatoire 
Proportipîincr/ pro- 
portion^ propor. 
tioncl,  proportio- 
nelemcnt 

Propofer,  propos  , 
propofition 
Propre,    propreté ^ 
proprement,  pro- 
prietéyproprietai- 
re 
Pioroger ,  proroga- 

tion** 
Ptofcrir)? ,  profçrit , 

profciipiiort 
Profe 
Pf  ofperer,  profpere, 

profpericé 
Profterner 

Proftitupr,  prôftitu. 
tion 

Pfoteger,proteaeur, 

protccftion 
Pfotefter ,  protefta- 

lion 

Protocole  ôc  prote- 
cofe 

Prûconotaire  &  pro- 


Kcnidf^ue} 


tenotaire 

Prototype        ^ 

Ptouc  de  vaijfcam 

Proven^^ 

Provç^be    . 

ProUcrfe 

Providançé^ 

Provigner,  provin 

Province,  provincial 

Proyifion,provifion- 
nel  j  provifioniîcl.; 
lement  ^ 

Provoquer /provo- 
cation       . 

Prouvera  preuver, 
preuve  * 

Proxii^ité 
{Proye 

Prn 

Prudence,  prudent; 
prude ,  prudoniie, 
prudemment 
Prune,  fruits  pru- 
neau,prunelc,pru« 
nier,  4ri. 
Pruflîen 

PCilmodier,  praJoae, 


■  (■ 


f 


.;\ 


^r 


^ 


It 


ifean 


provm 

ovineial 

ovifion- 


provo- 
prcuvçr, 


►riidcnt  > 
udomiç^ 

'/,  ptii- 
îlCjpru* 


pralone. 
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'  pfalmcdîc,  pfiil-  niflible  f 
mifte,  pieauticr,  Pupille  jiî 
fren.  (almodicr  ,  Papitre  II 
feaume^ralmodie,  Par»  purçl^,  pure* 
falrtiiftc  ,   fauticr     mcnc 


Ptifanc ,  pron.  tifane 

Puant,  puanteur 

Puberté 

Publier ,  public,  pu- 
blication ,  puoli- 
quement 

puce  ^ 

Pucelle,  pucelage    . 

Pudeur  ,  pudicité* 
pudique 

Puifer ,  puis 

Puifque 

PuiFance.  puiflTanti 
puifTammenc 

Pulluler  . 

Pulverifct 

Punais 

Punaifis"   : 

PunAuélipxmftuel- 
Içmeut    ^'-^  ^ 

Puttij,  ^uuitiotli  pu- 


i 


Purée       f 
Piirgcr,  |(urgaiif; 

purg^îôn ,  purga* 

toifc  f 
Pus 
Pufiltanime ,  pufîiU 

lanimité         . 
Putain^  putaffier  ; 

putatif 
Putréfier^   pUUC&s 

Aioa 

Pygmée 

Pyram^e 

Pyrénées 


■  •^ 


Quadrer 
XJuadrangle  î  qmi^ 

drangulajfc 
(Quadrature  v      , 
Quadrqf 


\ 


C-- 


«\?- 


;.,\ 


•  >  -v 


x^- 


--V 


■»       .   •  , 
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9 


«?  -■'« 


^ 


o 


Itî'' 


,»  f 


■-■%■■ 


;ï 


.1     «u 


■"-> 


H8   ;     '^  \  ]R.emarqu}i 

Q.uadrtipcde  Quereller ,  quçrdfe; 

Quadrupler,  qua*,|^;qijetcljcux 

Qi\ûiiie  rivière.        \    tion 


Qualifier ,  qualité 
^Quand"      .-^^ 
Quant 

Qaantité;t]uantiéme 
Quairancc  ,  quâran- 

tairje,  quarantième 
Quarnc 
Quarrer  V  qu^rré , 

quarreau,  qUarrure 
Quatrclcr,  quarrc- 

lure 
Qu^rtier^quacteîiier, 

quarteron  >  quar- 

ienaire  \ 


Qjétcr,  quête;  quéy 

reur 
Queue     :: 
QjicUx    ':         <: 
Qincotique  .. 
Qnignon  ^ 

Qinnquallier ,  quin- 
quaillene  ? 

Quimc ,  quintcux 
Quiritç-tilciice 

<5ii/n'?f^"*''^ 
.  Qiiin'ie ,  quihiaine^' 

quinziétné 


Quatorze,  quatotr  Quiter  ,  quît^nc^ 
ziime  j  qualpriié- 1  Quptcr ,  quoic 
memehc  " 

Quatre,  quatrain  , 
qjLiattiémt  ,  qua- 
trièmement 


uptidien 
Qupy,  quqyqut- 


Quelconque ,  quel, 
que  *  quclquefoïi,  r  r  a^i  irenvct>r    . 
qu<Icpa*uii  | Rabattre,  labaç 


Rahkider  ,•  rabais  i 


':■  :  ¥  : 

■"■'"'  1.     '  -^ 
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icrelle; 

►  qucA 


quin« 

nteux 
ce 

le  :\ 

te 


baç 


iw^ 
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Rabiiler,  rabilleur, 

Tabillemenc 
R^blc 


boceuk 
Raboiigry    » 
..  Rabblicr  ôc   re. 


beur^radoubemcnt 
Raffiner,  raffincur^ 
Rafflcr,  raffle 


Raboter,  rabot,  rs^-ltlafràichir ,   lafiai^ 


trouer ,  rabrûUe.|  Raiai 


chiiTeoienr 
Rage 
Ragoût 


ment   ,^ 
Racaille    ! 
R^K^o.rder 
Raccoupler   " 
Race 
Racfteteur 
Racine 
I^Racler ,  raclcmeni 
radoir.,  raçlurC' 


K^\t  y  foif. 
Rajeunir ,  r|kunU^ 

(eibent      ™ 
Rallier,  raillerie^ 

railleui 
Raipoirce,  hfrbt 
Raiiin  ^  raiilné 
Raifonner,  lâifoa: 

raifonnabl'c  ,  rai -I 


RaccQmmpdrf , râc?  .  fonhcipcnt,  taifott 
"r^Cômnoodeniènc         ijablentent  . 
Raconter  Ralcniir ,  ra|(É?nii(Ie- 

Raedurcir ,  racour-     "  ment 
'^cifFcgient      .  RalKer  ,,rallicrtierft; 


Racoutrèr 

Radeau 

.- R^adjcal  '  ;-,  _:  '  ■' 
R^dieux^      '■     ^ 
"*i4otéif^'jcadoteu3t> 
mdotcrne^ 

let;»  ûdoa- 


fron,  ralîtiiiciiic  ♦    • 
Rallumier  - 


<'  '•.>' 


I  (.■ 


Ramaigrir  ; -. 
Rania(Ier|,  ramas 
Ramtt|  ram^  r*f 
;,„mçac"  ^v-^,  -'^^i^vV" 
Ramci>«,j:*We 

•-  .  .  „       ,-.  ^  j^    '■, 'A, 

■■■.■:■■  ,.;     :^'.--  ' 


•^ 


•^^.'V. 


■  1'^ 


l4    ^ 


tr. 


■,,;i: 


'  ■"  H 


•^  «f' 


^.  •• 


«.<». 


«t 


,'  .>. 


.'^K/ 


\j»  » 


t  «    ■■< 


■■*■.  f' 


.«. 


f\ 


% 


^o  Remarques 

Ramier ,  ûyf.  sîtncnt 

Rtmollir 

Ramonner ,  ramon- 
neur 

Ramper 

Rancir,  rancè,ran. 
ciflure 

Rançonner ,  rançon 

Rancune 

Rangainer 

Ranger,  rang,  ran- 
gée* rangement 

Rapacité,  rapide, 
rapidement  ^^ 

Râper,  râpe,  râpé 

Rapetaflcr 

Rapiécer 

Rapincr ,  rapine 

Rapière 

Rappcller  ,   rap- 
pel 

Rapporteur,  rappor- 
teur 

.Raquette  » 

Sç  ràqqîrtfr 

Rare,  rareté,  rare- 
ment 

Rafer  ,  ras ,  rafoir 

RalDifiet  ,  raiTt/te- 

meat|  fm,  uÀ*: 


\ 


Raflcmbler 

Ra(reoir,ra(Es 

RafTurer 

Rafleler ,  radeau  l 

Raftelée  *  râtelier 

Rat 

Rate 

Rati(ier,ratificateur, 

ratification 
Ratiïïer,  ratifToire 
Rairaper 
Ravager ,   ravage  ; 

ravageur 
Ravaller  ,   raviillc- 

ment 
Ravaflcf 
Ravauder  ^  ravau*     / 

deur,   ravaudeufe 
Râue ,  rÂcirt0  *  ravie^ 

Ravclin  ,  termi  dâ 
fortifie,  \ 

Ravir,  rap,  ravif- 
fcur  I  raviflbment 

Ravifer 

Ravitailler 

Ray  oit 

Rayer/  rayfî  (i|ij 
.re     '       *    '•• 

,/■    •"     .■   ■  .      V.,    ■  -. 


>■,  f' 


lis 

[clier 


icateur» 
iflbire 
avage  ; 

ravalle* 


ravau  m 
audcufe 
^  ravie^ 

frmf  dâ 

V 

/  ravif- 
(Tement 
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Rayonner  "V  rayon-  RechaulFer 
^-«r    r««^«       "^  Rcchcoir ,  rccheute 

Rechercher,  recher- 
che 


nanc,  rayon 
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Reb&dc  ^ 
*Rebattr^ 


Rechigner 
Récidiver ,  récidive 


Se  rebeller,  rebelle,  iReciproque  ,    reci- 
rébellion  j  proauemenc 

Kecinon 


^isii^ 


Se  rebecquer  * 
Reblanchir 
Rebondir 
Reboucher 
Rebourgeonner 
.  u    Rebours 
\i    Rebraifer, 
Rébrofier 
ReJ^rbufTer 
Rebuter,  tebuc 
Recapituler,   reca^ 

fitulation. 
Recellcr  ,    recelle- 

meoti  recelleur 
Reçêptaclie     . 
Recevoir^  réception, 

recete,rec€Yablc, 

receveur 
Recharger ,  rechar« 

Rechaud 
Riechauitcr 


Reciter ,  recic 

Reclamer,  recUmf 
fOHr  les  oyf€4Ux 
Keclua 

Recoin  * 

Recoler,  recolemfflri 

des  témoin$ 
Recolliger  |   ^ecoU 

leAion  * 
Récolte 
Recommencer 
Recommander  >  rè^ 

cômmandable ,  re-, 

cbmmandation 
Recompenfer ,  re-" 

compenfe 
Reconcilier,  recon-! 

ciliation 
Reconduire  r 
Reconforter  i  rccoili 

fort     :-: 


f 


^mkùL^ 


Remarques 


-.r 


3Î^ 

RcconnoîtrC;!  rccon- 

noifTânt  ,  rccon* 
noiflance 

Se  tecpquiller 

Recors 

Recoudre 

Recouper 

Recourber 

Recourir 

Recourre,  recours 

Recouvrer  *  recou- 
vrement 

Recouvrir 

Recréer,  recreition, 
iccreaiif 

Recrcu,  Us* 

Recrcuc 

Récrire 
Reçraquiller 

Re'fteur ,  redorai 
Rcûifier 

.Recueillir,  recueil. 
*Recuire ,  recuite 
Reculer ,  à*  reculons 
Recufer,  reciifable, 

recufation 
Rédemption,  prcn, 

redfmtion,  redem» 

pteur 


ce 

Rédiger 
Redire,  redite 
Redonder* 
Redonner 
Redoubler,  redou- 
blement 
lledoutet ,  redouta- 
ble, redoute 
Redreffer ,  redreflc- 

ment 
Réduire ,  reduâion; 

redoit  ' 
Rjeedifier 
Réel ,  réellement 
Refaire 
Refeftion,  refeâoi- 

reacrefcftoir 
Rçferer,tefcrendaire 

Refermer 
Réfléchir ,  reflexion 

Refleurir 

Reformer ,  refor- 

niatcur ,    refoima 

tiofi 

Refort,  wiViix rave 

Refourbir 

Refrein 

j,*v«*  Refrénée   ^    .^ 

Rcdcvablc,redcyan-  Refroijii?  i  rcfrig^J 

raiif. 


•t- 


:cdou- 
douta« 

lent 

fcftoi- 

ir 

mdaire 

flexion 

efor- 
cfoima 

<;r  rave 


ratif  ^ 


/«r  f^  Ldnguf  Trançoifcl   \^\ 

ratif,   reftoidillc-  Regrçicr,  regret 

Regùelicé/i  fion  pari 


reiFro- 


ment 

Rcfrogner 
.  gnemcnc 
Rcfueier,  refuge 
Refuîer ,  refus 
Réfuter ,  réfutation 
Regaillardir 
Re^ignex,  4'egain 


regalice  ny  regl 
Régulier,  régularité; 

régulièrement 
Rehahilife^,  rehi* 

bilitation; 
Rchaullcr  j  rchauf- 

fcmcnt 


Regafer,  régalé       Rejaillir  /  rejailIifleJ 
Regarder ,.  regard ,     ihenc 


Rejetter ,  rejettoii 


regardant  -,.,-., 

Régénérer ,  regept-  Reini 

ration"  i  Reinfer 

Régenter ,  régence,  Réjouir  ,   réjoUif  -' 


fegent 
Regimber 
Régime 
Régiment 
Rpgion 
Régir    " 
Regiftre 


fance 
Réitérer,  réitération 
Relaii 
Rcfâjer  ^ 
Relancer.    \ 
Relant 

Relâcher,relâchç,f», 
Riplatér  *  ^  relation 

,  -  ç, Reléguer- 

Régner ,  repne ,  rei-  Relever  ,  relevfe  ; 
ine,  regnicole      j     relief •    -^ 
p.egorgçt,  regorge-?^ Relier,  tdicur,  re- 
/  ment  [.   Heure     / 

Regrater ,  regratier.  Religieux ,  religion^ 
r«gc*^cré  I    teUgieufeœent 

Cg        ■  • 


Régler,  teciç,  re* 
glemeni^fgletpi 


•      . 


♦     •■ 


tf 


'.«  I 


«4 

Reliquat  v   | 

Reliqûçs,  reliquaire 

Relire, 
•     Reluire  >feliïifant 

Se  remarier 

Remarquer ,  remar- 
quable, remarque 

Reniarcher 
',     Rembarrer,  rembar- 
«ement  * 

Remboiter  ,    tem  - 
toicemejic*  . 

Rembourrer*  repi- 
fl^     bourremenc  * 

Rembourfcr ,  rem- 
bourfement    \ 

Rcnaedier ,  remède 

Remener  ' 

Remercier ,  remler  • 


cîmchc  I 


Remettre ,  remifc  ,] 
remiffible,  rcrhif- 
■  ■  fi'oix"  ,  J        ■■|  ' 
Remonter       /^ 
Remonucr,  remon- 
trance 
Remôxdre j  remords 
Remparer  * ,  rem- 
part 
Remplacer^  rempU« 


/ 

:  cément 

Remplir,  iTempIagè 
Remplumer 
Remporter 
Remiler,  remUalit^ 

remiiemenc     | 
Renaître  ,    renijf - 

fance'  | 

Renard  >  renardeau 
Renchérir  | 

Rencontrer,  renfoiv»  * 

Rendormir 
Rendre  >  reddition  ; 
le  Tendez- vous  dé 
l'armée 

Renégat 

Renés  de  bridii 

Renfermer. 

Renfler 

Renforcer,  renfor- 
cement ,  renfort 

Rengainer  .  j 

Rengreger ,  rengre- 
gement  *♦  \ 

Renier ,  remîment 

Renifler,, renifleur; 
reniflement    . 

Se  renommer*,  re-' 

nom*  ^  icnômmte 


\ 


■^ 


«» 


'l 


ïplag* 


liiaritj 
■n«f- 


1 


arc  icau 


lition  l 
ousdé 


f#/ 


en  for - 
fnfoit 

rcngïc- 

ment 
lifleur; 

Il  •  ,;    . 

ômméc 


Renoiîcçr,  rçnoix- 
ciatioti  N 

>  Renouer /rcncwie. 
tnenc 

Rcnouveller,  ténou- 
vcau  We  /4  L«;ïtf, 

Kenftrrcr 

Renter ,  rente ,  ren- 
tier    . 

Rcntraire  ,  ren  • 
tfaycurc 

Rentrer 

Renverfer,  rcnveî- 
femçnt 

Renvoyer,  renvoy 

Repaire  ^ 

Repaître 

Réparer,  réparation 

Repartir ,  repartie 
Repas  .  fl» 

Repaiîèr 

R^eridre 

Repentir  ,    repen  - 

tancé  *.  repentant 

Repercuter  *  reper- 


Replaccr 
Replancher    , 
Replanter    , 
Xéplet ,.  repîeiioii 
RéjpJicr ,  nrply 
Repfiquçr,  réplique 
Repolir    ^    (        i 
Rébondre ,  rèooà  Z 

aànt,  refponiablçi 
réponfe 

Reporter      ' 
RepQfer,  repos, je* 

Repouïlèr 
Reprendre  ,  repre> 

nenfifcle,  repre  - 

henlion,reprcfaiI- 

1^5,  repriic 
Rcprefcnier ,  repre^ 

(enrition 
Réprimer  ,    repri; 

mande , 
Reprocher ,  repro  J 

chablé/reproche  / 

«f,  reproches /,> 
Rej)iouvec 


.  cutif  I  reperçuf *|  »xtp#uuvct 

fkon  [Republique      . 

Répéter,  répétition  Retf^dier,  rèpudiàft 
ll©peu*vr«puc  ^ 

Repeupler  - 


^t!f^'_ 


sssT 


\  ' 


ë.' 


V 


t^ 


'•^ 


/ 


■a    .- 


6 


\, 


* 


""wPililP 


*, 


t» 


# 


%- 


/• 


i 


nânce 
Rcpulluler 
Rcpuccr,rcpiitation 

Requérir,  requête 
^  reqiiiïicion  * 
Réchapper  H 

Réchauffer 
Récindcr  * ,  tcciffen 
Récrire 

Rcfcriptioti       ^    - 
Rezcau 

Referver,   refcrve  , 
^     refeivoir 
Refider,  refidtfhce, 

refident 
RcfiJu/ rr/?(r.^ 
'  Rcfigncr^refigna- 
fton ,  refignatake 


Rcfpxrer,rerj)iratioii; 

répit ,  fron,  répy 
Rcrptendir*  ;  jcf - 

plendirtant 
flçffcmblcr>reflcm- 

blant 
RclTcniir ,  rcflehti - 

ment 
RefTerrer 
RcfTofcir,  refTort 
Reiïburcc  ,* 

RelTouvenir ,  rclTou- 

venance    ♦  - 
Reftaurant  * 
Reftaurer*,  refTaiT- 

ratcur  ,  rtflaura- 

tion 
-Refter,  reftew. 


Rçfine,  gomme, 
Refipiccnce 
Rcfinrer,  rcfidance 
Refonner  ,     refoti  - 

nant,rcronrrément 
Rcfoudre ,  refolutif, 

refolution^refolii. 

ment  ' 
Répendre 
Refpc6ker,  refpcft, 

rcfpcdueux;  . 
Refpcftivcmcnc 


Reflituer  x  rcftitu- 
tion 

Refulcer,  rcfultat 

Refumer  ^ 

Refufciter ,  refuric- 
ûion 

Rétablir ,  rétabhfle. 
ment 

Retrancher ,  retran- 
chement 

Retarder 'i  retarde- 
ment 


t5 
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ILetcindre  )Revaflcr 

Retenir ,  rétention , 
Teteniif  ,    rete- 

a  • 


'Rcvéche 
Réveiller  ,   réreil  ; 

réveille-mann 
Révéler ,  révélation 
Rcvencher ,  non  f  as, 

revcnger,revenche 
Revendre  ,   revcn  - 

cicur,  revendcufc 
Revenir 
Revenu 
Rc^yc^,  rêverie,  ré- 


veur 


nue 
Retentir  ,   rctentif- 

fcment     ) 
Rétif 

Retirer,  retraite 
Retomber 
Retordre ,  retort 
Rétorquer 
Retourner,  non\faSi 

retorner ,  retour         rcur 
Retraiter,  retradèa-  Réverbération 

tion  [Reverdir  / 

Rcftraindre  ,  reftri^  Rcvereà" ,  r^^^erencr 

<Sbif ,  reftridion.  révérend  n 

Retrairc  ,    terfne  d:\Ktvcrs 
droit, TctX3L\i  Revêtir 

Retrancher ,  retran- 
chement 
Retreflîr,  retrefiîf. 

fement  Rciinir,  rcifnio 

Rétribuer*,   retri- 

bution  vcu 

Rétrograder,  rétro- '5e  révolter,  révolte 

gradation  Rcvoki      r<»vnîir_ 

Retrouflcr 
Retrouver 
Rets 


Revigourer 

Rcvifiter,  reviffon 

Revivre 

Rciinir,  rcifnion.    '  - 

Revoir,  revcuc,rci 


Rcvoki  ,  révolu- 
tion 
Révoquer,  revoca^: 


caon 


® 


^ 


^-^ 


•«k 


g"; 


iiBlliifUi «.IN 


/./ 


*  Q 


m 

Rcû/ïïr 
Rc2-tcrre 


Rh 


Rhétorique,  rheto- 
ricien 

Rhcume,  pron.  ru- 
ine, rheu  manque, 
rheumacifme 

Rhoubarbe  ^  frâjf, 
rubarbe 

Ri 

Ribaud. 

Riche  ,  richèflc ,  ri- 
chement 
Rider,  ride 
Rideau 
Rideles  de  charrete. 


RcmaruHà 

Rifquer ,  rifquc  fêl 

Rituel 

Rivage 

Rival 

River 

Rivière 

Riz ,  ejpece  de  Ui^ 

R9 


Robbe 

Robinet 

Robuftc 

Roc,  roche,  rocher 

Rochec  ^^ 

Roder 

Rbdomont  ,  rodo-^ 

montadc 
Rogations 
Rogatons 


Ridicule  ,  ridicule  -   Rogne  ,  rogneux 


ment 
Rien 

Rigueur ,  rigoureux, 
^  tieoureufement 
imer  ,  rime 


Rogner  ,  rogneur  , 

rognure 
Rog^e ,  rogamment 
Roidir ,  roide,roidc^ 

ment 
R oignon  &^rognbn 


Rimailler,  rimailleu 
Rioter,riote,rioteux'  Roitelet,  oyf, 
■Rire,  riant,  rieur.  Rôle 

non  pxs  ./  rîard' ,  Roman 

lieule,  ris^  riCéc ,  Rome  &  roumc^ro^ 


; 
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Ixïsdn 
Homàrin ,  herie. 
Rompre  ,    rompe  - 

ment,  rupture 
Ronce 
Rond,   rondache  , 

ronde,  rondeau, 

rondement 
Ronfler, ronflements 
,    ronfleur 
Ronger ,  rongement 
Rôouere,   herèr. 
Rôle,  fleur,  roficr, 

rofat 
/  ^  KùCcatt 
Rofée 

'^oCtit  de  bride 
Roflîgnol ,  ùyf. 
Roter ,  rot 


lî/ 


Rôtir,  roty,,»(?;7/?^, 
lot ,  rotie  ,  rotif- 
ferie  ,  rotiflèur  , 
totiflcufc 

Roturier ,  roturt 

Roiiçr,  roue ,  rouel- 
le de  veau^ 
RouetijÇ/fr,    ^ 
Rougir ,  rouge,  rou- 


Rouiller  ,  rothlle 
Roiiir 

Rouler  ,    rouleau  ; 
roulement,  roulier 

Roupie 

Roupille 

Roufïïn ,  chêvdl. 

Roufllr  ,  rouflèauj 
roux  ,  rouflatt€^, 
rou  (leur 

Route,  routier,  rou- 
tine 

Roy  sToyal  s  royauJ 
me,  non  fos»  reauw 
me,royai^cc,roya'^ 
lement 


Ruban- 
Rubis 
Ruche 
Rude,  rudcflc,  rudieÇ 

ment 
Rue  »  herbe. 
Rue ,  ruelje 
Ru.ef,  ruade 
Rufieh 
I  geitre,  rougeur  ,* Rugir,  rogiflemieiit 
jougeolc,  rouget, Kaincr*^ ruine,  m^i': 


^  ' 


«eux 
Ruiflcllcr,  ruifTeau 
Rum  ii  Vînt. 
Rttmcur 
Ruminer 
Rural,  ruftique,ra- 

-,     fticrté,  ruftiquc- 
ment       <^ 
Rttfé,  wi(e 
Rut  àt  cerf. 

S 
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5abbath 

Sable;,   fablict ,  fa- 

blicre,  fablon,  fa- 

blonncux,  fablon- 

nicr 
Sabor  de  Vaijfean. 
Sabot,  rabotier 
Sabre 

Saccager,  fac         ,^ 

Sacerdoce,  facerdof  Salade 


Kfhtarqucs 

Sacrifier,  facrifice; 

racrificateux 
Sacrilège 
Sacriflain ,  non  fâs  ] 

fegrctain,  facrifti* 

ne,  facriftaijic,  fa^ 

criftie 
Safran ,  fafranicr 
Safre 
Sage ,  fagcffê,  fage- 

ment 
Snt  éi  enfant,         . 
Saigner  ,  faignée  J 

faigneux  ,    fang  * 

fanglant,  fangfuc, 

fanguin ,    fangui- 

naire 
Saillie  > 

Sain,  fainemcnt/ân- 

te  t 

Saifir ,  faifie,  faifif*» 

fement        / 
Saifôn  /         s 


\^ 


tal 
Sachet 
Sacrer ,  facre  *  facre- 

ment-^  facrameh. 

itX^mieux  que^Ç^- 

cramemal 


Salaire 

Salamandre,  ânim. 

Saler ,  falage  ,  falu- 

re,  faliere ,  fiiline, 

faloir^  faumurè» 

faunier  »  Tel 

Salle; 
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Salle,    fallcte 
Saligot,   herbe. 

Salir.  Talc,  ralcté, 
falemcnt  | 

Salive 

Salmigondis 
Salpêtre' 

Saluer,  falve^falut. 
Salutation 
Salutaire 
;  Samedy 
Santifier,  fantifica. 
lion ,  faint ,  fain- 

tement,  faintcté 
Sandale 

Sandaraque,  fomme 
Sangler  nn  c.  ^val  , 

fangic 
Sanglier 

Sangloter,  fanglot 
"Sanguine ,  f  terre. 
Saône  Rivière»  ffon! 

Sôiic 
Saouler,  fron.[o\x^ 

1er ,  (àoul 
Sa 


Pfr 
SiTpin 

Sarbhir,  pler:  ^^^ 

Sarbatanc  &  farba-j     faVourcux 

^nç  i   mnpss  JSau^uet 

H  h 


farbataine 

Sarcelle,  ^yr 

Sarcler  ,  farJeur  ; 

I     ftrclcufc/farcli^e 
Sarrfine 

Sargefc  fcrge    "     . 

Sarment 

Sarpiliere 

Sarfcr ,  fas 

Satin 

Satisfaire,    ûttishJ 

I      <^ïon  ,     fatisfa  - 

<5toire^  non  pas  , 

ûtifaire  ;5(  fatifa- 
<^ion 

Saturne,  faturnalet 
Satvre,  fatyrique  , 

latyriquement 
Savate,    favetier; 

favetiere 
Sauf 

Sauf- conduit 
S^\Ji^9'  herbe. 
Saule ,  arb.  faulfayé 
Saumo;» ,  poifi     ,  -^: 
Savonner  ,   favon  ; 

^vonneite    \ .       * 
Savourer,  faveur: 


),■ 


r 


r 


K 


!■     ' 

i"" 

C     ' 


».-  , 


l^ 


I  ■. 


Ait  Rcmarquei  * 

5aupou(kef  Sceptre- 

Swatt ,  feche  Â  U  fU'  ^çhifme,  fchirmatiJ^ 

mée.  '     tîqire 

SautTer,  faudè         iScolaftique 
Sau(Ii(re  5ci|rcique 


Saucer  ,  fëuc ,  faul 
cetir ,  faubreflàuty 
furfaut 

Sauteler 

Sauterelle 

Savage,  fauvageon 

Sauver ,  fauve-gar- 
de, fauveur 

Saxon 

Saxifrage,  hetie. 

Scabieufe ,  hcric. 
Scabreux 

Scammonée,  herbel 

Scandalifer  ,  fcan  - 

*     dalé  j  fcandalcux, 

fcandaleufement 
Scarifier,  fc>rifica- 
'  tiofi 

S^avoif^f  fçavacit ,  Secourir  ,  fecoura  ^ 

^aoitneht  ble,fccours  ^ 

S^erat  y^^ctcty  proft.icpièt; 

Sccnç  .    iccrctaii^ ,  fecre^ 


Science,  fcientifiqutf 
Scorpion 

Scrupule ,    (crupu  - 
leux ,  fcrupuleufe» 
*  meivc 
Scrutin 
Sculpteur ,  fculptur^ 

Se 

Séance 

Séant ,  bien-feant  ; 

mal-feant 
Seau     i    tuifer    d$ 

rféin  Ji  (cille 
Sceller  i  fec ,  fgche-» 

reflc ,  fechemefat) 
Seconder ,  prûn.  fe- 

gonder  ,  fécond/ 

fecondement     :  ^ 
Secouer ,  Tecoufle 


f 


A, 


« 


-9       «r 


^, 


\ 


à» 


fHtULdttgutVrÀ 

f      temcnt  iSeni,  fttn 

Scâe,  fcftatettr ,    |  SenfaitI  ,vfe 

V  Secdarifcr,  fcculicc       fcnfuc^e 
Scdenuite    ^'  Scntcnqpr/e 

Sédition ,  fcditieux  ,      fcntcnciépx\,  fcni- 

fcditicufemcnt      ly^tcncicufi 
Scduirç ,  fcduftcur  /  Seniier 


;nc 
ftcncc, 


fcdu^ion  * 
Secller,  fcau 

Sergneurièr/cigneuc 

feigneurie 
Stin 

Séjourner  •  fcjour  ^ 
Selle ,  fcUcte ,  fellict 
Selon 
Scmaille 
Sembler,  fembUble, 

fcmblànc,  fem^Ia- 

blcmenr- 
Semelle 
Semer ,  femaille ,  fe- 

mcmce 
Sèmeftre 
Sojiihaire  *., 
SemoÀdre  *  femohce 
Sénat,  fénateur 
Séné ,  htrhe^ 
Sttûéchâl  ,     fené- 


Sentine 

Sentineltjp 

Sentir,  (i»q^s,fénfibte; 
fenfibilité,  ftnfi- 
tif  j  fçnteur  ,  fth- 

trment,  fenfibV* 
ment 

Seoir,  feant,  fcaiictf^ 

fiege 
Séparer,  fcparation; 

ftparemenr  ' 
Sept  /feptiémc,  fcp- 

tenaire 
Septembre 
Septentrion ,  feptcii* 

trional   r         \  \ 
Scpulchrc^  (èpùltt^re  ' 

Sequeftrer,fcquçftrc 
Serain        ^ 
Séraphin  ^ 

Sereaâde 

Serenjté^  ferenifliaie 

Sergenter  *  fetgent 

Hhij 


1 


^ 


f 
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) 


^ 
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Scrieuï  ,   feriofité*  5idré  &  cidre,   pon 


fcîieufcmciît 
Serin ,  oyf. 
Serment 


pas,  Sitre 
Sier^  fcier .  fie 
Siècle 


Sermon,  fermonaire  Sifflet:,  Siffletyfiffle* 
Setpc  j  irtjtr.fçt pcte       ment  [ 

Serpenter  ,   ferpent  Signal 
Serpolet ,  herhe  ;  ôc  Signaler  ,  fignalé 

ferpoulet  Sjgner  ,   fignature  ,^ 

Serré  d'oyf.  Seing,  ;        - 

Serrer,  ferrure,  fex.  Signifier  >  /îgçiftca  - 

nirieir  tion  ,  figne 

Servir,  fervant,  fer-  Silence,  iflencicux 

vante  ,  ferviable ,  Sillonner  ,  fillon 
fervice,  fcrviette,' Similitude  ^ 
fervilc,  fçrf  •  fer-,  Simonie.fimoniaque 
viteur  ,  fcrvitude  Sitnpie ,;  fimplicitc, 
etier,  meJUre,^  fimplèment 

Scyc  des  arb.  Sincère  ,   fincerité  , 

Scv^re,  fevcrité,  fe-      finceremenc 
ycrement  /     Singe ,  anim. 


.   Seul,  feulement 
Seur,  feureté 
jg5 .  Sevrer ,  un  infant. 
Sexe 
Sezê  j  feziéme 

Si 

Siboule  &  ciboule 
Sicilien 


Singler 

Çi^ngulier ,  (înguIariJ 

rité,fingulierement 
Siniftre 

Sion ,  mieux  ,  cyon 

d* arbre, 

Sjrc ,  firauté 

Sirène,  non  pas  ),  {k^ 


renc 


,/ 


^. 


hti>»:vi.-. 


,V'« 


V  -i. 


•T' 
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Situer ,  fitu.uipn/      Soîive ,  foliveau 


Sik^  fixiétue  ^  (Ixain 
Se 


Sobre,  fobrieté./o 

bremenc 
Sobriquet 
Soc,  de  charrue t 
Sociable,  iicicic 
Sœur 
Soif 

Soigner  ,  foigneux , 
Toin  s  fofgncufc  - 
ment 
Soir ,  foirée 
Soixa^ite  ,    foixan  - 

tic  nie 
So),prort.  Çou^morin 
Solçjpoif, 
Solecifme 
I,  folaire 
mnifer,  pron,  fo^ . 
iennifer  ,  folem  -1 
nel,  folemnité,  fo 
lemnellemenc 
«Solidairement 


Solliciter  ,  folliçica  - 
tion  ,  follicitear^ 
fofifcitude 
Solftice 
Solvabîe 
Sombre  ,    fombrc  - 

ment 
Sommaire ,  fommai- 

rement 
Sommer,fommation 
Somme 

Someiller ,  fommcil 
Sommelier 
Sommet 
Sommier 

Somptueux  ,    pro», 

fomtueux,  fomp- 

tuofitéjfomptueu- 

fement 

Son\ftr,  fonde 

fonger  ,  fonge,  fon-^ 

geard 
Sonner  ,  fon  ,  fon  • 

nerie,  fonnete 
Sonnet ,  Pot  fie. 


Solide  [  foiiditc,  fo.  I  Sbphifme ,  fophiftc, 

lidement  fophiftiquer 

Solitaire ,   folitudc  ,  Sorbonne  ,    forbô  ^ 
.    folitairement        1     nifte 

H  h  iij' 


v'' 


a 


F.v^.vi.-. 
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T 
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Sorcier  ,  forcitre  , 
fortilfge,  nonpMs 
forcclctie 

Sqrnetcs  ^  FsbUs. 

Sort,  m.  Y 

Sortable 

Sorre 

Sortir,  fortic 


KemdrqHCf 


fouhaitafale 
Souiller  ,  foaillure; 

foiiillon 
Soulager  ,  foulage  ^ 

ment 
Soulier 
Sbûmaiftre 
I  Soumettre ,  foûipif- 


Sot,  fotife,  Totement  I      fioh*,  fubmiflîon  , 

Sotane  ^ terme  de  PaUts^ 

Soiiba  dément 

Soufcrire 

Soûchantre 

Souche 


Soupçonner  ,  foup-*^ 
çon^  foupçonneux 
Soupente 
Souper,  foupe 
Scûpefer 
Soupirer  ,  foûpir  J 


Soncy  ^fleUr, 

Se  foucier  ,  foucy 

Soudain ,  foudaitie • }      foâpirail 

ment 
Souder ,    fpudure  , 

foudeur  Source 

Soudiacre  ,  foudia  -  Sourcil ,  fourcilleux 

conat  jSoufdjfurdité,  fouri. 

Soudr;e  nne  queftion  A     dément 

foliition  l  Soury 


Souple  ,   fonplcffe  , 
V  foupjemcnt 


Souffler.,  (puffle  , 
foufflet,/ouffleur 
Souffleter  ,  foufflet 
SoufFrir ,  fbufFrance 
SoufFr 


Soutire^  foûtis 
SoUs      ^ 

Soufcrire,  foufcWp^ 
tion' 


'x^- 


-- ^^-r-"  .  Souligner    "         ^ 

Souhaiter ,  fouhait  ,|  Soutenir  ,  foûtena- 


N 
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;  ble  y  roûcenanc 
5o|âcecrain 
Souftrairc,  foaftra  - 

âion 
Souvenir  ,   fouve  - 

nance 
Souvent 
Souverain,  fouve - 

raineié,  fouvcrai- 

nemcnt 
Joyc 

Çpace  ,    fpacieux  , 

fpacieufemcnc 
Spafme 
Spatule  i 


rvjfc 


Spirituel ,  fpiritqa  « 
\kk  \  fpiriuieUe- 
ment 

St 

Stable ,  (labilité 
Stâd« 
Statfon 
Statue,  (latuaire 

(Stature 
Statut 

Stérile  ,  fterilité 
Stipuler ,  (lipulation 
Stomachal ,  non  f  ai, 

eftomachal 
Storax^^mwff.       " 
Stratagème 


Spécial  ,e<fpfciale  -  StrucSbùre 
ment  Studieux 

Spacieux, fpàcieufe^  Scupide,  ftupldité 

'    ment  Styler  ,  ftyle 

Spécifier,  fpecifica-  - 

tioh ,  fpecifique    | 

Speûacle  I  Suaire 

Spectateur 

Spedre 

Spéculer  ,-f|^ecula- 


tion 

Sphère,  fpherique 
Sfhinx^4nm,  m.ôc  f. 


Suave ,  fuavement  * 
Subalterne ,  fubal  - 

rernation 
Subir 
Subit ,  fubitcment 

Subjuguer 
Hh  iiij 


•o 


V 


.,*' 


w 


-^ 


r 


\ 


'4 


*^' 


Sublime^  rublimicé 
Sublimer ,  fublimé  » 

pifitt. 
Submerger 
Suborner ,  f^borna- 

tion ,  fuborncur  . 
Subroger ,  ilibroga* 
*     tion 


KcfndTcj^ues 


fu^,  fucculent 
Succint ,   fuccintc  i 

ment  ^ 

Succomber 
Succrer,.ruccré 
Suédois  ' 
Suçil  ^e  porte. 
S  lier  j  fueur 


Subfeculif,   fubfe  -  Sufjîr  ,    fuffifance  ; 

cutivement ,  fiib-  rMfljîfant,fuffiram- 

fequent-»    fubfe-  ment 

qucii^ment  Suffoquer/ufFoque- 

Subfide,  fnbfidiâire  ment 


5ubfîiler,fubfiftance 

Subdance ,  fubftan- 
ciel 

Subnituer,fubftitut, 
fubfticution 

Subterfuge 

Subdlifer  ,  fubtil  , 
«tf«^/i.f.  [ùtil^fub- 
tilité,  fubtilemcnt 
ubvenir ,  fubveii- 
tion 

SVibverfron 

Siicceder  ,  fuccez  , 
\fuccefreur,  fuccef- 
f  ,  fucceffion  , 
cceflîvement 


Sucèer ,  frort,  fucer,  1     rite 


Suffiagant 
Suffrage    . 
Suggérer,  fuggetion 
Sujet,  fuj'eftion 
Suif 

Sujn  i 

Suivre,  fuite,  ftiivanr 
Sultan  ,  fultane  ;^ 
Superbe,  fuperbe - 

ment 
Supercherie^  ' 

Superficie  ,'  fuperfi- 

ciel ,  fuperficiele- 

ment 
Superflu,  fuperfluitc 
Supérieur ,  fuper^o- 


S 
S 


5 
S 
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ite- 


Saperlatif 
Superftitiçux,  fuper- 

ilition ,  fuperfti- 
>     fieufenient 
Suppléer,  fiiplemem 
Supplier ,  fuppliânt, 

fupplication 
Supplicier  ,  fupplice 
Supporter ,  fupport, 

fupporcable,  fup- 
-     porcs  &  fuppofts 

a  arme  s  ^ 
Suppcfer ,  fnppofi- 

tion 
Suppoficoire  *  terme 
\   de  médecine 
Supprimer,  fuppref-  j  Surpafler 

fi  on  Surplis 

Suppurer ,  fuppura- 

tion 
Supputer ,  fupputa- 

tion 
Sur. 

Suranné 
Surcharger,  furchar- 

Srtrcroîtrej  furcroît 
Surdire,  furdifant, 
fur  dite 


p4/,  fupererogaiion 
Surface 
Surfaire 
Surge,  Uine  àveefd 

crajfs 
Surgeon 
Surgir* 
Surintendant,  furin*^ 

tendance ,«(?«  p4/. 

fuper  in  tendance 
Siumonter 
Surnager 
Surnaturel,  furnatu- 

r élément,  non f as, 

fupernaturel 
Surnommer,furnprti 


Surplus 

Surprendre,  Tul-prift 

Surfeoir,   furfeance 

Survendre 

Survenir 

Survivre ,  furvivan-: 

ce,  furvivant 
Sufceptibic 
Sufciter  . 

Sufeau ,  drb, 
SufpeA 


.    ^ 


Surerogation ,  non    Sulfpcndrc*  en  fuf- 


\ 


iture 


c ,  tabletes ,  ta^ 
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pens^  furpenfionl     bac/tabaquieré 
Suftencerj  fuftema-iTabe^acIe 
tioû  - 

Svbille,  non  pas,  £c 

bille    - 
Syl/abe    : 
Syllogifme 
6fvmboIifcr,  fymbo. 

le*  fymboliquc 
Symétrie 

Sympathircr,/fym. 
pathie 

Symphonie 

Symptôme,  fron. 

rymtome 
Synagogue  " 
Syncobe 
Synci^efe 
Syidiqucr ,  fyndic 
Synode 

rnoDime 
•yringucr  »  fyringue 
Syrop ,  pron,  fyrô 

T 
r4 

Tabac,  non  pas,  to^ 


Tab 

Ta 
lier 
bicau 
abouret 

Tacher  j!  tache 

Tafetas 

Ta  je       •  * 

Taillable 

Tailler,    taillable  ; 
taillandier  >?  tai)* 
landerie,  taillant, 
taille  j  tailleur  , 
tailloir,  jtaiilis 

Taire ,  tacite^  taci- 
tement ,  tacicuc- 
ne,  taciturnité 

TaifTon,  anim. 

Talc 

Talent 

Talion 

Talonner,  talon 
Talus 

Tamarin ,  ^rt. 
Tambour  ^ 
Tamifer,  tamis 
Tamponner  *  ,  tan:  : 
pon 


v 


ftevai'i:»"»..-.  ■ 
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Tah,  tancne,  tancUr 
Tancer  &  tanfcr 
Tanche,  fifif. 

TandiCquc 

Tant 

Tante 

Taïuoft 

Tabn  ôc  tahon,^rd».  |  Tcmeraîrctemerité* 


Taxer,  taxe 

Teîgne>  teigneax 
Teindre,  teint,  tein- 
ture V,  teinturier   ^ 
Tel,  tellcnneni que  ; 


ton  s  g^ojfe  moHche 
Tapirter,  tapis ,  ta- 
pi flerie/tapiflîer 
Taquin  /taquinerie 
Tarder ,  tard,  tardif 
Tare* 
Se  tafguer 
Tarière,  injir. 
Tarir 

Tartane,  vaif. 
Ta  r  tare 
Tâtze,  patif.  tatte- 
Icte  ^-   .;  ^ 

Tas 
TaflTe 

Tâtetj  tâtonner,  à 
tâtons 

TaudiH^ 

Taveler ,  tavelure 

Taverne*,  tavernier 

Ttiipc  ^émim. 

Taureau 


témérairement 
Tempérer  ,  tempé- 
raments tenîperan- 
ce,tempcrant,tem- 
perature   , 
Tempêter , «tempête* 

tempétueux 
Temple  m.  6c  f, 
Temporifei:  >  tempo- 
rel ,  temporelle- 
ment,  temps 
Tenailler,    tenaille 
Tendon 

Tendre,   tendreflci 
twidron,  tendu* 
tehte 
Tenebres,tenebreuit' 

Tenir,  tenable,  te«^ 
nant,  teneur,  te- 

nue 
Tenter ,  tentateur  ** 
tentaiion,tenutivc 


>s 


*■ 
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Tb 


Tcorbcôt  ti|orbew. 
infhr.     . 

Tcrcbintbc,   ^^w? -j  Théâtre 
^^.  ,^  Thème 

Tcrmiher  ,  terme,  Théologal,  theolo^ 
terminaifon  |    gîe,  théologien 

Ternaire,  ww^.        Théorème 
Ternir       ^  |  Théorie ,  théorique 

X erre,  terrain,  ter-  Theriaque,  w.  &^  £ 
re-ple3n,tc«eflre,'    triacleur  ,    non 
terrien  ,  territoire,    fas  >  theriacleur 
terroir  ,Thon, /7^^ 

Terrarfei,  terrafTe    'Threfor,  thrçforier 
Terreur,  terrible,     TAr^ne 
terriblenàenc  Thym,  i^erii?. 


r/ 


Tertre 

Témoignera  tcmo-  ^ 

gner/témoignage.  Tiède,  tiédeur, tL-: 

témoin  |    demeht 

Teft,  fron,  téc         I  Tiercelet,  •;/: 
Tefter,  tefta ment.  Tiers 

teftamcntaite,  tç:.  Tigey. 
^i^ateur  ;  Tigre ,  à>;/;;,.  tigrefl^ 

Tête  ,  fttiere  iTillac  de  vaif. 

Teilifier  ,    tcftifica-  Tiileu  &  rillaa  , arB.' 

tion  n         jratre,  />r.;f.  titre, 

Telton  '        I   titulaire 


Tetter,  tetin 
Texte  ' 


X  , 


Timbrer,  timbre,       i. 
Timide,  timidité,     " 
timidemcnjt  .  U 
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Timon  de  charrete 
Tiuc  y  CHve  ^  dncte 
Tincamare 
Xinter ,  tintement , 

tin  coin  v 

Tirer,  tirade,  cire, 

tireur  ,  tiroir 
Tira/Ter,    riralTc  de 

chafe, 
Tifon 
Titfè ,   tijTerànd , 

liflli ,  tiffiire 


Tôc(in 
Toit 
Toile 
Toife,  toifagç 


Tbifon 

Tolérer* ,  toler^ble  Tourbillon 


Torche 

Torcher,  torchon 

Tordre,  tords  ,tor- 

.  du 

Torrent 

Torridc 

Tort 

Tortu ,  tortueux 

1  or  tue  ^  fo%J. 

Torture 

Toft ,  fron,  tôt    ^ 

Total,  totalité,  to^ 

talement 
Touchant 
Toucher ,  touche    \ 
Toufft  ,    touffu, 

touffeux 
Toupie 
[Tourangeau 


4S» 

.  %  ■■  ■ 


Tomber  y  m 
,  tumb^,^ 
tombereau 
-Tome 
Tondre 
Tonneau ,  tonncjier 
Tonner  ,  tonnerre 
Tonfurer ,  lonfqrc  / 
,  Topaze, ^iVrr#., 
Toque  ; 


Tourmenter ,  tour- 
ment, tourmente 
Tourner,  tour,  tour-' 


<" 


neur  ,    touricre, 
tournclle . 
Tournoyer  ,    tour- 
noyemcnt,  tour- 
nois 
Tourte,  tourteau 
Tourterelle,  ojf,    > 
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Toufiours 
Touilàints 
Tûufler ,  toux 
Toutefois 

Tra 


Re 


À 


TracafTer,  tracas 

Tracer,  trace 

Tradition 

Traduire,  traduc- 
teur ^  tradudbion 

Trafiquer,  trafic 

Tragédie,  tragique 

Trahir  ,  trahifon  , 
traitre 

Ttajeiît 

Traincr,  train ,  traî- 
neau, train  ce 

Trait 

Traiter/  traitable , 


argues         1 

lité ,  tranqtmle  » 
ment  \ 

Tranfcrire 

Tranfe 

Transférer ,  tranfla- 
tion 

Transfigurer ,  trans- 
figuration 

Transformer,  trans- 
formation. 

Transfuge    ^ 

TransgrefTer,  trans^ 
greflîon^ 

Tranfir  > 

Trarifiger,  tranfac^ 
tion"" 

Tran/îtpire 
Tranfmettre 
Tranftarant 
Trànfpcrccr 


traite,  traité,  trai.  Tranfplantër 
tement  Tranfporter ,  tranf- 

Tramer,  ifame  porc 

Tramontà^ne  Tranfpafer,   tW- 

Trancher,tranchant,    position 


tranche,  tranchée, 
ttànçhct  de  Cordon^ 
nier,  tranchoir 
TrancQie- plume 
Tranquille,  tranquil. 


Tranfubftancier , 

tranfubftanciatioB 
Trape 

Traquenard 

Travailler  ,  rrayal| 


i-^- 
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Travcrfcr /travers,  j.^. 

travcrfc ,  craverfin 

Triangle,  trianga-; 

lairc 
Tribu 
Trébucher,   trebig  Tribulation 

cher  Tribun,   tribunal,- 

Trcfle,  herbe  tribune 

Treille      J  Tribut ,  tributaire 

TrcilliATcry , treillis  Tricher*  tricherie 


Traveftir 
Tre 


Tremble ,  4r^. 

^Trembler^  tremblo- 
ter ,  tremblant , 
tremblement 

Tremble- terre 

Tremoùflcr  >  tre  - 
mouflTcmenç 

Tre  muer 


Trie- trac  V  ^ 

Trident 
Triennal 
Trier,  triage 
Tringle 
Trinquer  * 
Trinquet  de  VaiJfcaH 
Triolet ,  Poëjle. 
Trente  /trentième /Triompher,  triom- 


trefttain,  terme  du 
jeu  de  paume. 
Trépaner,  trépan 


phç ,  triomphant, 
triomphal      '^ 
Triomphe  ,  jeu  des 


repaflcr,  trépas    1      cartes»/. 


Trépied 
Trépigner 
Tre^fTaillir     • 
TreflTcr,  trèfle 
Tretçau  de  table. 
Trêve  ^ 

îf^?Ç,  trezicme 


Tripes /tripier 
Tripler,  triple^  tri^ 

plemcnt 
Tripliqucr,   tripli  - 

que  »  terme  de  Pd^ 

Uis. 
Tripoç 


\, 


v^. 


\     . 


V 


# 


^ 
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Triauoufc  * 
Triftc ,  trifteflc .  tri- 

ftcmcnc 
Trivial 

Tro 


fe 


Troquet,  troc 
Trocnifme ,  t^rme  de 

médecine. 
Trogne  C 

Trois  »    troificme 

troifiémemcnc 
Trompe  d'Eléphant, 
_  Tromper ,  trompe  - 

rie>  trompeur 
Trompetter,  trom- 

Tronc    , 
Tronçonner^  tron  - 

Tronquer 
Trop 

Trophée         ]  ^  ^ 
Tropique    ' 
Ttbqucr^troc    . 
Troter ,  trot 
Troublera  trouble 
Trouer  >  trou 

Trou-madame^  ;>/<. 
Jroupc 


Kcmctrciuci        / 

Troupeau    / 
TroulFc  defâfieur. 
Trouflcr  ,  troufleau 
Trouver ,  flutoft  t^ne 

trcuver 
Truandes  *  truand 
Truchement 
Trucher  *  mendier 
Truele  de  maçon, 
Trufe  &  trufle 
Truite ,  foif, 
Truye 

Tu 


Tubereufe  /  fleur. 
Tuer  3  tuerie 
Tuf,  pierre. 
Tuile,. tuilerie >  tui- 
lier 
Tulipe ,  fleur. 
Tumeur 

Tumulte  »    tumul  T 
>  tucux,tumultuaire, 
^tumultuairement 
Tunique 
Turban 
Turbot  »  polf. 
Turc  ,  tu^quefque 
Turqjnoife  ,  pierre. 
Tuteie  ,    tuteUire^ 
tuteur  ^ 
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tatcur,  tutrice     1  VaiflcUe 
Tutoyer,  fron.  lu-  Valable  ,   valable^ 


tcicc 
Tuyau 


ry 


Tymbales 
Tyrannifcr,  tyran. 


ment 
Valée,  valon    . 
Valet 

Valctudijîaire 
Valider  *  valide,  ra^ 

Jidemcnt 


tyrannie  >  tyran-,  Valife 
nique*   tyranni-  Valoir,  valeur 


guement 
V 


Vacances    * 

Vacarme 

Vacation 

Vache 

Vaciller 

y agab«6id^  nm  fâs  j 

vacabonja 
Vague 
Vaillant ,  vaillance, 

vaillantife  „ 

Vain  ,  vainemeût ,  Végétatif,  vegetâble 
,   vanité  Vefccment  »    ychc  - 

Vaincre  /    Vaincu, 

yainquciït 
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Vaneau,  yf/; 

Vaner,  van,  vaneur 

Vanter ,  vanterie 

Vapeur 

Vaquer ,  vaquant 

Varier,  variable,  va-^ 

rieté 
Vafc 

VaiTal,  vaflelag^/ 
Vaudeville 
Vautour,  y/T 

Se  veaotrer 
Vcdete 
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mcnce 
Veiller ,  veiUe 
yeinc 
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y]%  ,  lEitmdr([uts 

Vélcr ,  veau 
Vclin 

ydoux  ,  flkto^  que 

veloars  ,  velouté 
Vexaifon 
Vendanger  *    ven  ♦ 

dan[g^  ^  jendan - 

gcur         "\ 
Vendre  »    vendeur , 


▼entrée  ; 
,    vent  ri- 


Ventre  ; 

ventru 

cule 
Venus 
Ver 
Verdir,  verd ,  ver- 

dâtre  »   verdelet* 

verdure 


..-^.w  ,    ,wa.^w«. ,.  Yerdier  ,  ojf. 
venderélTe,  vente  JVerdoycr,verdoyan,t^ 
vénal  ,  vénalité.  Verge 

Verger 

Verglacer*  verglas 


venalcment 
Vehdredy 
Vénérer,  vénérable. 


Vergogne 


vénération,  vene- 1  Vérifier,  verificationi 
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rablement 
Vénerie ,  veneur 
Venger ,  vengeance, 
vengeur,  venge - 
reffe*  i^indicatif 
Venin  ,  venimeux , 
flAtoft  qne  veûe  - 
neux 
Venir ,  vjpnuc,  bien- 
venue 
Vénitien 
Venter,  vent,  ven- 

teux  ,  ventoficé 
Ventaille  de  eafiffte^ 
Vent0t|fer>  vcntoufci 


Véritable,  vérité,  ve-; 
«îitabfemcnt  ' 

Verjus 

Vermeil ,  vermillon 

Vermine 

Vermiflèao 

Vermoulir,vcrmott^ 
lu,  vermoulure 

Vernifler ,  Vîernw 

Vérole ,  veroIé 

verrat 

Verçe,  verrier,  ver- 
rerie ,  non  fffs  j 
verrière 
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Vicaire,  vicitiâl 
Vice,  vicieux  *   vi* 

ciei^femenc   ^ 
Vice.  Roy  ^- 

Vice-Gtrant 
^içe-Rcaeur 


^rfif.  verrou' . 
Verrue 
Vers 

Verfer  *  verfemcnt 
Verfet 
Vertèbre 
Vertu,vertueux,vcri 

cueufemenc 

Verijc 

Verveine,  i^^. 

Vefce,  Ugumi. 

Vefbrei 

îrfèr  de  vcflSr,vc(re 

Vcffie 

Vcftigç     ^       ^ 
<^^  Veftibolc  ^ 

Vêtir ,  vefte ,  vête- 
ment ^  vçftiaire  ^ 
véture 

Vetiller,  vétille 

Veuaue 

yeulyjionpdé»  vefj 
▼euve ,  nok  pM , 
▼e%e}  veuvage, 
Tîduité 
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Vicomte  ^   vicom  i 

teffe,  vicomte 
Viûime  ,  \,  * 
Viftbire  ,^  viftoriemi^ 

Vidame 

Vieillir,  vieil,  vieux; 

vieillard  ,   vieil  • 

leflc 
Viele,  viçloMt  ^ 
Vierge,  virginal 
VigiUnce ,  Vigilant 
Vigile         ^  >^^^ 
Vigne  ,  vigneio^T 

vignoble 
Vigoureux,  vigueur^ 

vigoureufcmcnt 

Vil 

Vilain ,  viiainic ,  yi- 

iainement 
Vilipender 
Village,  villageois 

Vitlc^ 
Villcbce^uin&Yirç-i 

brcquiù     \ 

*  «    •     ;  ♦% 


'^v 


64 


t,       > 


y 


ê 


* 


'}8o  Remarquer 

Vin^  vinaigre,  vi-  Vivier      j 
nàigricnvînaigrcte  Vivifier 

Vinete.  herte.  | Vivre,   vie]  vitaf; 

vivacité ,  vif,  yif^ 
vemenc 


Vingt,  vintaine,vin- 

tiéme 
Viole ,  irtft-n  violon 

Viojenrer,  violence^ 

violent 
Violer ,  viol  ' 
Violet  _ 

Vïolece,/^;/r/vio-  Un,  unité  Ainiquei 


Ulcérer,  ulcère,»». 


ffUn, 

percau 

Vire,  virole  '  ^ 

Vire-volter^   vire- 
volte 

Vis 

Vifagé  ^ 

Vifcofiré,  vifqueux, 
tVifer ,  yiCéc 

Vi/îre?^'vifite,  vio- 
lation 

Vite ,  vîceflc  ,  vîte- 
ment  vogue 

Vitrer,  vitre, vitrier Ivoicv 

'voilà 


uniquement,  unar 
nime,- unanimité, 
unanimement 
Uniforme ,  nnifor- 
mité ,  uniforme - 
inent  ^    1 

Unir>  uny\,  unimenjf 
unioji 

Univers,  univerfel,; 

univbrfelemeût 
Univ^rfîté 

Voguer,  vogue 


Vitriol 

Vitupérer  *  vitppete 
Vivanàer  '  ' 


Voiler,,.yoile  w.  &  jC 

Voir,veuë,  vifiblc  , 

viiîblemcat.,  vif  - 
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ficrc  d'un  cÀfyuc 

vifion  ,    vifion  - 

naire 
voire* 
Voirie 

Voifin,  voinnàgej 
lYoiturer  /voiture, 

voiturier 
Voix 
Volage 
Voler,  vol ,  volant, 

voIée^voIierAvo- 

lerie,  voleur 
Volaille 

y  okt  de  fènejb-f. 
Voltiger:,  volte,  vol- 

tigemcnt 
Volume 
Volupté/volnptueux 

voluptueufement 


voyageur 
Voye ,  voyer 

Vray>  vray-fcmblâs: 
ble,vray.femblan-. . 
ce  ,    vrayment  , 
vray  .  femblablcc 
tnenc 

Urgenc 

Uriner,  urine 

Urne  '  ' 

Urfcline ,  urfuline 

Urer/ufagé,ufitc* 
Ufii. fruit ,  ufu  fru  --^ 

(Sbuaire 
Ufure,  ufuraire,  uCû 

rier,  ufuraircmen 


Vomir  ,     vomifïè  -  Ufurper,  ufurpatcur. 


ufurpatioa  y. 


ment  ,    vomirif  ^ 

vomitoire 
Voiler  j  vcpu 
Vouloir ,  volontaire^  Utenfile 
w    voibnté  -  volon  -  Utile  / utilité j^  utile- 

tairernentj  volon-       n^cnt 

tiers 
Voiuer,  voûte 

y oyagcr  i   voyage ,  [ Vuidcr ,  proft,  yider 
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/  vuidc,  vuidange 
yulgaire ,  vulgaire - 
ment 
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Vvoire 


Zt 


Zelc,  lelé  ; 

*  Zenith 

zephirjc^  zéphyrs. 


Yvrogtier  ,    yvre*|     plntofi  fne  ;    ae: 


yvrefle,  yvrdgné, 
.yvrognerie 
yytaychcrte. 
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Zéro 
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nÈTKAlT  Dr  ^PRIVILEGE 
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Dv  Roy. 


t^l^jlR  Grâce  &  Privilège  du  Roy; 
Jj^    donné  à  Paris  le  ly  Jour  de  May, 
^i^Tn  de  grâce  id7i.  Signé^'par  le  Roy  Vn 
fon  Confeil ,  DvU  B  U I S  S  O  N  :  it  cft 
permis  au  Sieur  Alcide  de  Si^t  Maurice^ 
de  faite  imprimer/|)Ir  tri  Libraire  ou  lot* 
prinneur  qu  il  voudra  choi(ir ,  deux  Livres 
de  Ta  compofitipn  ,   intitulés  j  Le  Guide 
Fidelt  dej^trkjiifers  en  France  j  &  les  Re* 
marques  Jhr  lei  aiffioêlteX^  (juHls  ont  en  U 
Langue  Franfoifi;  en  un  ou  pluficurs  Vo- 
lumes ,  &  par  Matière  &  Traitez  fep^ 
^  rez  ^  pendant  le  temps  &  efpace  de  cinq 
ans  ,  à  comnaencer  du  fliur  que  lefdits 
Livres  feront  achevés  d'imprimer  pour  la 
première  fois  :  Et  defftnfes  font  faites  à 
tous  autres  Libraires ^&  Imprimeurs^  Se 
autres  Perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc 
.condition  qu'elles  foient,  de  les  imprimer; 
faire  imprimer^  vendre  &  débiter»  fans 
le  confentement  de  TExpofant  ,    ou  de 
ceux  qui  auroht  dfoic  de  luy ,  à  peine  aux 
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betule,  confifcatiofi  Sfes  EzemptAilés  coiiV 
ttcfaics,  8c  de  rous  tlil^etis^4oi»n(iig^8 
Se  interefts ,  ainfi  que  plus  i^  long  il  éft 
jport^  pài^cdk  Privilcge, 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Commu  - 
nauté ,  fuivani  TArrcft  de  Ja  Cour  de  Çâfr 
Jenoent.  :     ^ 

Signé ,  SEVESTRE ,  Syndic: 

é 

Ledit  Sieur  de  Saint  Maurice  a  cédé 
fon  droit  de  Privilcge  à  Efticnnc  Loyfon 
Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  jouir 
fuivant  Taccord  fait  entr'cux. 

\Achevi  d'imprimer  pour  U  pretnitre  foh 
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